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^ CHAPITRE  PREm|R^0V 

Décadence  de F Empire  RomainTforniation 
des  nouvelles  Monarchies. 


L e s peuples  du'Nord  avoient  fait  plu- 
fîeurs  tentatives  inutiles , avant  que  de  fë 
rendre  maîtres  de  l’Empire  romain.  Les 
premiers  qui  fe  déclarèrent  anciennement 
contre  les  Asiatiques  , furent les  Scythes. 
I^ous  avons  déjà  marque  qu’ils  defeen- 
doient  de  Magog , & que  dans  le  pre- 
mier partage  des  terres,  ils  occupèrent 
Tpme  VI*  A 
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les  parties  feptefittionales  de  l’Afie  , au  ' N 
’ nord  de  la  Mer  Cafpiennë  , d’où  ils  s'é- 
tendirent à l’orient  de  cette  mer.  Il  leur  ' : 
étoic  facile  de  faire  des  peuplades  & des 
colonies , parce  que  n’ayant  point  de 
villes , ni  d’autres  habitations  que  leurs 
chariots  y & ne  polTédant  pour  t.outes  ri- 
chefles  que  des  troupeaux,  ils  chàn- .. 
geoient  aifément  de  demeure.  Ce  fut 
fous  le  régne  dé  Gy.axarès , rot  des  Mé- 
des , qu’ils  firent  leur  première  irruption. 

Ils  pénétrèrent  alors  dans  la  Médie , 
s’y  établirent.  Ils  firent  meme  descourfes 
eu  Afie  pendant  vingt-  huit  ans , & bâ- 
tirent dans  la  Syrie  , ou  la  Paleftine  fu- 
périeure, une' ville, qui  de  leur, nom  fut  ap- 
pelléeScythopolis , & qui  s’eft  aullî  nom- 
mée Magog  , preuve  qu’on- le»,  croyoit 
defeendus  cle  cet  ancien  patriarche.  Les 
Scythes  furent  exterminés  daiw-P  Afie } 
il  paroît  dans  la  fuite-,  que  fajisfaits  de 
la  vie  paftorale  , qui  a fait  iong-tems  leur, 
unique  occupation  , ils-fe  retirèrent  vers^ 
le  nord  & vers  l’orient.  Quoique  pafteurs, 
ils.  ne  laiflbienr  pas  d’avoir  en  parrage.  1* 
bravoure,,.  & niêqiele  courage & fi  le 
portrait  qu’eu  a fait  J uftin  au  Livre  fl  de 
fbn  HiJloirt  j n’eft  point  ftaté;  on  doit 
les  regarder  comme  les  plusjuftesde  tous 
les  peuples.  » L’équité  leur  eft  comme  ; 
n naturelle  y dit  cet  hiûprieii.  Ils^pefl^ 

« doivent  point  à la  contrainte  desloix  ti 
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» dont  ils  font  exemts.  Le  larcin  eft'  ce- 
»i  lui  des  crimes  qu’ils  puniÆënt  avec  le . 
ik  plus  de  févérité  & avec  le  plus  de  rai- 
».  Ion.  Car  s’il  étoit  permis:*  que  refte- 
» roitril.  à des  peuples  qurnxmr  pour 
».  bien  que  des  troupeaux  *;  qui  neifont 
».  jamais  enfermés  ^ L’or  {kn l’argent, 

>r  dont  les  autres  hommes  fontir  avides  , 

»•  ne  font  pas  l’objet  de  leurs  idefirs.  Us 
» n’ont  pour  toute  nouriture  que  du  lait 
» 8c  du  miel -j  & pour  tout  habit,  que 
» des  peaux  qui  les  garantiflent  du  froid  s 
».  inféparable  de  leurs  climats.  Cette 
» modération  en  toutes  chofes  leur  a 
yr  donné  une  droiture: de1  mœurs,  qui 
»-  ne  leur  permet  pas  de  jetter  un  œil 
» d’envie  lur-  ce  qui  ne  leur  appartient 
» point.  » C’efrà-peu^-près  dans  cesidées 
qu’ils  s’expliquent eux~mêmes  avec  Ale* 
xandre  le  Grand , au  rapport  de^  'n)  Quint 
Curce.  Et  s’il  eft  vrai  queles  Sarmates  (a) 
foient  defcendus  des  Scythes , jamais 
peuple  n’a  eu  une  plus  vafte  étendue*  » 
paifque  les  Sarmates  occupoient  un  in** 
menfe  pays  au  nord  & au  levant  de-  l’Eu* 
rope,  &c  même  en  Afre,  aux  environs  dar 
la  Mer  Cafpienne. 

i>  . . ; iti 

— ....  .h 1 1 < 

(1)  Q.  Curtius,  l.  7,  ' ; ... 

h.)  Scytharum  nomett  ufquequaquettaufiit  hrS4fi*3M®* 
arque  Germanos*  Tumus  , Hift.natil.  IV.  c>  il*  . 

Sauromat®  , fiye  potius.  Sfltnut®,  ra  ipfo  Scychi*  ' 

«uBio  Tjétfe*»  ! * 

Aij 
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C’eft  donc  avec  raifon  qu’on  regardé 
les  Scythes  comme  les  peres  de  toutes  les 
peuplades  qui  fe  font  faites  dans  les  au- 
• très  pays  , comme  les  conquérans  de 
prefque  toutes  les  nations.  11  eft  vrai  que 
ce  n’eft  pas  fous  le  nom  des  Scythes  qu’ils 
ont  occafionnc  les  grandes  révolutions 
qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui.  Ils  fu- 
rent différemment  appellés,  foit  parrap- 
port  à leurs  différens  chefs  , foit  par 
rapport  à leurs  habitations,  foit  même 
par  rapport  à la  différence  de  leurs  cara- 
Aères  & de  leurs  mœurs.  Les  Alains , les 
# Goths , les  Hérules , les  Huns , les  Van- 
dales, les  Gépides,  les  Turcs,  les  Cim-» 
* bres  même,  & les  autres  nations  conqué- 
rantes , n’étoient  que  des  Scythes  fortis 
tous  d’une  fouche  commune,  qui  du  nord 
de  l’Afîe  s’étoit  étendue  de  proche  en 
proche  jufque  dans  les  parties  feptentrio*. 
nales  de  l’Europe. 

Les  premiers  qui  attaquèrent  la  Répu- 
blique romaine  , furent  les  Cimbres  5c 
# les  Teutons  , qui  parurent  iij  ans 
avant  l’Ere  vulgaire.  Soit  que  la  baffe 
Germanie  qu’ils  occupoient  eut  été  fub- 
mergée,  foit  qu’ils  fe  trouvaient  furchar- 
gés  d’un  trop  grand  peuple , foit  par  un 
defir  naturel  de  quitter  un  mauvais  pays 
pour  en  cultiver  un  plus  agréable,  ils  fe 
jettérent  fur  les  parties  de  la  Gaule  Cifal- 
pme  , ç’eft-à-dire,  de  l’Içaliç  veifmç  de« 
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Alpes.  11  eft  difficile  de  favoir  la  route 
qu’ils  ont  tenue  pour  s’y  rendre  j/ niais 
il  eft  à croire  que  de  laCherfdnèfe  Cim- 
brique  , notnmée  aujourdhui  le  Jut- 
iand,  qu’ils  occitpoient,  ils  traverférerit 
route  la  Germariie  en  venant  du  nord  au 
midi,  pafterent  le  Danube  ; & que  de, 
l’Illyrie  ils  fejettérent  fur  la  portion  d’I- 
talie la  plus  voifine  des  Alpes.  Ils  ac- 
cablèrent par  leur  valeur  l’armée  romaine 
* qu’on  leur  oppofa.  Marius  , qui  paiïoic 
alors  pour  le  plus  grand  capitaine  de  la 
République , fut  choifi  pour  s’oppofet  à 
leurs  progrès  j & ce  ne  fut  qu’avec  beau- 
coup de  peine  qu’il  vint  à bout  de  les 
domter..On  crut  meme  à Rome  (i)  que 
fans  lui  c’étoit  fait  de  la  République , 
tant  la  confiance  que  l’on  a quelquefois 
en  un  feul  homme  ranime  8c  releve  les 
courages  abattus.  Il  ne  pur  cependant  les 
détruire  entièrement.  Ce  peuple  avide  de 
pillage  8c  de  butin  , trouvant  matière  à 
des  brigandages , quitta  l’Italie  , pafta 
les  Alpes  , vint  dans  la  Provence , à la- 
quelle il  fit  fentir  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre;  de-là , il  pafta  en  Efpagne,  où 
il  commit  les  mêmes  défordres.  Mais  il 
avoit  affaire  à une  nation  fiére  & bclli- , 


(t ) Aâum  erat , nifî  Marius  illi  fæculo  coBCigiflèt.  Fxo- 
Kus.  Fopulus  Ramanus  nonalium  repellendis  rancis  hofti- 
bus  magis  idoneuæ  Imperarorcm , quàin  Maritim  eft  ratas* 
!_Tum  muldplicaii  confulatus  ejus.  Vellhiu*  Pateacvl- 
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queufe,  qui  ne  fe  laiffa  pas  tourmenter 
impunément.  Les  Cimbres  repayèrent 
donc  dans  les  Gaules , où  ils  fe  joignirent 
aux  Teutons , autre  nation  féroce  de  la 
Germanie,  qui  ne  demandoit  que  le  pil- 
lage y mais  les  Romains  les  y Suivirent, 
& enfin  ils  les  défirent  entièrement.  Le 
peu  qui  s’en  échapa  fe  retira  vers  les  Pays- 
Bas,  où  ils  fe  choifirent  une  demeure 
fixe,  moins  agréable,  à la  vérité , que 
celle  qu’ils  vouloient  occuper  j mais  plus 
jheureufe  & plus  fertile  que  leurpremiére 
habitation. 

Les  Romains  , qui  depuis  allèrent  at- 
taquer les  Gaulois  & les  Germains  juf- 
que  dans-leurs  demeures,  leur  ôtèrent  les 
moyens,  en  les  occupant  chez  eux,  de 
penfer  à des  conquêtes  étrangères.  Ils  re- 
lièrent tranquilles  jufque  fot\s  les  régnes 
d’Augufte  & de  Tibère  , que  les  Ger- 
«mains  firent  quelques  mouvemens  \ mais 
Caligula  & les  autres  empereurs  les  vain- 
quirent, & les  pouffèrent  jufquc  dans  le 
fond  de  leur  pays.  Le  troifiéme  fiécle  vit 
tous  ces  peuples  dans  un  grand  mouve- 
ment, par  la  mauvaife  adminiftration  de 
l’empire.  Les  Allemands  , peuplenom- 
breux  de  la  Germanie,  pafférent  le  Rhin, 
& firent  de  grands  ravages  aux  environs 
delaMeufe&rdelalVlorelle  : les  Francs 
firent.des  courfes  dans  toutes  les  Gaules  5 
les  G a t T e s & les  Saxo  n s vexèrent 
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-l'Italie.  Les  Suéves  fe  jettérent  fur  la 
-Pannonie.  Les  Marcomans  , peuple 
de  la  Germanie.»  & les  Sarüates  , fe 
joignirent  à‘ ces  derniers , & vinrent  in- 
lulterRome  meme.  Les  Francs  quin’a- 
voienx  pu  s’établir  dans  les  Gaules , tour- 
nèrent du  coté  de  l’orient , ravagèrent  la 
Thrace  & la  Grèce  » paflerent  en  Sicile  , 
& depuis  en  Afrique,  prirent  Carthage^ 
après  avoir  navigué  autour  de  l’Ef- 
pagne,  ils  revinrent  par  mes  dansla  Ger- 
manie. , , • 

Les  autres  peuples  de  la  Scythie , fort 
l’Afiatique,  foit  l’Européenne , frapésde 
l’éclat  & de  la  dignité  de  l’Empire  ro- 
main 9 demeurèrent  tranquilles  jufqu’au 
jrégne  de  Valens-  L’Empire  tombant  alors 
dans  la  décadehcç  y foit  par  da  foiblefle 
.des  princes,  foit  par  fa  drvifion  en  Empire 
d’orient  & d’occident,  les  ^Barbares  cru- 
rent pouvoir  profiter  de  ces  tems  de  trou- 
bles, pour  le  dé  vafter, & fe  former  de  nou- 
veaux écabliflemens.  Les  premiers  qui 
parurent , forent  les  Goths  occidentaux 
ou  Visigoths  ,qui  fous  la  conduite  d’A- 
tïïanaric  , d’un  de  leurs  chefs»  décla- 
rèrent-, l’an  368  , la  guerre  à lempereut 
d’Orient.  U y eut  cependant  nn  accord 
conclu  entre  les  deux  nations.  L’empe- 
reur Valens  fe  trouva  en  pôtffonne  â^ec 
Athanaric , à la  conférence , qui  pour  ce 
iiijec  fe  tint  au  milieu  du  Danube  s fur 

Aiv 
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un  pont  de  bateaux.  Les  Vifigotlis  reflè- 
tent en  paix  jufqu’en  3 76,:  que  fe  trou- 
vant répondes  par  les  Huns,  autrenatiora 
de  Scythes  , Us  furent  contraints  de  fe 
retirer  vers,  le  Pont-Euxin.  Comme  ils  fe 
trouvoieat  extrêmement  relferrés , ils  fi- 
rent  demander  à l’empereur  Valens  la 
permifliorr  de  paflfer.  le  Danube , & de  fe 
retirer  dans  la  Thrace.  Valens,  qui  crue 
taire  une  conquête,  en  attirant  un  peu- 
ple belliqueux  dans  fes  états  > leur  per- 
mit d’y  venir,  l’an  377.  Et  comme  s’il 
eût  été  alluré  de  la  fidélité  de  ces  nou- 
veaux fujets  , il  réforma  toute  fa  ca- 
valerie 'r  ce  qui  dans  la  fuite  fut  la  ruine 
de  l’empire,  parce  qu’on  s’avifa,  après 
les  avoir  reçus  furies  terres  de  l’empire, 
de  les  y maltraiter  , dans  refpérancè  % 
vraifemblablemenr  , de  les  faire  périr. 
Ils  coururent  aüx  armes  , & firent  de 
grands  ravages  dans  la  Thrace. 

Les  Ostrogoths  ota  Goths  orien- 
taux fe  hafardérent  d'un  autre  coté , fans 
l’aveu  de  l’empereur , de  paflfer  aufft  le 
Danube  , & de  fe  joindre  aux  Vifigoths. 
Ces  deux  coEps  s’unirent  aux  Goths  , qui 
iavageoient  aufii  les  terres  de  l’empire. 
Ils  aflïégérenr  Conftantinople , qui  fut  fi 
bien  détendue  par  le  courage  des  habi- 
tans , & par  un  fecours  des  Sarazins  fujets 
de  l’empire  , que  les  afliégeans  furent 
contraints  de  fe  retirer.  L’ élévation  de 
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Théodofe  le  Grand  fur  le  trône  impérial , 
arrêta  les  progrès  des  Barbares.  L’émpe* 
reur  leur  accorda  même  fon;amitié,  lés 
reçut  aa  nombre  de  fes  fujetS,  ôc  voulut 
bien  quils  entraient  dans  fes  troupes. 
Cependant,  comme  ils  s’imaginèrent 
qu’on  cherchoit  à les  difperfer,  & pat 
conféquent  à les  détruire  , ils  fe  révol* 
térent,  pillèrent  la  ThelTalie  & la  Ma- 
cédoine , & fe  retirèrent  au-delà  du  Da* 
nube,  où  il  étoit  encore  relié  quelque 
partie  de  cette  nation.  j 

Athanaric,  qui  n’étoit  pas  entré  fur 
les  terres  de  l’empire  d’Orient,  étoit  relié 
avec  un  corps  de  troupes  des  Vifigoths  de 
l’autre  côté  du  Danube.  Les  Oftrogoths 
& iesGoths  tombèrent  fur  lui  j & il  fut 
enfin  obligé  de  fe  retirer,  & de  venir  trou- 
ver Théodofe  àConftantinople,  où  il  fut' 
reçu  l’an  381 , avec  toutes  les  marques 
de  diftindion  qu’il  pouvoit  fouhaiter  , 
ôc  il  mourut  environ  quinze  jours  après 
y être  entré.  Les  honneurs  que  Théodofe 
lui  fit  rendre  par  d’augulles  funérailles  , 
gagnèrent  le  cœur  des  Vifigoths,  qui  fe 
feumirentà  l’empereur,  & fe  chargèrent 
même  de  garder  les  frontières  de  l’em- 
pire du  côté  du  Danube.  Les  Vifigoths 
rebelles  quittèrent  les  environs  de  ce 
fleuve,  & fe  retirèrent  dans  la  Scythie  , 
leur  ancienne  demeure.  Un  autre  corps 
de  cette  nation  élut  pour  chef,  l’an  401  , 
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Al àjuc  , dont  ils  connoiffoient  le  cou- 
rage & la  valeur  : & pour  l’obliger  d’aban- 
donner l’Italie  , on  fe  vit  contraint  de  lui 
céder  les  Gaules  & les  Efpagnes , que 
l’efprit  de  révolution  commençoit  à faire 
chanceler.  Alaric  alla  pour  prendre  pof- 
fefîion  de  ce  nouveau  domaine  y mais  il 
rencontra  fur  fa  route  Saülus,  générai 
des  troupes  de  l’empereur,  qui  eut  là 
témérité  de  l’attaquer  , malgré  la  con- 
vention qui  avoir  été  faite.  Il  fut  battu, 
& Alaric  irrité  de  cette  conduite  , où  la 
mauvaife  foi  paroiffoit  régner , rebroufla 
chemin  j & après  avoir  laccagé  l’Italie , 
il  vint  attaquer  Rome  , & s’en  rendit 
maître.  Il  abandonna  ia  ville  au  pillage  ; 
après  qiloi  ùl  fe  rendit  à Reggio , dans  le 
delïèin  de  pafTer  en  Sicile , & enfuite 
en  Afrique  j mais  avant  que  d’exécuter 
cette  entreprife  , il  fut  furpris  d’une  ma- 
ladie^qui  l’emporta. 

, Dans  le  tems  qu’Alaric  faifoitlë  plus 
de  progrès , les  Hüns  , autre  nation  dè 
Scythes,  fe  jettérent  far  l’Afie  , au  nom- 
bre de  plus  d’un  million  de  eombattans. 
Ils  cherchoient , fans  doute , un  terrein 
plus  avantageux  que  celui  qu’ils  aban- 
donnoient.  lls  étoient  conduits  par  At-’ 
tila  , qu’rk  avoient  choifi  pour  général , 
c’efoà-dièe  , pour  roi , félon  l’-ufage  de 
ces  peuples  barbares,  qui  reconnoilîoienc 
pour  Xoavetains  ceux  qu’ils  mectoient  à- 
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ia  tête  dé  leurs  années.  Attila,  quiavoit 
beaucoup  de  férocité  & d’ambition , pré- 
tendit , avec  toutes  fes  forces , fe  rendre 
maître  de  l’empire  j il  y fût  même  engagé 
par  la  princelîe  Honoria,  fœur  de  Valen- 
tinien 111 , laquélîe , pour  fe  venger  des 
réprimandes  que  lui  fâïfbiclbn  frere, 
follicita  le  roi  des  'Huns  de  tourner  fet 
armes  contre  l’empire  d’occident.  Il  dé-  , 
fola  toute  l’Italie  &les  Gaules;  il  auroit 
meme  pris  & faccagé  Rome , fi  fon  cara- 
ftère  féroce  n’eût  été  adouci  par  le  grand 
S.  Léon.  Il  mourut,  & cettépuiflàncefut 
bienrôtdiffipée.  ' ? 

L’Em  pire  Romain  et  oit  rilors  en  proie  , 
à une  infinité  d’aurres  nations.  Les  V àtt- 
bales  , avec  léfquels  on  étoit  en  paix , 
furprirent  Carthage  & la  pillèrent.  Ils 
avoient  pénétré  en  Afrique,  après  avoir 
dévafté  les  Gaules  8c  l’Efpagne.  Us  firent 
en  Afrique  les  ravages  '&  les  perfécu- 
tions  qui  font  rapportées  par  un  écrivain 
de  ce  temsrc’eft  Victor  de  Vite,  dont 
l’ouvrage  imprimé  a fait  connoirie  ceque 
les  fidèles  eurent  à fbufïrir  de  ces.peuples 
qui  avoient  em  brade  l’Airarnfme.  Les 
Goths  , les  Sucves  &lesÀlnirrs , ëtoient 
entres  en  Efpagne  avec  les  Vandales , -de 
y avoient  établi  diverfes  principautés , 
dont  nous  parlerons  dans  l’hîftbire  de  ce 
royaume. 

L’Italie  ne  fe*t;rouvott  pas  plus  tran- 
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«quille.  Elle  étoit  tourmentée  par  Iesmî- 
niftres  qui  détrônoient  où  établi  fiaient  les 
empereurs,  félon  ieurs  intérêts  particu- 
liers* Avitüs  » qui  étoit  né  dans  les 
Gaules  , y fui  proclaméempereur  à Tou- 
loufe  par  L’armée  romaine*  Ce  fut  à fa 
follicitation  que  Théodoric  , roi  des 
Goths , entra  dans  les.  Efpagnes  pour  y 
faire  la  guerre  aux  Suéves  : mais  ils  aban- 
donnèrent bientôt  l’empereur  Avitus  qui 
les  avoit  appeltés  à fon  feeoursi  & leur 
retraite  fit  perdre  l’empire  à ce  prince. 
Ma jo rien  , qui  lui  fuccéda,  ne  fut  pas 
plus  keure ux  , quoiqu’on  Le  reconnût 
pour  grand  capitaine.  Sévère,  qui  fut 
mis  enfui  te  fur  le  trône  impérial , s’y 
comporta  d’une  manière  fi  tyrannique  , 
qu’on  ne  tardaguètes  à î’empoifoner.  On 
ne  Laillà  l’empire  que  cinq  ans  à fon  fuc-^ 
cefleur  nommé  Anthémius.  Onfentoiç 
bien  que  tout  tendoic  à une  révolution 
générale  ,puifque  les  miniftres  y étoieiaü 
fi  puiflans  , & qu’ils  ne  laifidient  les 
princes  fur  le  troue  , qu  autant  qu’ils  en 
avoient  befoin  pour  exercer  leurs  vhv 
lences  fur  les  peuples.  Olybriur,  qui 
occupa  l’empire  après  Anthémius,  ne  le 
pofieda  que  fept  mois,.  Glycérius  8c 
Julius-Nepos  , qui  le  fuivirent,  ne  le 
tintent  qu’un  an  chacun.  Momylée  > 
furnomméRoMutus  & Aügustule,  fut 
le  dernier  des  empereurs. 


Digitized  by  Googl 


Nouvelles  Monarchies.  xj 
Ce  prince  fut  détrôné  & relégué  par 
Odoacrb,  roi  des  Turcilinges.  Avec 
des  Scythes  & des  Hérules  qu’il  a voit  à 
fa  folde,  il  fe  jettadans  l’Italie,  dont  il 
fe  rendit  maître  vers  la  fin  de  l’an  476. 
Odoacre,  qui  préjugeoit  peut-être,  que 
comme  empereur  il  feroit  expofé  aux 
mêmes  révolutions  que  les  derniers  prin? 
ces  qui  a voient  occupé  l’empire , fe  con-s  • 
tenta  du  titre  de  Roi  d’Italie  j fans  néan- 
moins prendre  les  ornemens  de  la  royau- 
té. Il  régna  17  ans  ; c’étoit  beaucoup 
pour  un  ufurpateiir.  Théodoric  , roi  des 
Goths , ou  Oftrogoths , fe  rendit  en -Ita-r. 
lie  à la  perfuafion  de  l’empereur  Zenon. 

Il  gagna  trois  batailles  contre  Odoacre  , 
après  lefquelles  il  l’affiégea  dans  Raven- 
ne , l'an  490.  Le  fiége  dura  trois  an s ; 
mais  enfin , les  deux  rois  traitèrent  en- 
femble , & convinrent  de  régner  con- 
jointement en  Italie.  Théodoric  ne  fai- 
foit  cette  convention  que  pour  furpren- 
dre  Odoacre , êc  fe  rendre'  maître  de  fa 
perfonne.  En  effet,  il  le  fit  afTaffinerdans 
un  feftin , l’an  49  j : & c’efl  de  cette  an- 
née qu’on  compte  le  commencement  du, 
régne  des  Goths  en  Italie. 

D’autres  troupes  de  Barbares  fe  jetté- 
rent  en  même-tems  fur  les  diverfes  pro- 
vinces 4e  l’empire., Les  Ecoss-01%  & les 
Pictes  , peuples  qui  occu^oient  le  nord 
de  la  grande  Germanie,  s’établirent  dans 
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la  partie  feptentrionale  de  la  grande  fire- 
tagne,  vers  l’an  430,  & y établirent  le 
royaume  d’Ecolfe,  où  ils  ont  régné  long* 
rems. 

Les  Saxons  , nommés  auflï  Auglois, 
peuples  de  la  Germanie  feptentrionale  , 
Furent  appellés  peu  de  tems  après  dans 
la  grande  Bretagne  par  Vortigerne,  qui 
' àvoit  befoin  d’un  fecours  étranger  contre 
les  EcolTois  & les  Piétés , qui  du  nord  de 
la  Grande  Bretagne  vouloient  s’étendre 
vers  le  midi.  Ils  Furent  fi  utiles,  & rendi- 


rent de  fi  grands  fervices , que  Vortigerne 
-ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire , que  de 
lever  des  troupes  dans  cette  nation  guer- 
rière : mais  la  foiblefle  des  infulaires  leur 


fit  naître  l’envie  de  fe  rendre  maîtres  du 


gouvernement.  Ils  firent  donc  alliance 
avec  les  Piétés  & les  Ecolîois , & for- 


mèrent un  état  particulier  , qui  fut  nom- 
mé le  royaume  de  Kent;  & nous  verrons 
dans  la  fuite  que  cet  exemple  fut  imité 
pat  d’autres  peuples.  Ces  troupes  auxi- 
liaires firent  tant  de  progrès  , qu’elle^ 
donnèrent  les  anciens  poflelfeurs  , 
communiquèrent  leur  nom  à tout  lé 


royaume.  . ■ 

Les  Bourguignons  , qui  étoient  auiïl 
un  peuple  de  la  Germanie , fe  trouvant? 
trop  reïïèrrés  entre  deux  pui liantes  na- 
tions , qui  étoient  les  francs  <&,  les  Alle- 
mands , -chercfiérent  un  nouvel  établilfe- 
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ment  dans  les  Gaules.  Ayant  paflfé  le 
Rhin , ils  fe  portèrent  aflez  près  des  Hel- 
vériens,  & y établirent  un  royaume , qui 
fous  la  première  race  de  nos  rois , Faifoit 
quelque  figure  j mais  enfin  , piufieurs 
fois  abattu , & piufieurs  fois  rétabli , ce 
neft  depuis  long  - tems  qu’une  ou  plu- 
sieurs provinces  foumifes  à différent 
princes , & heureufement  réunies  à là 
Couronne  de  France , dont  ils  ont  le  plus 
à efpére r pour  leur  propre  tranquillité. 

A peine  ai -je  parlé  des  Francs  ou 
■F  R a n ç o i s,  quoique  ce  foit  le  peu- 
ple de  la  Germanie  qui  a le  plus  in- 
quiété l’Empire  romain.  Nous  verrons 
que  vers  le  milieu  du  rroifiéme  fiécle , ils 
étoient  déjà  fi  confidérables , que  c’étoit 
■une  gloire  aux  empereurs , ou  de  les 
battre,  ourle  les  avoir  dans  leur  alliance  j 
mais  enfin  , ils  firent  comme  les  autres  : 
ils  profitèrent  des  troubles  de  l’empire  , 

Sc  ils  établirent  dans  les  Gaules  un  nou- 
veau royaume,  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. 

Une  autre  nation  barbare , c’étoit  les 
Sclavons  ou  EsclaVOns,  qui  occu- 
poient  une  partie  de  la  Sarmatie,  & qui 
par  conféquent  étoient  encore  de  la  racé 
des  Scythes,  s’approchèrent  de  la  Thra-  V ^ 
ce , & voulurent  paiîêr  4e  Danube  fous  ) 
le  régne  de  l’Empereur  Juftinien , vers 
l’an  53  t.  Ce  prirîce  les  eû  empêcha  y 
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mais  on  ne  put  toujours  arrêter  des  bri- 
gands , attentifs  à trouver  un  moment  fa- 
vorable pour  tromper  la  vigilance  des 
troupes  qu’on  leur  avoit  oppoiées.  Ils  pé- 
nétrèrent enfin  dans  la  Thrace  & dans  l’Ii- 
lyrie,  où  ils.  commirent  toutes  fortes  de 
cruautés , & firent  des  ravages  extraor- 
dinaires, l’an  5 50.  L’année  fuivante,  un 
détachement  de  ces  peuples  fe  jetta  fur 
la  partie  de  la  Germanie  autrefois  occu- 
pée par  les  Boïensj  c’étoit  une  colonie 
de  Gaulois,  qui  avoient  pénétré  jufque- 
là  j & c’eft  ce  que  nous  appelions  aujour* 
d’hui  la  Bohème.  Un  autre  détachement 
tourna  du  coté  du  nord-eft,  & entra  dans 
les  plaines,  connues  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Pologne c’eft  ce  qui  donna  lieu 
à ces  deux  royaumes , dont  nous  expli- 
querons la  fucceflion  & l’état  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage. 

Tous  ces  peuples  n’ont  pas  établi  des 
dominations  fixes  & permanentes.  11  n’y 
a de  royaumes  conquis  par  les  peuples  du 
nord  , que  les  fuivans , qui  fubfiftent  : 
ceux  de  France,  d’Efpagne  , d’Angleter- 
re , des  Huns  ou  de  Hongrie , de  Polo- 

fne  & de  Bohème  : encore  ont-ilséprouvé 
eaucoup  de  révolutions  : & quoique  ce 
foient  les  mêmes  états,  çe  n’eft  plus  dans 
la  plupart  de  ces  royaumes  le  metnefaug 
qui  y domine.  Les  Cimbres,  les  Héru- 
les  y les  Bourguignons  , les  Gépides  n’é- 
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tablirent  que  des  dominations  paifage- 
res.  Celle  des  Goths  fubüfta  quelque  tems 
en  Italie. 

Royaume  des  Gotks  en  Italie . 

Après  queTHÉoooRic  , roi  des  Oftro- 
goths,  fe  fut  défait  d’Odoacre,  en  495, 
il  fe  rendit  maître  abfolu  de  toute  l’Ita- 
lie. Le  premier  foin  de  ce  prince,  fut 
d’afiermir  fa  nouvelle  domination  par 
des  alliances  qu’il  contraria  avec  les 
princes  fes  voifins.  Il  époufa  la  fœur  de 
Clovis , roi  de  France.  Le  commence- 
ment de  fon  régne  fut  accompagne  de 
tant  de  fageiïe  8c  de  douceur,  qu’on 
peut  avec  juftice  le  comparer  aux  plus 
grands  princes  de  l’antiquité.  Quoiqu’il 
rit  proteflion  de  l’arianifme,  comme  le 
refte  de  fa  nation , il  maintint  avec  une 
inviolable  fidélité  les  droits  8c  les  im- 
munités de  l’Eglife  romaine.  Mais  il  dé- 
mentit fur  la  fin  de  fa  vie  cette  humani- 
té, qui  avoir  caraétérifé  les  commence- 
inens  de  fon  régne.  Il  devint  injufte  SC 
cruel , 8c  fit  mourir  Symmaque  8c  Boèce 
fon  gendre , fur  une  faufle  accufation  de 
crimes  qu’on  leur  impofoit } il  fit  même 
périr  le  pape  Jean  dans  le  fond  d’une 
prifon.  Après  avoir  facrifié  ces  viétimes 
innocentes , il  fut  fi  épouvanté  8c  fi  tour- 
menté même  de  virions  8c  de  phan tomes; 
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qu’il  mourut  peu  de  tems  après , l’an  5 if 
de  l’Ere  chrétienne. 

ATHAtARicfon  pecit-fîls  qui  lui  fuc- 
téda,  étoit  trop  jeune  pour  gouverner  par 
lui-même.  Amal asontê  , fa  mere , fille 
de  Théodoric , princeffe  d’efpric  & de 
courage  , eut  la  tutelle  de  fon  fils  & la  ré- 
gence du  royaume  } mais  il  mourut  après 
un  régne  de  huit  ans.  Amalafonte , qui 
le  défioit  de  la  fidélité  des  Goths , mit 
la  couronne  fur  la  tête  de  Théodat  „ 
fils  de  la  princefife  Amalafride,  qui  étoic 
fceur  du  feu  roi  Théodoric  : mais  ce 
prince  lâche  8c  avare  , qui  fe  voyoit 
élevé  à la  fuprême  dignité  par  la  fa- 
veur d’Amalafonte , ne  fut  pas  long- 
terns  fans  témoigner  fon  ingratitude 
à fa  bienfaitrice  , qu’il  fit  cruellement 
mourir. 

L’empereur  Juftinien  fut  fi  touché  de 
la  mort  de  cette  vertueufe  princelfe  , 
qu’il  forma  le  deflfein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Goths , 8c  de  recouvrer  l’Ita- 
lie. Bélifaire  fut  nommé  pour  cette  expé- 
dition , l’an  535.  Il  commença  par  la  con- 
quête d?  la  Sicile , & prit  l’année  fui- 
vante  la  ville  de  Rome.  Théodat  avoir 
été  tué  par  une  confpiration  des  Goths , 
qui  ne  pouvaient  fouffrir  fon  gouverne- 
ment tyrannique.  Ce  fat  inutilement 
que  le  nouveau  roi  Vitig^s  avec  le  fe- 
cours  des  François,  vint  afliéger  Rome  * 
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il  eut  la  ccnfufion  de  fe  retirer  au  bout 
d’un  an.  Bélifaire  le  fuivit , & l’afliégea 
lui-même  dans  Ravenne,  où  il  le  fit  pri- 
fonier.  Le  général  Romain  montra  dans 
cette  occafion  fon  courage,  fon  définté- 
teflement  & fa  fidélité,  en  refufant  la 
couronne  des  Goths , qui  lui  fut  offerte 
!par  la  nation.  Il  fut  rappellé  par  Jufti- 
nien , qui  vouloit  l’employer  dans  la  ' 
guerre  que  les  Perfes  vendent  de  lui 
déclarer. 

Les  Goths  élevérent  donc  fur  le  trône 
Théodebalde  , nommé  aufli  Hildebaï.* 
de  , & après  lui , As.ar.ic.  La  brièveté 
de  leur  régne  ne  leur  permit  pas  de  fe  di- 
ftinguer  ; mais  Totila  , qui  vint  après , ^ 
releva  la  fortune  chancelante  des  Goths 
en  Italie»  Son  équité  & fa  modération  ne 
Je  diftinguoient  pas  moins  que  fon  coù- 
ge.  11  rentra  dans  Ja  plupart  des  villes 
dont  fes  prédécefleurs  avoient  été  dé- 
pouillés. Juftinien , inquiet  des  progrès 
de  Totila  , chargea  l’eunuque  Narsès , 
dont  la  prudence  & la  valeur  lui  étoient 
connues,  d’achever  la  conquête  de  l’Ita- 
lie , & l’en  nomma  gouverneur  général’, 
fous  le  titre  de  Duc.  Totila  fut  tué  dans 
une  bataille  que  Narsès  gagna  fur  lui. 
Théia  , que  les  Goths  avoient  élevé  fur 
le  trône , fubit  le  même  fort  quelques 
mois  après  , dans  une  autre  bataille  que 
Narsès  gagna  fur  les  Goths.  Ces  peuples 
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furent  enfin  foumis,&:  fe  trouvèrent  hetl* 
reux  de  recevoir  la  paix  que  Juftinien  leur 
fit  offrir. 

Narsès  gouverna  l’Italie  avec  gloire  , 
pendant  plus  de  quinze  ans , jufqu’à  l’an 
567,  qu’il  mourut  à Rome,  de  chagrin 
' des  calomnies  dont  les  Romains  l’avoient 
noirci  à la  cour  de  Conftantinople.  U 
étoit  âgé  de  9 5 ans. 

Paul  Diacre  dit  que  les  Romains,  ja- 
loux des  grandes  richeffes  que  Narsès 
avoit  amaflees  , écrivirent  à l’empereur 
Juftin  & à l’impératrice  Sophie , p«nr 
fe  plaindre  de  fes  concuflîons,  & deman- 
der fon  rappel;  menaçant  même  d’appel- 
1er  les  barbares  à leur  fecours , & de  leur 
ouvrir  les  portes  de  Rome,  fi  on  ne  les 
délivroit  d’un  gouverneur  avare  & impi- 
toyable ; qu’au  rappel  de  Narsès , l’impé- 
ratrice Sophie  avoit  joint  une  lettre  in- 
fultante,  qui  lui  ordonnoit  de  revenir 
inceffamment  à Conftantinople  , où  elle 
lui  deftinoit  la  furintendance  des  ouvra- 
ges de  fes  femmes  ; & que  cette  lettre 
eroit  accompagnée  d’une  quenouille  &c 
d’un  fufeau  ; que  Narsès,  déjà  indifpofé 
des  ordres  de  l’empereur,  mais  outré  de 
l’infulte  que  lui  raifoit  l’impératrice, 
avoit  répondu  au  courier  , qu'il  alloit 
ourdir  une  trame  y que  l'impératrice  ne 
pouroit  jamais  démêler  ; qu’il  étoir  fort! 
.de  Rpme  , méditant  dans  fon  coeur  lq 
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Rois  Goths  en  Italie,  l ï" 
jitojet  d’une  funefte  vengeance  j qu’il 
avoit  écrit  à Alboin  , roi  des  Lombards  , 
pour  le  prelTer  de  fe  rendre  en  Italie  , 
l’affiirant  qu’il  ne  mettroit  aucun  obftacle 
à fon  invafion  ; que  retiré  à Naples , de 
agité  de  différentes  penfées  , le  pape 
Jean  III  l’ctoit  venu  trouver  , & après 
avoir  calmé  fon  efprit , l’avoit  enfin  dé- ; 
terminé  à revenir  à Rome  j que  le  peuple 
étoit  accouru  au-devant  de  lui  j & fe  pro* 
fternanr  à fes  pieds , l’avoit  conj  uré  de 
lui  pardonner,  & de  détourner  la  tempête 
qui  menaçoit  l’Italie  j que  touché  lui- 
même  de  repentir , il  avoit  écrit  au  roi 
Lombard , pour  l’engager  à fe  défifter  de 
fon  entreprife  ; qu’enfin  , Narsès  étoit 
mort  peu  après , dans  un  regret  amer 
d’avoir  flétri  fa  gloire  & deshonoré  fes 
derniers  jours  par  une  trahifon. 

Quoi  qu’iien  foit  de  toutes  ces  circom- 
ftances,  la  plupart  aflez  peu  vraifembla- 
bles  , ôc  qu’un  auteur  éclairé  (i)  traite 
de  contes  ridicules  , le  Patrice-Flavius 
Longin us  fuccéda  à Narsès  au  gouverne- 
ment général  d'Italie , en  5 67. 

Exarques  de  Ravenne, 

Longin,  nommé  pour  être  le  fucce£» 
feur  de  Narsès , arriva  en  Italie  au  com- 


f1) M le  Fevre  «ie  Saint- Marc,  Abrégé chron,  de 
ire  d’Italie  t Tom.  I,  St  fuiy. 
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mencement  de  l’année  568-  Il  choilfït 
Ravenne  pour  le  lieu  de  fa  réfideqce.  Au 
lieu  du  titre  de  Duc , que  Narsès  avoit 
porté , Longin  prit  celui  à! Exarque  : c’é- 
toit  le  nom  que  portoit  aulli  dans  ce 
tems-là  lé  gouverneur  général  d’Afrique. 

■ Revêtu  d’un  pouvoir  très- ample  il 
changea  la  forme  du  gouvernement  en . 
Italie.  U fupprima  les  confulaires , les 
corre&eurs , les  prélidens  & les  légats  ou 
lieucenans,  qui , fous  ces  différens  noms, 
gouvernoient  les  provinces  & les  grandes 
villes^  établit  en  leur  place  dans  chaque 
ville  des  Ducs  pour  y commander  les 
troupes , & préfider  à l’adminiftration 
des  finances  , & nomma  d’autres  magi- 
ftrats  pour  rendre  fous  eux  la  juftice. 
Cette  nouvelle  forme  de  gouvernement 
fubfilla  pendant  184  ans. 

Les-  fuccelTeurs  de  Longin  marchèrent 
fur  fes  traces  ; & c’eft  avec  raifon  qu’on 
les  a regardés  comme  fouverains  de  la 
portion  de  l’Italie  qu’ils  tenoient  au 
nom  de  l’empereur.  Les  exarques  polfé- 
doient  tous  les  droits  de  la  fouveraineté. 
Ils  difpofoient  des  charges  & des  em- 
plois : ils  étoient  maîtres  de. lever  des 
troupes  & d’impofer  des  tributs.  Ils  j u-  . 
geoient  fans  appel.  Seulement  ils  te- 
noient leur  place  de  l’empereur  , qu^ 
pouvoit  les  révoquer,  à fa(  volonté , & ils  „ 
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étaient  tenus  de  lui  payer  chaque  année 
unè  certaine  fomme,  qu’il  avait  ftipuiée 
en  leur  conférant  leur  emploi. 

- Longin  gouverna  l’Italie  impériale 
jufqu’en  584,  qu’il  fut  rappellé.  Ce  fut 
de  fou  tems  que  les  Lombards  firent  leur 
ipvafion.  La  caufe  de  fa  révocation  fut  le 
befoin  que  l’Italie  avoir  d’un  gouverneur 
qui  fut  plus  homme  de  guerre. 

• Sméralde  ou  Smaragde  , qui  lui 
• fuccéda.y  n’exécuta  les  ordres  de  l’em- 
^ereur  Maurice  , qu’autant  qu’il  le  jugea 
à propos,  Sc  fit  impunément  échouer  fes 
projets.  Quoique  très -mécontent  de  fa 
conduite Maurice  ne  fe  prefia  pas  de 
le  punir.  Il  lui  faloit  du  tems  pour  trou- 
ver quelqu’un  qui  portât  la  ferme  du 
gouvernement  d’Italie  au  prix  qu’il  en 
vouloit  avoir  j & ce  ne  fut  que  vers  le 
commencement  de  590  que- Sméralde 
eut  un  fuccefieur.  Ce  fut  Romain  , qui 
mourut  à Ravenne  en  5 97.  Une  lettre  d© 
S.  Grégoire  le  Grand  femble  prouver  que* 
Cala ini que  vint  être  exarque’ en  cette 
année.  Il  le  fut  jufqu’en  £>02,  qu’il  fut 
remplacé  par  Sméralde  ou  Smaragde, 
nommé  exarque  pour  la  fécondé  fois. 

-A  Sméralde  , fuccéda  eir  61 1 , Jean 
Lem;3giüs  , qui  mourut  en  61  y,  ou  6 \6ÿ 
fut  remplacé  par  le  patrice  Eieuthe-, 
re  , qui  mourut  en  6 i tfr  • ■ ' '• 

Isaac,  vint  prendre  la  place 
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leuthereen  619  ou  6 20,  & mourut  lv 
Ravenne  en  637  ou  63  8.  Son  épitaphe 
porte  qu’il  gouverna  l’Italie  1 8 ans. 

Platon,  patrice,  put  être  le  fuccef- 
feur  d’Ifaac  en  63  7 ou  £38.  On  ne  con* 
noît  cet  exarque , que  par  les  Actes  du 
pape  S.  Martin , defquels  on  apprend  , 
que  U glorieux  patrice  Platon  gouvernoic 
l’Italie,  quand  Pyrrhus,  patriarche  de 
Conftantinople , vint  à Rome , & fit,  en- 
tre les  mains  du  pape  Théodore,  la  ré-  * 
traélation  de  tout  ee  qu’il  avoit  fait  en 
faveur  de  lTélhèfe  d’Héraclius  & du 
Monothcüftne,  On  place  ordinairement 
<|etre  rétractation  de  Pyrrhus  en  juillet 
645. 

Théodore -Calliopàs  fuçcéda  à 
Platon  dans  le  courant  de  l’année  648 , 8c 
fut  remplacé  au  mois  d’oétobre  <149  , par 
Olknpius  , qui  mGurut  en  Sicile  en 
£51,  & fut  remplacé  par-THÉoooRE- 
Calliopas  , nommé  pour  la  fécondé 
fois  exarque  de  Ravenne,  en  65  3. 

Grégoire  étoit  exarque  en  666 , 8c 
ne  l’étoit  péus  en  ^78  , que  Théodore  II 
l’avoit  remplacé.  Celui-ci  mourut  à Ra- 
venne en  .687,  & eut  pour  fuccelïèur 
Jean  Plat  y n , qui  mourut  ou  fut  rap- 
pellé  en  70a, 

Théophilacte  , fait  exarque  en  701, 
mourut  à Ravenne  en  71.0.  Il  eut  pour, 
üjccefleur  JeanRizocope,  qui  mourut 

l’année 


Digitized  by  Googl 


Exarques  de  Ravcnnc.  ij 
l'année  fuivante  71 1.  Eütichjus, 
révoqué  avant  la  fin  de  713,  fut  rem- 
placé par  Scholastique  , qui  mourut 
ou  fût  rappelle  vers  la  fin  de  l’année  727. 
Paul  ne  fut  exarque  qu’un  an.  Il  mourut 
en  728.  Eutichius  fut  nomme  cette  an- 
née exarque , pour  la  fécondé  fois.  11  le 
futjufqu’à  l’année  751,  qu’Aftolfe,  roi 
des  Lombards , s’empara  de  Ravenne  , 
de  tout  l’exarchat  & de  la  Pentapole  , 
Scdéctuiiît  ainfi  la  puilTaiice  des  exarques 
en  Italie. 

La  fuccefïion  des  exarques  de  Ravenne 
n’efl:  pas  fans  difficultés.  Différens  au- 
teurs ont  entrepris  de  l’éclaircir.  Nous 
avons  fuivi  le  dernier  des  modernes  qui 
l’ait  difeutée.  (1) 

Royaume  des  Lombards . 

S’il  en  faut  croire  Paul  Diacre , les 
Lombards  éroienr  fortis  de  la  Scandina- 
vie , auffi-bien  que  les  Goths , les  Van-  1 
dates  8c  les  autres  peuples  , qui  depuis  le 
quatrième  fiécle  , défoloient  l’Empire 
romain.  Ce  peuple  guerrier  & inquiet 
changea  fouvent  de  demeure  (2).  Tantôt 
fit  jets  des  Vandales,  des  Gépides,  des 
/fertiles  ; tantôt  ennemis  & vainqueurs 
de  ces  nations,  on  les  voit,  en  différens 


II)  Abrégé  chronologique  de  VHifloire  d 'Italie  , tome  I. 
(i)  Jz/ijloire  du  bas  Empire  , par  M, le  Beau , tome  XI > 

l'orne  VI,  B 
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tems  i entre  le  Rhin  8c  l’Ems  , entre  le 
Véfer  8c  l’Elbe,  entre  l’Elbe  8c  l’Oder, 
fur  les  confins  de  la  Livonie  8c  de  la 
Prufie,  8c  enfin  dans  la  Moravie.  C’étoit 
ce  dernier  pays  qu’ils  habitoient,  l’an 
52 .6.  Audouin,  qui  les gouvernoit alors, 
eft  compté  pour  le  neuvième  de  leurs 
rois.  Il  ne  cefia  de  faire  la  guerre  aux 
Gépides  , fur  lefquels  il  remporta  pl  11- 
fieurs  victoires , avec  le  fecours  des  trou- 
pes romaines.  Juftinien  lui  abandonna 
le  Norique  8c  la  Pannonie  j 5c  Audoin 
reconnut  ce  bienfait  en  fervant  fidèle- 
ment l’empire. 

Alboin  lui  fuccédaen  5 5 1 :8c  d’abord, 
à l’exemple  de  fon  pere  , il  parut  vouloir 
entretenir  fes  liaifons  avec  les  Romains. 
Ses  troupes  furent  d’un  grand  fecours  à 
Narsès  dans  la  guerre  contre  Totila  ; 8c 
lorfque  ce  général  fe  crut  obligé  de  les 
éloigner , à caufe  de  leurs  cruautés  8c  de 
leurs  débauches , il  les  congédia  honora- 
blement , après  leur  avoir  fait  part  du 
butin. 

Alboin,  capable  de  concevoir  les  plus 
grands  deffeins  , de  les  conduire  avec 
prudence , 8c  de  les  faire  réuffir  par  la 
valeur  & fon  aélivité  , avoir  formé  ce- 
lui de  s’emparer  de  l’Italie.  Mais  avant 
que  de  manifefter  fes  projets,  il  vou- 
lut écarter  tous  les  obfiacles.  Il  s’aflfura 
d’abord  de  l’amitié  des  rois  François, 
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îs  plus  puiffims  d’entre  les  princes  voi- 
11s  , 8c  il  époufa  Clotfvinde , fille  de 
ülocaire.  Les  Gépides,  qui  occupoient 
me  contrée  de  la  Pannonie  , entre  la  Save 
k.  la  Drave,  toujours  ennemis  des  Lom- 
bards , pouvoient  le  troubler  dans  fou 
expédition.  Alboin  fit  contr’eux  une  Ii- 
*ue  avecBaian,  lcandes  Abares.  Alboin 
ne  fut  pas  difficile  fur  les  conditions  du 
traité.  11  vouloir  feulement  fe  défaite  des 
Gépides  j ainfi,  il  confentit  de  laifler 
aux  Abares  toutes  les  conquêtes  qu’on 
feroit  fur  eux.  Les  Gépides  furent  donc 
attaques  en  5 66.  Il  y eut  une  aétion  très- 
fanglante , où  les  Lombards  ne  firent  au- 
cun quartier  aux  vaincus.  Kunimond, 
roi  des  Gépides  , relia  fur  le  champ  de 
bataille  , tue  de  la  main  d’Alboin.~Ce  qui 
put  échaper  au  carnage  refta  prifonier. 

Par  égard  pour  Narsès,  Alboin  ne  fe 
hâta  point  d’exécuter  fon  projet  furl’Ita- 
lie  ( 1)  ; mais  le  grand  âge  de  cet  ami  le 
lui  montrant  prêta  terminer  fa  carrière , 
il  fit  fecrérement  fes  préparatifs,  durant 
les  deux  années  qui  îuivirent  la  deftru- 
&ion  du  royaume  des  Gépides  } & lorf- 
qu’il  eut  appris  que  Narsès  n’étoitplus, 
il  inftruifit  les  Lombards  de  ce  qu’il  pro- 
jettoit  ; engagea  les  Saxons , fes  anciens 
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alliés,  de  fe  joindre  à lui;  convia  tous 
ceux  d’entre  les  barbares  qui  s’ennuyoient 
des  contrées  qu’ils  habitoient,  à fe  ran- 
ger fous  fes  drapeaux  ; Sc  fit  avec  les 
Abares  un  nouveau  traité  par  lequel  il 
leur  cédoit  ce  qu’il  polfédoit  en  Panno- 
nie , à condition  dq  le  lui  rendre  , s’il 
échouoit  dans  fon  entreprife. 

Ce  fut  l’an  5 <58  , le  i d’avril , qui  cette 
année  étoit  le  jour  de  Pâque,  qu’Alboin, 
à la  tête  des  Lombards  , Sc  de  ceux  qui 
s’étoient  joint  à eux  , quicta  la  Panno- 
nie, pour  envahir  l’Italie.  Rien  ne  s’étant 
oppofé  à fa  marche,  cette  multitude  im- 
inenfe  entra  dans  la  Vénétie;  & de-là, 
fe  répandit  dans  toute  l’Italie  , qu’elle 
fournit  prefqu’entiére  en  peu  d’années, 
A l’exception  de  Ravenne  Sc  de  Rome, 
prefque  toutes  les  autres  villes  furent 
obligées  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 
Pavie  fut  la  capitale  du  royaume  des 
Lombards;  Sc  la  partie  feptentrionaie  de 
l’Italie  , plus  particuliérement  fujette  à 
leur  domination , prit  le  nom  de  Lom- 
bardie ; elle  le  porte  encore  aujourd’hui, 

Lorfque  les  Lombards  entrèrent  en 
Italie  , ils  éroient  mêlés  d’idolâtres  &: 
de  Chrétiens;  mais  la  plupart' de  ceux 
qui  profefloient  le  Chriftianifme  étoienc 
ariens.  . 

A mefure  qu’Alboin  agrandilfoit  fes 
conquêtes  j il  écabliÜbit  des  ducs  danÿ 
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les  provinces  nouvellement  foumifes , 
pour  y maintenir  fon  autorité.  Le  pre- 
mier duché  qu'il  établir,  dès  l’année  5 6$t 
fut  celui  de  Frioul  , dont  il  donna  le 
gouvernement  à Grafulf  fon  neveu.  Il 
comprenoit  la  province  qui  porte  ce 
nom , & de  plus  , tout  ce  qu’Alboin 
conferva  de  fes  anciennes  polTeflions 
au-delà  des  Alpes.  Deux  ans  après* 
Alboin  ayant  fait  la  conquête  de  la  Tof- 
cane  prefqu’entiére , & d’une  partie  de 
l’Emilie,  entra  dans  l’Ombrie,  & choifit 
Spolete  , ville  ruinée  par  les  Goths , Se 
rétablie  par  Nnrsès  , pour  en  faire  laréfî-  ^ 
dence  d’un  duc.  Faroald  fut  le  premier 
duc  de  Spolete.  Il  augmenta  beaucoup 
l’étendue  de  fon  gouvernement,  par  lés 
conquêtes  qu’il  fit  en  différens  tems.  En-: 
fin , lorfqu’ Alboin  fe  fut  rendu  maître  de 
plufieuvs  villes  dans  la  Campanie  , il 
établit  un  duché  à Bcnevent.  Zotton  > 
déjà  maître  de  cette  ville,  en  fut  établi 
le  premier  duc.  Toutes  les  villes  confi- 
dérables  eurent  auifi  des  ducs  pour  les 
gouverner.  Mais  les  ducs  de  Frioul  , de 
Spolete  & de  Bénevent  furent  les  plus 
puilTans , à caufe  de  l’importance  & de  Fc* 
tendue  de  leur  gouvernement.  Ils  ont  fub- 
fifté  même  après  la  deftru&ion  du  royau- 
me des  Lombards , & on  en  connoît  la 
fuite  , très-bien  détaillée  dans  Y Abrégé 
chronologique  de  VHiJloïrc  d'Italie. 
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Le  régne  d’Alboin  en  Italie  ( i ) 
n’ayant  été  que  de  trois  ans  & fix  mois  , 
comme  le  dit  Paul  Diacre , qui  com- 
mence à le  compter  de  la  prife  de  Milan , 
c’eft-à-dire,  du  5 ou  6 de  feptembre  5 69  J 
c’eft  dans  les  premiers  jours  de  mars  573  , 
qu’il  faut  placer  la  mort  d’Alboin.  Il  avoir 
- alors  pour  femme  Rofmonde,  fille  de 
Kunimond  , dernier  roi  des  Gépides, 
qu’il  avoit  rué  lui- meme  dans  une  ba- 
taille. Unjourqua  Vérone  il  donnoit  un 
feftin  aux  principaux  de  fa  cour  j échauffé 
par  le  vin  fur  la  fin  du  repas,  il  fe  fit 
apporter  le  crâne  de  Kunimond,  dont  on 
avoit  fait  une  coupe,  en  l’enchaflantdans 
de  l’or.  Après  avoir  bu  dedans,  il  la  pré- 
senta à Rofmonde  , en  lui  difant  qu  elle 
alloit  boire  avec  fort  pere-,  Frapée  de  l’in- 
dignité de  cette  raillerie,  elle  réfolutde 
s’en  venger  fur  Alboin  lui-même.  Elle 
fit  part  de  fon  projet  à Elmigife  , écuyer 
& frere  de  lait  du  roi.  Tous  deux  s’a- 
drefl'ent  à Péridée  , homme  d’une  force 
finguliére,  8c  lui  propofent  de  tuer  le 
roi.  Les  prières  & les  offres  ne  pouvant 
rien  fur  un  fujet  fidèle  , la  reine  prend 
dans  l’obfcurité  la  place  d’une  de  fes 
femmes  , avec  laquelle  elle  favoit  que 
Péridée  avoit  un  commerce  de  galante- 
rie. Elle  fe  fait  connoître  quand  fa  paf- 

(t)  Abrégé  chron . de  1‘ WJloircd‘ Italie  t ton*,  l.p.  U* 
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ii  on  eft  fatisfaite,  8c  lui  die  : Qu’il  faut 
quil  tue  Alboin , ou  qu  Alboin  le  punijfe  du 
crime  qu’il  vient  de  commettre  avec  elle.  A 
quelques  jours  de-là , le  roi  s’étant  en- 
dormi dans  fa  chambre,  Rofmonde  y 
introduit  Péridée  , qui  le  tue. 

Alboin  ne  lailïoit  point  d’héritiers  de 
fon  faftg.  Les  ducs  s’alfemblent  pour  lui 
donner  un  fuccefleur.  Pendant  ce  tems 
Rofmonde  époufe  Elmigife  , puis  elle 
rente  de  le  faire  élire  roi  : mais  les  prin- 
ces Lombards  convaincus  qu’ils  font  les 
alîâlîîns  du  roi , fe  difpofent  à les  punir 
de  leur  crime.  Ils  s’enfuient  à Ravenne , 
auprès  de  l’Exarque  Longin  , qui  leur 
donne  retraite  ; mais  qui  bientôt  épris 
des  charmes  de  Rofmonde,  8c  peut-être 
un  peu  plus  des  richefles  qu’eile  avoir 
aportées  , lui  propofe  de  i’époufer  * 
dès  quelle  fe  fera  défait  d’Elmigife  ; 8c 
la  flate  du  titre  de  fouveraine  d’Italie. 
L’ambition  de  Rofmonde  fe  réveille.  El- 
migife fortant  du  bain  , reçoit  d’elle  un» 
coupe  de  vin  empoifoné.  Il  n’en  eut  pas 
bu  la  moitié, fans  s’appercevoir  de  latra- 
hifon.  Aullî-tôt  il  tire  fon  épée  ; 8c  l’ap- 
puyant fur  la  gorge  de  Rofmonde , il  la 
force  de  boire  le  relie.  Tous  deux  expi- 
renr  quelques  inllans  après. 

Les  ducs  Lombards  8c  les  autres  chefs 
le  la  nation  alîemblésàPavie,  déclarent 
oi  Clef  ou  Clefon  , en  lui  préfentant 
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une  pique. L’ufage  des  rois  de  cette  nation 
n’étoir  pas  de  fe  faire  couroner.  Clef, 
auflî  cruel  qu’Alboin  croit  doux , fembla 
jfêtre  monté  fur  le. trône,  que  pour  faire 
regreter  fon  prédécelfeur  , par  ceux 
même  qu’il  avoit  fournis.  Il  fut  aiïafiîné 
au  commencement  de  l’année  575  , 
n’ayant  régné  que  dix-huit  mois. 

Clef  ne  lailfoit  qu’un  fils  en  bas  âge: 
ce  fut  vraifemblablemenrce  qui  fit  naître 
aux  grands  l’idée  de  fupprimer  la  royau- 
té. L’alfemblée  generale  de  la  nation  ar- 
rêta , Que  l’état,  réduit  en  forme  d’ Au- 
tocratie, feroit  déformais  gouverné  con- 
jointement par  les  trente-fix  ducs  on 
gouverneurs  des  provinces  & des  gran- 
des villes,  lefquels  jouiroient,  chacun 
dans  l’étendue  de  fon  duché,  d’une  au- 
torité fouveraine.  Mais  au  lieu  de  fon- 
ger  à s’unir  pour  continuer  la  conquête  de 
l’Italie  , ces  ducs  ne  penferenr  qu’à  leur 
agrandiflemeiit  particulier  } & leur  ad- 
miniftration  fut  plus  dure  & plus  cruelle 
que  n’avoit  été  celle  de  Clef. 

L’ariftocratie  dura  jufqu’à  l’an  584, 
que  les  Lombards  , pour  fe  mettre  en 
état  de  réfifter  aux  François  que  l’empe- 
reur Maurice  avoit  engagés  à leur  faire 
la  guerre , crurent  devoir  élire  un  roi. 
Le  choix  tomba  fur  Autarik  , fils  de 
Clef.  Comme  les  ducs  s’étoient  emparés 
de  tous  les  revenus  de  l’état,  on  régla 
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«?ans  Ja diète  générale,  qu’ils  lui  donne- 
raient la  moitié  des  revenus  de  leurs  du- 
chés, & qu’ils  entretiendroient  des  trou- 
pesqui  marcheraient  aux  ordres  du  roi. 
Ce/ 1 ce  qui  fe  continua  durant  toute  la 
durée  du  royaume  des  Lombards.  La 
contribution  des  ducs  étoit  remife  , 
tous  les  trois  ans,  au  palais  des  rois  à 
Pavie. 

Aurefte , les  ducs,  en  perdant  la  moi- 
tié de  leurs  revenus  , fe  maintinrent  dans 
une  efpéce  de  fouveraineté  ; devinrent 
feigneurs  propriétaires  de  leurs  duchés , 
de  /impies  gouverneurs  qu’ils  en  étoient, 
& firent  ordonner  que  les  domaines , le 
titre  & l’autorité  feroient  également  hé- 
réditaires dans  leurs  familles  ; qu’ils  fe- 
roient maîtres  chez  eux  en  payant  le  tri- 
but triennal , & rendant  le  fervice  mi- 
litaire *,  que  le  roi  ne  pouroir  les  defti- 
tuer  que  pour  caufe  de  félonie,  & leur 
nommer  des  fuccelfeurs  que  quand  ils 
mourraient  fans  enfans  mâles,  ou  quand 
ils  JaifTeroient  des  fils  mineurs. 

Le  régne  d’Aurharik  ne  fut  que  de  fix 
ms.  11  avoic  épouféThéodelinde  , fille  de 
jaribald , duc  de  Bavière.  Cette  prin- 
e/Te  étoit  chrétienne  & catholique.  Au- 
barik  étoit  païen.  Elle  obtint  de  lui  qu’il 
’ fit  baptifer  ; mais  elle  ne  pur  Tempê- 
ter d’embraffer  Tarianifme.  D’ailleurs 
le  s’acquit  fi  bien  , par  fes  vertus  , 
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l’eftime  des  Lombards , qu’après  la  mort 
d’Autharik , arrivée  en  590,  ils  la  laifle- 
rent  à la  tète  du  gouvernement } & lui 
permirent  de  fe  choifir  elle-même  un  fé- 
cond mari , qu’ils  s’engagèrent  de  recon- 
noître  pour  roi. 

Elle  fe  décida  pour  Agilulf  (i)  , duc 
de  Turin,  prince  belliqueux,  & connu 
pour  être  capable  de  gouverner.  Il  fut 
proclamé  roi  dans  la  diète  générale  des 
Lombards , au  mois  de  mai  5 9 1 . La  pre- 
mière chofe  que  fit  cette  fage  & vertueufe 
princefTe , fut  d’engager  fon  époux  & fes 
fujets  à embraffer  la  religion  catholique. 
Agilulf  cependant  eut  de  la  peine  à fe 
faire  reconnoître  j & pour  n’être  pas  in- 
quiété par  les  princes  fes  voifins , il  fit 
la  paix  avec  les  François  ; apres  quoi  il 
réfolut  de  porter  fes  conquêtes  plus  loin 
que  n’a  voient  fait  fes  prédéceffeurs.  Il  af- 
fiégea  Rome } mais  inutilement.  11  eut  a 
fe  défendre  lui- même  contre  les  Abares  , 
qui  s’étoient  Jettes  fur  le  Frioul.  Ce  prin- 
ce, pour  affiner  la  couronne  dans  fa  fa- 
mille , avoir  affocié  fon  fils  Adaloald 
en  604.  11  lui  fuccéda  en  6 \ 5 , fous  la  tu- 
telle néanmoins  de  fa  mere  Théodelin- 
de.  Moins  prudent  que  fon  pere  Agi- 
lulf, Adaloald  prétendit  fe  difpenfer  du 
tribut  que  les  Lombards  payoient  aux 
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rois  de  France , dont  il  pouvoir  efpérer 
du  fecours  contre  d’autres  ennemis.  La 
mort  de  Théodelinde  fit  voir  que  c’étoit 
uniquement  en  confidération  de  cette  - ' 
princeffe  que  Ton  fils  reftoit  fur  le  trône. 

A peine  fut-elle  , expirée , qu’Adaloald 
fut  obligé  d’abandonner  la  couronne  , 
que  les  Lombards  confiérentà  Arioald, 
qu’  ils  fe  choifirent  pour  chef  & pour  roi. 
C’ctoit  en  6z 5.  Ce  prince  fit  peudechofe 
pendant  fon  régne,  qui  dura  douze  ans. 
Comme  il  ne  laifToit  point  de  poftérité  , 
les  Lombards  choifirent  pour  roi  , en 
63  <S y Rotharis  , nommé  Crothaire  • 
par  quelques  hiftoriens.  Il  mourut  en 
652..  On  l’auroit  regardé  comme  un  des 
grands  princes  de  fon  tems,  s’il  n’eût  pas 
eu  le  malheur  d’être  élevé  dans  i’héréfie 
arienne  \ mais  au  moins  les  catholiques 
eurent  lieu  de  fe  louer  de  fa  tolérance 
de  fon  humanité.C’eftà  ce  prince,  rempli 
de  / ufticé  & d’équité , que  les  Lombards 
furent  redevables  de  leurs  loix,  qui  fub- 
fi lient  encore  aujourd’hui  dans  nos  an- 
ciens recueils.  Il  eut  une  guerre  confidé- 
•rable  avec  l’Exarque  de  Ravenne , c’eft- 
à-dire , avec  l’empereur  de  Conllantino- 
ple , auquel  il  enleva  toutes  les  villes  de 
la  Ligurie  j ce  que  les  Lombards  n’a- 
voient  pu  faire  depuis  leur  établifiemenc 
dans  l’Italie. 

Bvj 


Digitized  by  Google 


3.  6 ' Méthode  pour  VHijloïre, 

Ce  prince  laifla  dans  Ton  fils  Rodoali3> 
un  fuccefTeur  , qui  n’avoit  rien  de  fes 
bonnes  qualités.  Il  ne  régna  que  cinq  à 
fix  mois,  ayant  été  afTafliné  vers  la  fin  de 
l’an  65  z , par  un  Lombard  dont  il  avoir 
violé  la  femme.  Aripert,  petit-fils  de 
Garibald , duc  de  Bavière  , fut  mis  fur  le 
trône  des  Lombards,  qu’il  pofTeda  envi- 
ron neuf  ans  , c’eft-à-dire,  jufqua  l’an- 
née 66 1.  Pertharit  & Gundebert  , 
fes  deux  fils,  lui  fuccédérent  enfemble  » 
félon  fes  intentfons , & partagèrent  le 
royaume  entr’eux.  L’un  avoir  Milan  , 8c 
l’autre Pavie  pour  capitale.  11  n’en  fallut 
pas  davantage  pour  les  ruiner.  La  dif- 
corde  fe  mit  entre  les  freres  , dès  l’année 
fuivante  661.  Grimoald,  duc  de  Bé- 
nevent,  ayant  chargé  fon  fils  Romoald  du 
gouvernement  de  fes  érats  , partit  à la 
tête  d’une  armée , en  apparence  pour  pa- 
cifier les  troubles  ; mais  en  effet  pour  dé- 
truire 8c  chaffer  les  deux  rois.  11  obligea 
Pertharit  à fe  retirer  chez  les  Abares  ; 8c 
fit  mourir  à Milan  Gundebert,  qui  avoir 
à peine  goûté  de  la  royauté.  Grimoale> 
avoitdu  courage  ; il  forma  le  projet  de 
fe  rendre  maître  de  toute  l’Italie.  Il  en 
eut  une  oecafion  favorable  , pendant  la 
guerre  que  l’empereur  de  Conftantinople 
tut  obligé  de  foutenir  en  Afrique  pour 
s’oppofer  aux  Sarafins  qui  s etoient  jettes 
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fur  cette  partie,  la  plus  confidérable  que 
l'Empire  polfédât  pour-lors  ; les  autres 
provinces  étant  envahies  ou  vexées  par 
de  fréquentes  courfes  des  peuples  du 
nord.  Grimoald  mourut  en  671  , après 
un  régne  de  neuf  ans  , lailfant  pour  fuc- 
cefTeur  fon  fils  Garjbaldj  qu’il  avoit  eu 
de  la  fille  du  feu  roi  Aripert.  Mais  il  ne 
régna  que  trois  mois.  La  mort  de  Gri- 
moald ayant  ramené  Pertharit  , la 
diète  générale  des  Lombards  lui  rendit  la 

O 

couronne , en  dépofant  Garibald.  Rendu 
vertueux  par  fes  malheurs  , Pertharit  fit 
le  bonheur  de  fes  fujets.  11  mourut  en 
6%6.  Son  fu c ce Ifeur  fut  Cunibert  , fon 
fils,  qu'il  avoit  déjà  aflocié  à la  couronne, 
dès  l’année  677  , ôc  dont  l’hiftoire  parle 
avec  beaucoup  d'éloge.  Quoique  les  ta- 
lens  militaires  ne  fuffent  pas  ceux  de  Cu- 
nibert, il  ne  lailfa  pas,  lorfqu’il  fe  vit 
feul  fur  le  trône,  de  fe  fourenir  contre 
Alahis,  duc  de  Trenre,  qui  s’etoit  déjà 
révolté  contre  Pertharit  ; & ce  ne  fut  pas 
fans  peine  qu’il  vint  à bout  d.e  donner  un  « 
homme  aufli  inquiet.  Il  mourut  en  7 00  , 
après  un  régne  de  quatorze  ans, 

Liutpbrt,  fils  de  Cunibert  & d’Her- 
melinde,  fuccéda  a fon  pere  , fous  la  tu- 
telle d’ Anfprand  , feigneur  de  grand  mé- 
rite. Il  fut  détrôné  en  701 , parRAGOM- 
bert,  duc  de  Turin,  & fils  du. roi  Gon- 
debert.  Oubliant  ce  qu’il  dévoie  aux  > 
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bienfaits  de  fon  oncle  Pertharit , & à fa- 
mine que  Cunibert  fon  coufin  germain , 
avoic  toujours  eue  pour  lui , il  prit  les 
armes , défit  dans  un  combat  Liutpert  & 
Anfprand,  & fe  fit  proclamer  roi.  11  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon  ufurpation, 
étant  mort  la  meme  année  701.  Son  fils 
Aripert  II  régnajufqu  a fan  7 1 2.  L’Hi- 
lloire  n’auroit  rien  à reprocher  à ce  prince, 
qui  fut  homme  de  mérite  , & qui  fut  ré- 
gner , fans  les  cruautés  qu’il  exerça  pour 
s’affermir  fur  le  trône , ou  pour  fe  venger 
de  ceux  qui  défendirent  contre  lui  les 
droits  du  roi  Liutpert.  Anfprand  ayant, 
en  702 , relevé  le  parti  de  ce  prince  , re- 
commença la  guerre  contre  Ariperr,  qui 
le  battit.  Liutpert  bletTe  dans  le  combat , 
fut  pris  , & le  vainqueur  le  fit  mourir. 
Anfprand , qui  s’étoit  retiré  auprès  du  roi 
de  Bavière , obtint  de  ce  prince  une  ar- 
mée, pour  inquiéter  au  moins  Aripert, 
s’il  ne  pouvoit  pas  le  détrôner.  Les  Bava- 
rois ne  laifférent  pas  d’être  battus;  mais 
Aripert,  quiavoit  mécontenté  fes  fujets, 
crut  qu’il  devoit  fe  mettre  à couvert  de 
toute  infulte  de  leur  part.  Il  prit  donc 
avec  lui  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  , 

6 voulut  fe  retirer;  mais  il  fut  englouti 
au  paffage  de  la  rivière  du  Té  fin , & 
.lai fia  Ans p r and  maître  de  toute  la  Lom- 
.bardie.  Ce  vertueux  feigneur , proclamé 
foi  en  février  ou  mars  712,  mourut  au 


Digitized  by  Google 


Roy  aurne  des  Lombards.  55 
commencement  de  juin  de  la  même  an- 
née. 11  avoit  les  qualités  nécefiaires  pour 
être  un  bon  roi  ; mais  elles  furent  inutiles 
à fes  fujets,  fon  régne  n’ayant  été  que  de 
trois  mois. 

Il  IaifTa  pour  héritier  fon  fils  Liut- 
prand  , (1)  qui  polféda  plus  de  3 1 ans  la 
couronne  de  Lombardie.  Ce  régne , l’un 
des  plus  longs  qu’il  y ait  eu  parmi  les  rois 
Lombards  , fut  allez  heureux  , par  les 
guerresdont  Liutprand  vint  à bout  contre 
les  ducs  deSpolete&  deBénevent,  lef- 
quels  s’étant  rendus  héréditaires  pendant 
les  troubles  de  la  Lombardie  , ne  vou- 
loient  plus  reconnoître  l’autorité  desrois, 
dont  ils  éroient  feudataires.  Liutprand, 
pour  conferver  fes  droits  fur  le  duché  de 
Bénévent , ne  le  donna  point  au  fils  de 
Grimoald,qui  motïrut  durant  fon  régne; 
mais  il  en  invertit  Grégoire.  Cependant, 
ce  prince  tantôt  ami,  tantôt  ennemi  du 
faint  fiége,  fui  voit  trop  aveuglément  les 
impreflions  des  empereurs  d’orient,  qui 
s’étoient  déclarés  contre  l’églife  romai- 

O 

ne.  Au  commencement  de  736 Liut- 
prand  fut  fi  dangereufement  malade, qu’il 
ne  paroiffoit  pas  devoir  en  revenir.  Les 

[1]  J’écris  & je  doit  écrire  fon  nom,  comme  il  Te  trouve 
dans  les  inferiptions  autres  monumens.  J'ai  du  faire  de 
même  à l'égard  de  Liutpert.  C’eft  nial-à -propos  qu’on  a 
coutume  de  nommer  l’un  Luitpert,  5c  l’autre  Luitprand. 
* Abrégé  chron.  de  1‘ Hijloire  générale  d’Italie  , pat  M.  de 
Saint- Marc,  tome  I.p.  171. 
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ieigneurs  , aflemblés  pour  la  diète  orclt- 
naire  qui  Te  tenoit  tous  les  ans  au  prin- 
rems  , proclamèrent  roi  Hilpr  ant  , ne* 
veu  de  Liutprand , qui , revenu  en  fanté, 
confentit  à ce  qu’on  avoit  fait } mais  fans 
l’approuver.  La  fin  de  fon  régne  fut  rraver- 
fée  par  de  nouvelles  révoltesde  la  part  des 
ducs  de  Spolere  & de  Bènevent , foutenus 
par  les  Romains}  mais  Liutprand  les  dom- 
ta  encore  une  fois } & dès  qu’il  eut  alfurè  la 
paix,  il  rendit  généreufement  au  pape  les 
quatre  villes  qu’il  lui  avoit  enlevées  quel- 
ques années  auparavant , & mourut  en 
744,  après  un  régne  de  3 1 ans  & fix  mois. 
Ç’avoit  été  par  caprice,  que  les  Lom- 
bards avoient  , en  736  , afTocié  Hil- 
pr ant  au  trône.  Il  n’étoit  pas  digne  d’y 
monter.  Aufli  le  garda-t-il  peu  de  tems 
après  la  mort  de  Liutprand.  Il  futdépofé 
à la  fin  de  744 , ou  au  commencement  de 
745  } & Ratchis  , duc  de  Frioul , hom- 
me de  valeur  & de  courage , fut  mis  en 
fa  place.  Une  guerre  qu’il  commençoit 
avec  le  faint  fiége  fut  caufe  de  fa  conver- 
fion  : le  pape  Zacharie  le  vint  trouver 
dans  fon  camp}  &par  fes  préfens  & fes 
prières,  il  l’engagea  à quitter  le  fiége  de 
Péroufe , qu’il  venoit  de  former.  Il  lui 
parla  même  avec  tant  de  force  du  mépris 
des  biens  de  la  terre  , qu’à  quelque 
tems  de-là , Ratchis  abdiqua  la  couronne, 
& vint,  fuivi  de  fa  femme  Tafie  & de 
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fa  fille  Ratrude  , demander  au  pape  F h a-, 
bic  monachal. 

Ratchis  s’étant  retiré  au  mont  Calfin 
en  749 , les  Lombards  lui  donnèrent  pour 
fucceffeur  Aistulf,  fon  frere , que  nos 
romans  & nos  hiftoires  nomment  As- 
tolphe.  Ce  prince  , qui  n’avoit  pas 
moins  de  vigueur  que  Ratchis,  voulut 
fe  rendre  maître  de  toute  l’Italie  , St  mê- 
me de  Rome.  Il  commença  par  la  ville 
de  Ravenne , qui  fervoit  de  réûdence 
aux  exarques  , Sc  qu’il  prit  en  75 x : elle 
ne  fit  aucune  réfiftance , St  fe  fournit  trop 
facilement  aux  Lombards.  Par-  là , finit 
en  Italie  le  gouvernement,  ou  plutôt , la 
tyrannie  des  Exarques  de  Ravenne  , qui 
étoient  envoyés  par  les  empereurs  de 
Conftantinople  , moins  pour  gouverner 
que  pour  vexer  l’Italie. 

La  facilité  qu’Aftolphe  trouva  dans  la 
conquête  de  Ravenne  , lui  fit  penfer  à 
celle  de  Rome  : il  ne  put  en  être  détour- 
né par  les  fages  exhortations  du  pape 
Etienne  , qui  n’ayant  pu  rien  gagner 
fur  lui,  vint,  en  75?,  en  France  im« 
plorer  le  fecours  de  Pépin  , qui  , de 
maire  du  Palais,  venoit  d’être  élevé  fur 
le  trône  des  François.  Ce  prince , qui 
devoir  beaucoup  au  pape  Zacharie , com- 
mença la  révolution  à laquelle  fon  fils 
Charlemagne  mit  dans  la  fuite  la  der- 
nière main.  Pépin  pafia  donc  en  Italie 
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en  754 , avec  une  armée , & commença 
par  de  vives  attaques  le  fiége  de  Pavie. 
Aftolphe  , pour  fe  délivrer  d’un  danger 
preflant,  promit  tout  ce  qu’on  voulut  j & 
s’engagea  par  ferment  a rendre  Ravenne, 
&:  toutes  les  places  dont  il  s’étoit  empa- 
ré. Ainfi  , le  pape  Etienne  retourna  à 
Rome,  & Pépin  rentra  en  France.  Mais 
Aftolphe , loin  de  tenir  fa  parole  , fe  mit 
en  campagne  l’année  fuivante,  755  s dès 
que  la  faifon  le  permit,  ravagea  les  envi- 
rons de  Rome , & vint  enfin  mettre  le  fié- 
ge devanteette  ville.  Mais  il  revint  fur  fes 
pas  , dès  qu’il  fut  que  Pépin  rentroit  en 
Italie  avec  un  corps  de  troupes.  Aftolphe 
fut  battu  & afiiégé  dans  Pavie.  Enfin , 
ce  prince  fut  contraint  , par  l’extrémité 
où  il  fe  voyoit  réduit , de  rendre  au  pape  , 
outre  les  villes  du  territoire  de  Rome, 
Ravenne  &tout  fon  exarchat.  Pépin  fit  à 
S.  Pierre  & au  pape  une  donation  de  la 
ville  de  Ravenne  & de  tout  fon  terri- 
toire : donation  que  quelques  Italiens 
ont  prétendu  avoir  été  faite  plus  an- 
ciennement par  l’empereur  Conftantin  j 
mais  ils  font  aujourd’hui  revenus  à 
des  fentimens  plus  équitables.  Et  quand 
la  vérité  hiftorique  & la  conduite  des 
empereurs  d’Orient  ne  s’oppoferoient 
point  à cette  donation  fabuleufe  , «les 
feuls  aéfces  de  Pépin , de  Charlemagne 
&:  de  Louis  le  Débonnaire,  font  voir 
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que  c’eft  d’eux  feuls  que  le  faint  ftége  tient 
les  plus  belles  portions  de  fon  domaine. 
Quelques  auteurs  ont  prouvé  que  , mal- 
gré cette  donation  , qui  ne  conbftoit  que 
dans  le  domaine  utile  , Pépin  & Charle- 
magne avoient  confervé  fur  Rome  le  do- 
maine direét  , comme  un  auteur  Fran- 
çois , c’eft  M.  le  Blanc  , l’a  prouvé  dans 
fa  DijJ'ertacion  des  monnoies  de  Charle- 
magne , en  montrant  que  ce  prince  & 
fes  fuccefleurs  ont  fait  Rapera  Rome  des 
monnoies , comme  feigneurs  & fouve- 
rains  de  cette  capitale  du  monde  chré- 
tien. Cette  fouveraineté  , ils  l’avoient 
comme  patrïces  des  Romains  \ c’eft  le 
fennment  de  M.  le  Févre  de  S.  Marc  , 
qu’il  a très-bien  établi , dans  fon  Abrégé 
chronologique  de  l’HiJloire  d’Italie. 

Pépin  , convaincu  de  la  mauvaife  foi 
d’Aftolphe , n®  voulut  pas  quitter  l’Ita- 
lie , que  ce  prince  n’eût  remis  au  pape 
tour  ce  qu’il  étoit  convenu  de  lui  rendre. 
Mais  Aftolphe  ne  furvéquit  pas  long- 
tems  à ce  défaftre.  Il  mourut  l’année  fui- 
vante , d’une  chute  qu’il  avoir  fait  à la 
chafte. 

Comme  il  ne  lailfoit  point  d’enfans 
mâles,  Didier  , duc  d’Iftrie  , Sc  général 
des  armées  d’A-ftolpheenTofcane  , fe  fit 
élire  roi , par  la  diète  générale , en  756, 
auflitôt  la  mort  de  ce  prince. 

Ratchis  , en  quittant  le  monde,  n’a- 
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voit  pas  tout-à-fait  perdu  le  goût  de  la 
fouveraineté.  Il  crut  que  la  mort  de  fou 
frere  Adolphe  lui  donneroit  lieu  de  re- 
monter fur  le  trône.  11  fortitdonc  de  fon 
monaftèrej  & bientôt  une  guerre  civile 
auroit  été  allumée  dans  l’Italie , fi  le 
pape  n’avoit  engagé  ce  prince  à rentrer 
dans  le  cloître,  éc  fi  Didier  lui-même  ne 
l’eût  accablé  de  paroles  & de  promefies  , 
qu’il  étoit  réfolu  de  ne  pas  tenir.  Les  Ro- 
mains eurent  à fouffrir  fous  ce  nouveau 
roi,  beaucoup  plus  que  fous  fes  prédé- 
celleurs}  & loin  de  reconnoître  que  c’é- 
toitauxibllicitationsdu  pape  qu’il  devoir 
fon  élévation  fur  le  trône  de  Lombar- 
die, il  fe  déclara  fon  ennemi.  Le  pape 
Adrien  I , qui  avoitfucccdé  à Etienne  III, 
fe  vit  donc  contraint  d’implorer  le  fecours 
de  Charlemagne.  Charles  vint  donc  en 
Italie  avec  une  armée,  battit  plufieurs 
fois  les  Lombards,  & pouffa Didier  juf- 
que  dans  Pavie.  Il  l’y  afliégea  avec  une 
partie  de  fes  troupes,  & fe  rendit  maître, 
avec  le  refte  de  fon  armée , des  autres 
villes  de  la  Lombardie  , qui  firent  peu 
de  réfîftance.  Le  fiégede  Pavie  dura  quel- 
que teins  y mais  enfin  Didier  fut  obligé 
de  fe  rendre  à la  merci  de  Charles , qui 
mit  fin,  l’an  774,  au  royaume  des  Lom- 
bards, & emmena  avec  lui  en  France 
Didier  leur  dernier  roi.  Charles  voulut 
ratifier  en  faveur  de  l’Eglife  romaine  la 
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donation  des  terres  que  Pépin  Ton  pere 
avoir  faite  au  Pape.  Il  y ajouta  , dit-on, 
de  nouvelles  libéralités  , en  cédant  au 
Paint  fiége  le  territoire  des  Sabins , le  du- 
ché de  Spolere  & celui  de  Bénevent , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Anaftafe  le 
Bibliothécaire.  On  y com  prend  meme  l’I- 
ftrie  & les  provinces  de  l’état  de  Venife. 

Charles  ne  laifla  pas  de  conferver 
Un  grand  domaine  en  Italie,  dont  il  don- 
na le  royaume  à l’un  de  fes  enfans , nom- 
mé Pépin.  L’hiftoire  de  ce  royaume , fu- 
jet  dans  la  fuite  à beaucoup  de  révolu- 
tions , fe  trouve  compliquée  avec  celle 
des  Papes,  & celle'des  empereurs  d’Alle- 
magne. Mais  depuis  la  fin  du  XIIe  fic- 
elé , le  titre  en  fut  entièrement  aboli , & 
il  fe  forma  dans  cette  partie  de  l’Iralie 
beaucoup  de  principautés  particulières  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage. 

Comme  tout  ce  que  j’ai  marqué  dans 
le  chapitre  Ide  la  IIIe  partie,  peutfervir 
à faire  connoître  l’état  &.  la  formation 
des  anciennes  monarchies  qui  fe  font  éle- 
vées dans  les  premiers  tems  du  monde  , 
ce  que  je  viens  de  marquer  dans  celui- 
ci  , peut  fuffire  pour  connoîrre  la  forma- 
tion des  monarchies  nouvelles , dont 
la  plupart  fubfiftent  encore  aujourd’hui 
dans  l’Europe.  Je  l’ai  fait  même  avec  un 
détail  plus  ample  que  je  ne  me  l’étois 
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propofé  d’abord  , parce  qu’il  eft  difficile 
de  trouver  dans  nos  auteurs  une  fuite 
bien  marquée  de  l’hiftoire  de  toutes  ces  / 
révolutions. 

Auteurs  à lire  fur  les  migrations  des 
Peuples  du  Nord. 


Peutinger  donna, dans  le  commence- 
ment du  XVI'fiécle,  quelques  obferva- 
tions  qui  font  connoîrre  les  migrations  des 
peuples  du  Nord  : c’eft  peut-être  ce  qu’il 
y a de  plus  fenfé  & de  plus  concis  fur 
cette  matière  j car  le  grand  volume  de 
Lazius  , écrit  avec  beaucoup  de  favoir  &: 
de  recherches , n’a  point  la  précifion  né- 
cefTaire  pour  traiter  exadement  une  ma- 
tière h embaralTée.  Waldenfeld , qui 
eft  venu  long-tems  après  lui , eft  en- 
core moins  exaétj  & malgré  les  lumières 
que  la  critique  a femées  fur  les  matières 
hiftoriques,  il  ne  laide  pas  de  citer  le 
faux  Bérofe  avec  une  confiance  dogmati- 
que, qui  feroit  croire  à ceux  qui  n’y  font 
pas  attention  , que  fes  preuves  font  di- 
redes  & certaines.  L’auteur  moderne  , 
auquel  on  doit  le  plus  s’attacher;,  eft  Sr- 
gonius  , l’un  des  plus  favans  hommes 
du  XVIe  fiécle.  Ce  qu’il  a écrit  fur  l’em- 
pire d’Occident  &fur  le  royaume  d’Ita- 
lie, s’étend  depuis  l’an  284  que  com- 
mencèrent les  grands  mouvemensdes 
peuples  du  Nord,  jufqua  l’an  1286, 
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que  les  troubles  d’Italie  furent  entière- 
ment pacifies.  Cette  hiftoire  fi  favante  6c 
fi  bien  écrite , fait  la  liaifon  entre  l’hi- 
ftoire  des  anciennes  monarchies  & celle 
des  monarchies  nouvelles.  On  peut  en- 
core confulter  ce  qui  s’en  trouve  dans  les 
tomes  XIII  & XIV  de  YHiJîoire  univer - 
felle  , écrite  par  des  Anglois.  Je  ne  parle 
point  de  beaucoup  d’auteurs  modernes 
que  j’ai  indiqués  au  chapitre  II  de  la  IVe 
partie  du  Catalogue  général  des  hifto- 
riens  , qui  accompagne  cet  ouvrage. 
Ceux  qui  ont  befoin  de  ces  leétures , en 
trouveront  beaucoup  plus  qu’il  11e  leur 
en  faut,  pour  >etudier  exactement  cette 
partie  fi  embaraflee  de  l’hiftoire  moder- 
ne.Mais  il  y atrois  recueils  que  les  Savaus 
ne  peuvent  fe  difpenfer  d’examiner.  Le 
premier  fut  publié  par  Vulcanius  ,à  la 
fin  du  XVIe  fiécle  ; le  deuxième  parut  à 
Hambourg  en  16 1\  , par  les  foins  de 
Frédéric  Lindenbroge;  le  troifiéme , en- 
fin , avoit  été  rédigé  par  le  célèbre  Gro- 
tius, & n’a  paru  que  l’an  1655.  On  y 
voit  non  - feulement  ce  que  Jornandes 
IJidore  de  Seville  j P aul  Diacre  _,  Procope 
& Jgathiasj  ont  écrit  fur  l’origine  & les 
différentes  expéditions  des  peuples  du 
Nord  j mais  on  y trouve  encore  des  re- 
marques très-judicieufes  de  Grotius  fur 
l’hiftoire  6c  la  chronologie  des  rois  Goths^ 
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c’eft  ce  qu’on  peut  lire  de  plus  fenfé  fur 
cette  matière.  '|  (- 

II  faut  accompagner  la  letture  de  ce 
chapitre  des  Tables  chronologiques  3 où 
nous  avons  marque  les  difperfions  8c  les 
migrations  des  peuples  du  Nord.  On  y 
voit  même  les  monarchies  qui  ont  été 
établies  par  ces  nouveaux  conquérans. 
Nous  allons  en  expliquer  l’ordre  8c  le  fy- 
llcme  dans  le  chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  II. 

Explication  des  deux  dernières  Tables 
chronologiques  de  THijloire  univerfelle. 

J’ai  donne  dans  le  chapitre  III  de  la 
IIIe  partie  de  cet  ouvrage,  l’explication, 
des  deux  premières  Tables  chronologiques 
de  THijloire  univerfelle . Elles  contienent 
tout  le  plan  de  i’hiftoire  ancienne  , foit 
pour  la  formation , foit  pour  la  divifion 
des  premiers  empires.  La  troijlème  8c,  la 
quatrième  Table  qui  font  l’objet  de 
ce  chapitre,  préfentent  au  premier  coup 
d’œil  tout  le  plan  de  l’hiftoire  moder* 
ne.  Elles  renferment , aufli  - bien  que 
les  deux  premières  Tables,  les  inftru- 
&ions  néceflaires  pour  l’étude  de  I’hiftoi- 
re;  elles  en  font  feritir  les  difficultés, 

& 
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& je  crois  même  qu’elles  peuvent  fervir 
à les  expliquer , par  l’ordre  & l'arrange- 
inetir  que  je  leur  ai  donné. 

11  faut  d’abord  jetcerles  ieux  fur  l 'ob- 
servation préliminaire  3 qui  regarde  l’hi- 
iloire  générale  de  l’Empire.  J’ai  eu  foin  , 
après  y avoir  indiqué  les  principaux  ou- 
vrages qui  regardent  les  migrations  des 
peuples  du  nord , de  faire  connoître  les 
Kiftoriens  anciens  & modernes , dans 
lefquels  on  peut  examiner  cette  hiftoire. 
J’en  ai  peut-être  trop  cité  pour  des  com- 
mençans  , ou  pour  des  perfonnes  qui  ne 
doivent  avoir  qu’une  connoilTance  géné- 
rale de  i’hiftoire  ; mais  il  eft  aifé  de  re- 
trancher ce  que  j’ai  dit  de  trop , & de 
fe  fixer  .aux  principaux  ouvrages  d’entre 
les  modernes,  ou  à ceux  des  anciens 
qu’on  poura  fe  procurer  plus  facilement. 
Il  eft  même  plus  aifé  de  retrancher  quel- 
que chofe à l’étendue  de  mes  remarques, 
que  d’y  ajouter  d’autres  auteurs  \ étant 
difficile  d’en  trouver  de  meilleurs  & de 
plus  fûrs  que  ceux  que  j’ai  indiqués, 

La  colmne  de  chiffres  qui  commence  la 
IIIe  Table  chronologique , ne  contient  que 
les  années  de  l’Ere  vulgaire.  Je  n’ai  pas 
cru,  devoir  embarafl'er  cette  Table  des 
fupputations  favantes  prifes  des  Olym- 
, piades  & des  années  de  Rome  , qui  ne 
font  d’un  ufage  néceftaire  qu  a ceux  qui 
s’appliquent  a la  leéture  des  originaux. 

Tome  VI.  " C 
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Ce  n’eft  pas  que  je  croie  que  coures  cé$ 
jfupputations  doivent  être  négligées  j 011 
les  trouvera  dans  leur  place  à la  fin  du 
Ve  volume  de  cet  ouvrage",  où  elles  côn- 
viennent  beaucoup  mieux  que  dans  des 
Tables,  drelTées  principalement  pour  l’u- 
fage  des  commençans  , qu’il  ne  faut  pas 
embaraffer  par  une  multiplicité  de  diffe- 
rentes fupputations. 

Les  deux  colonnes  qui  fuivent  regardent 
l’hiftoire  de  l’ Empire  Romain.  J’ai  eu  foin 
de  la  vérifier  fur  les  auteurs  les  plus  exaâs; 

6 comme  je  m’en  fuis  rapporté  à eux , je 
crois  qu’on  peut  aufli  s’en  rapporter  à mon 
travail.  Pour  la  facilité  de  ceux  qui  veu- 
lent quelquefois  parcourir  ou  confulter 
les  originaux , je  les  ai  indiqués  à chaque 
mutation  de  régne  ou  d’auteurs.  Les  ty- 
rans même  & les  ufurpateurs  n’y  font  pas 
oubliés , parce  qu’on  trouve  fouvent  dans 
leur  hiftoire  des  événemens  & des  révô- 
lutions,  dont  on  peut  tirer  d’excellentes 
inftruéfcions  pour  les  mœurs  & pour  la 
conduite  de  la  vie.  Vers  le  milieü  du 
IVe  ficelé,  on  voit  le  partage  de  cette 
grande  monarchie  en  deux  empires  con- 
nus , l’un  fous  le  nom  d 'Empire  d’ Occi- 
dent j & l’autre  fous  celui  d’ Empire  d'O - 
rient.  Quand  on  examinera  cette  divî- 
fion,  on  verra  bien  quelle  occafiona 

-la  chute  de  l’Empire.  Les  Empereurs 
d’Orient  de  ceu*  d’Occident  fe  prêté* 
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• rent  mutuellement  du  fecours  , pendant 
quelque  tems;  mais  les  intérêts  venant 
à changer  , ou  s’ils  fe  détruifirent , ou 
ils  abandonnèrent  réciproquement.  Les 
peuples  du  Nord  attentifs  à toutes  ces 
divifions,  n’eurent  pas  de  peine  à fe  ren- 
dre maîtres  des  plus  belles  provinces  de 
l’Empire. 

Mettant  à l’écart  toutes  les  nations 
qui  ne  s’établirent  point  en  Italie,  je 
continue  cette  première  colonne  par  les 
rois  Goths  3 qui  fuccédérent  aux  Empe- 
reurs d’Occident.  Je  les  fais  fuivre  par 
les  rois  Lombards  , dont  la  domination 
dura  allez  long-tems,  & qui  furent  enfin 
détruits  par  Charlemagne , comme  nous 
l’avons  expliqué  dans  le  chapitre  précé- 
dent. 

Dès  qu’on  eft  arrivé  à la  fin  du  VIII* 
fiécle  , teins  où  fe  fit  cette  révolution  , 
il  faut  recourir  à la  fécondé  colonne , Sc 
commencer  Xhijloire  d’ Orient  3 finon  par 
Conftantin,  au  moins  par  l’empereur 
Valens,  & la  fuivre  conformément  aux 
auteurs  originaux , qui  ont  cté  traduits 
avec  tant  de  fidélité  &c  d’élégance  parM.  ' 
le  préfident  Cousin,  dans  Tes  deux  ou- 
vrages qu’il  a donnés  fous  le  titre  d'Hi- 
fioire  Romaine  3 & d 'Hifioire  de  Conjlan - 
tinople.  Les  auteurs  qu’il  a traduits  font 
prefque  les  feùls , auxquels  on  fe  puilïè 
attacher  pour  connoître  cette  partie  de 
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rhiftoiregénérale.Quand  on  feraparvemï 
à la  fin  du  XIe  fiécle,  il  faut  examiner 
quelqu’un  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  Croifades  & fur  les  voyages  d’outre-» 
mer.  Quoique  l’ouvrage  du  P.  Maim- 
rourg  n’ait  pas  eu  une  réputation  fans 
tache  parmi  les  favans , on  ne  fauroit 
néanmoins  difconvenir  qu’il  n’ait  confer- 
vé  la  vérité  des  faits  principaux.  Après 
tout , c’eft  le  feul  dont  la  leéîure  foit  fup* 
portable  en  notre  langue.  Il  eft  difficile 
à d’autres  qu’à  des  favans  de  profeffion, 
de  lire  les  originaux  de  cette  hiftoire  qui 
ont  été  recueillis  par  Bongars  , dans 
l’ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Gejla 
Dei  per  Francos.  Le  P.  Maimbourg, 
en  expliquant  le  détail  & le  cara&ère  de 
toutes  ces  expéditions,  les  conduit  juf-. 
qu’aux  régnes  des  empereurs  François 
de  Conftantinople  , qui  commencèrent 
prefque  avec  le  XIIIe  fiécle.  Alors  on 
rrouve  une  hiftoire  excellente , qui  a été 
faite  dans  ces  derniers  tems  par  M.  du 
Cangej  elle  accompagne  ordinairement 
l’édition  qu’il  a donnée  de  Geoffroi 
de  Villehardouin,cpi  fe  trouva  lui-mème 
aux  premières  expéditions  des  François. 

Quand  on  eft  parvenu  à la  fin  du  XVe 
fiécle , il  eft  bon  de  reprendre  en  peu  de 
mots  l’hiftoire  marquée  dans  la  twifiéme 
colonne  de  cette  Table  : elle  repréfente 
dans  les  Rois  des  Par  thés  ^ les  plus  grandi 
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eïinemis  que  l’Empire  Romain  ait  eu 
avant  que  d’être  attaqué  par  les  peuples 
du  Nord.  J’ai  rapporté  dans  le  chapitre 
XI,  art.  V de  la  IIIe  partie  de  cet  ou- 
.vrage , ce  qu’on  doit  favoir  de  la  nation 
des  Parthes,  pour  lier  fon  hiftoire  avec 
celle  de  la  république  &:  de  l’empire 
Romain.  Pour  ce  qui  regarde  le  nouveau 
royaume  des  Perfes,  les  Sarazins,  les  Ara- 
bes & les  Turcs,  qui  ont  achevé  ladeftru- 
étron  de  l’empire  d’Orient , on  en  trouv e- 
ra  le  précis  hiftorique  dans  les  chapitres 
de  cette  IV*  partie,  qui  les  concernent. 

Il  faut  revenir  à 1a  première  colonne  de 
la  Table  IV,  8c  commencer  la  leéture 
de  l’hiftoire  de  Charlemagne , foie  dans 
les  hiftoires  générale*  de  France,  /oit 
dans  quelques-unes  des  hiftoires  parti- 
culières qui  ont  été  traduites  en  fran- 
çois  par  M.  le  préfident  Cousin  , fous 
le  titre  à'Hifloire  de  l’empire  dé  Occident, 
L’étude  de  cette  colonne  doit  être  fui- 
vie , finon  par  les  auteurs  originaux  que 
j’ai  foin  de  citer  à chaque  régné , du 
moins  par  quelque  abrégé  de  l’hiftoire 
générale  de  l’empire.  Nous  11’en  avons 
point  de  meilleur  en  françois , que  l’ou- 
vrage de  M.  Pfeffel  , intitulé  Abrégé 
chronologique  de  VHifloire  6’  du  Droit  pu- 
blic de  V Allemagne.  Il  y en  a plufieurs  en 
4 latin , qu’on  peut  confulter  mdifférem- 
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ment.  Tels  font  ceux  de  Cuspinien,  de 
Spener  , ou  de  Struvivs. 

On  doit  pafler  à l’examen  de  la  IV 
colonne  j qui  comprend  la  fuite  des  Rois 
de  France.  Outre  la  dignité  de  la  nation  *.* 
en  verra  par  le  chapitre  où  nous  en  dé# 
taillons  fhiftoire,  que  les  Francs  ont  été 
les  premiers  peuples  de  la  Germanie  , 
qui  ont  ébranlé  l’empire  romain  , qui 
n’avoit  pu  être  renverfé  par  les  Cimbres 
&c  les  Tentons,  deux  des  plus  redouta- 
bles nations  que  la  république  romaine 
ait  eu  à combattre-  dans  les  tems  les  plus 
brillans  de  fes  conquêtes.  Je  dois  avertir 
ici , pour  n’y  pas  revenir  fi  fouvent , que 
j’ai  foin,  à la  tête  de  chaque  hiftoire  par- 
ticulière, d’indiquer  les  hiftoriens  géné- 
raux les  plus  fidèles  de  chaque  nation. 
Comme  cette  colonne  intérelfe  les  Fran- 
çois , j’ai  eu  l’attention  de  faire  connoî- 
tte  à chaque  régné  les  hiftoriens  origi- 
naux , dans  lefqirels  on  doit  examiner 
l’hiftoire  particulière  de  chaque  roi.  Je 
;ne  les  ai  pas  tous  indiqués  *,  il  auroit  été 
ïmpoflîble  de  le  faire  j cela  même  auroit 
été  dangereux  , en  jettant  la  confufion 
dans  Fefprir  des  leéteurs , qui  n’auroient 
jamais  pu  fe  débaraflfer  de  la  multitude 
infinie  d’hiftoriens  que  nous  avons , fur- 
rout  depuis  la  troifiéme  race. 

Les  quatre  colonnes  qui  fuivent , de* 
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puis  la  cinquième  jufqu’à  la  huitième  , 
repréfentent  dans  la  III  Table  l’invafion 
qui  fut  faite  de  l’Efpagne,  dès  le  V fié- 
cle,  par  les  peuples  du  nord,  qui  éta- 
blirent dans  ce  grand  continent  quatre 
'dominations , qui  ne  furent  pas  long- 
tems  fans  fe  détruire  \ les  Goths  comme 
les  plus  forts , s’étant  aflujetti  les  autres 
peuples , qui  fe  trou  voient  trop  foibies 
pour  réfifter  à un  corps*  de^  nation  auilî- 
conffdérable.  La  fuite  de  ces  quatre  co- 
lonnes repréfente  dans  la  IV Table  l’éta- 
bli ffement  des  royaumes  de  Navarre  j de 
Cajlille , d 1 Aragon  Sc  de  Portugal.  Quoi- 
que celui  de  Navarre  rte  foit  pas  le  plus 
ancien  , j’ai  cru  cependant  lui  devoir 
donner  la  première  place  j parce  que  ce 
royaume  à été  pdflèdé  quelquefois  paf 
les  rois  de  France  , & qu’il  fe  trouvé 
meme  aujourd’hui  partagé  entre  la  France 
& l’Efpagne  j ainfi  je  l’ai  rnis  entre  ces 
deux  puiffantes  monarchies,  qui'en  pof-* 
fédenr-  chacune  une  portion.  Par-là  j’ai 
penfé  à rendre  plus  fenfible  la  fépararion 
qui  s’efl:  faite  de  la  haute  & de  la  baffe 
Navarre  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle.  On  y verra  que  fon  hiftoire  devient 
commune  avec  celle  de  France , par  le 
mariage  de  la  princeffe  de  Navarre  avec 
un  prince  du  fang  de  France  , d’ou  font 
fortis  depuis  150  ans  les  rois  qui  ont 
gouverné  cette  monarchie. 
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La  Jlxiéme  colonne  repréfente , après 
les  rois  Goths , la  formation  & la  fuccef- 
üon  du  royaume  de  Caftille  j qui , vers 
la  lin  du  X V fiécle , fut]  uni  à celui  d’A- 
ragon j dont  les  rois  font  repréfentés  dans 
la.  colonne  Vil , à la  fuite  des  Comtes  de 
Barcelone , dont  la  principauté  fe  trouve* 
unie  dans  le  XII  fiécle  avec  ce  royaume  * 
lorfque  Raymond  Berenget  V du  nom 
monta  fur  le  trône. 

Enfin  la  VIII  colonne  repréfente  les 
Rois  de  Portugal^  depuis  la  fondation 
de  ce  royaume  jufqu’à  ces  derniers  tems. 
On  y verra  l’interruption  qu’il  y eut  dans 
la  fucceflîon  particulière  de  fes  rois  , de- 
puis que  Philippe  II  s’en  rendit  maître» 
Jufqu’à  la  révolution  qui  fit  monter  fur 
Je  trône  la  maifon  de  Bragance,  qui  ré- 
gne depuis  plus  d’un  fiécle. 

La  IX  colonne  continue  de  repréfenter 
dans  la  fuite  des  monarchies  nouvelles , 
c’eft-à-dire  , dans  celle  d’ Angleterre , les 
autres  deftruéteurs  de  l’empire  romain. 
L’embaras  qui  régne  dans  les  premiers 
tems  de  cette  hiftoire , par  la  multipli- 
cité des  royaumes  qui  s’établirent  dans 
cette  île , m’a  empêché  de  mettre  les  di- 
verfes  fuites  de  rois  qui  partagèrent  cette 
portion  de  l’empire  : au  lieu  d’y  mettre 
l’ordre  , je  n’y  aurois  jetté  que  la  confu- 
fion  ; je  me  fuis  reftreint  feulement  aux 
rois  de  Kent  ou  Anglo  Saxons , qui  ont 
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été  les  plus  confidérabies  , & dont  la 
fuite  eft  exactement  détaillée  dans  les 
Hiftoriens.  Cette  hiftoirefe  trouve  beau- 
coup plus  certaine,  quand  on  eft  par- 
venu au  commencement  du  IX  fiécle  , 
c’eft-à-dire , à Ecbert , qui  fournit  tous 
ces  petits  rois , & ne  fit  quun  feul  royau- 
me de  fept  qu’il  y avoit  auparavant# 
D’autres  mouvemens  ont  encore  agité 
cette  monarchie , qui  pouroit  palier  à 
j ufte  titre  pour  un  théâtre  perpétuel  de 
révolutions , foit  par  le  caraékere  des  ef- 
prits , foit  par  la  jaloufie,  qui  fouvent 
s’eft  mêlée  dans  les  différens  partis  qui 
l’ont  agitée.  Les  ducs  de  Normandie  s’en 
rendirent  maîtres  au  XI  fiécle  : leur  pot- 
ftérité  ne  s’y  eft  pas  toujours  également 
maintenue,  & l’on  peut  dire  qu’elle  n’y 
régné  plus  depuis  long-tems  , le  royau- 
me, par  laconftitution  de  lès  loix,  ayant 
palTé  plufieurs  fois  en  des  mains  étran- 
gères. Le  royaume  d'EcoJfe,  qui  fuit  dans 
la  colonne  X , s’eft  beaucoup  mieux  fou- 
tenu  ; & il  eft  vrai  de  dire , que  quoi- 
qu’il foit  fournis  aujourd’hui  comme 
province  à la  couronne  d’Angleterre  , il 
a eu  cependant  l’honneur  de  donner  des 
rois  à toute  la  Grande-Bretagne. 

L’hiftoire  de  ces  deux  royaumes  eft 
plus  facile  à étudier  qufc- celle  d’aucun 
autre  état,  parce  que  les  peuples,  natu- 
rellement curieux , intérelfés  même  à 

Cv 


Digitized  by  Google 


5 S Méthode  pour  VHiJlolre. 
connoître  les  affaires  du  gouvernement^ 
ont  toujours  été  attentifs  à marquer  ce 
qui  fe  pafïoit  fous  chaque  régne.  Les  ré- 
volutions de  la  monarchie  ont  toujours 
fait  leur  principale  attention.  Il  n’eft 
pas  néceflaire  , pour  examiner  l’hiftoire 
de  ces  deux  royaumes,  de  fe  charger 
d’un  grand  nombre  d’Hiftoriens;  un  féal 
fufliroit  aujourd’hui  : M.  Ravin  de 
Toyras , par  la  connoifTance  qu’il  s’eft 
acquife  des  affaires  de  ce  royaume,  a 
fait  tomber  toutes  les  hiftoires  généra- 
les , qui  avoient  été  publiées  avant  lui. 
On  ne  doit  pas  cependant  négliger  les 
Révolutions  d3 Angleterre  du  P.  d’ÛR- 

ans  , écrites  avec  tant  de  goût,  Sc  que 
les  naturels  du  pays  n’ont  pu  s’empê- 
cher de  louer  & d’eftimer  , quoiqu’ils 
n’y  foient  pas  toujours  traités  favorable- 
ment. 

Les  trois  colonnes  fuivantes , favoir  la 
XJ , la  XII  & la  XIII y repréfentent  les 
royaumes  établis  par  les  Huns  & par  les 
Sdavons.  Les  premiers,  c’eft-à-dire,  les 
Huns,  joints  aux  Avares,  furent  encore 
les  deftrudteurs  de  l’empire  romain , & 
s’emparèrent  de  la  Pannonie  & de  l’Illy- 
iie,  lefquelles  , du  nom  de  leurs  con- 
quérans  , prirent  celui  de  Hongrie.  On 
ne  doit  étudier  l’hiftoire  de  ce  royaume, 
aufli  bien  que  celle  de  Bohême  & de  Po- 
logne , que  dans  des  abrégés.  Il  ne  con« 
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viént  qu’aux  gens  du  pays  d’entrer  dans 
le  détail  d’une  hiftoire  qui  ne  nous  re- 
garde qu’indireéfcement , par  le  peu  de 
liaifon  que  nous  avons  avec  ces  peu- 
ples. 

• . Les  colonnes  XIV , XV  & XVI  four- 
niûfent  trois  fuccefiions  de  rois.  Ceux  de 
Suède  remonteraient  prefque  au  tems  du 
déluge,  fi  l’on  s’en  rapportoit  aux  fables* 
dont  quelques  hiftoriens  Suédois  ont  pré- 
tendu décor-er  leur  nation.  On  ne  fauroit 
difconvenir  cependant , que  le  gouver- 
nement monarchique  ne  foit  chez  eux 
jdus  ancien , que  dans  aucun  autre  état. 


aïs  comme  ces 


n ecnvoient 


peuples 

pas , on  ne  peut  avoir  aucune  connoif- 
lance  certaine  de  tout  ce  qui  eft  au-delà 
du  IX  fiécle.  La  religion  chrétiennequi 
s’introduifit  alors  dans çe  royaume , donna 
iiea  aux  évêques  & aux  gens  d’églife 
( feuls  écrivains  de  ces  tems  barbares)  de 
faire  connoître  l’état  du  gouvernement 
civil , en  faifant  connoître  l’état  de  la  re- 
ligion. La  certitude  que  l’on  peut  avoir 
de  l’hiftoire  de  Danemarck  & de  Norvè- 
ge , ne  monte  pas  au  deflus  de  celle  du 
royaume  de  Suède.  Tout  ce  que  les 
Hiftoriens  ont  dit  des  premiers  tems  de 
ces  monarchies , doit  être  regardé  moins 
comme  des  faits , que  comme  des  defirs 
qui  font  fouhaiter  aux  Hiftoriens  de  rem- 
plir , par  des  hiftoires  merveiüeufes , un 
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vuide  qui  leur  paroît  défavantageux  pour 
la  nation.  Il  n’y  a que  les  naturels  du 
pays , ou  les  peuples  voifins  qui  foienc 
intérefles  à bien  connoître  tout  le  détail 
de  cette  hiftoire.  U fuffit  aux  autres  d'a- 
voir quelques  idées  fûres , mais  fuccin- 
tes , du  premier  état  de  ces  monarchies 
jufqu’  au  XVI  fiécle,  que  les  mouvemens 
arrivés  dans  la  religion , donnèrent  lieu 
a ces  princes  de  fe  faire  confidérer  dans 
l’Europe , en  appuyant  les  nouveautés  , 
qui  troublèrent  alors  la  tranquillité  du 
Chriftianifme.  Nous  n’avons,  pour  la 
Suède , que  très  - peu  d’écrivains  qui 
foient  à portée  d’être  examinés  par  dès 
le&ures  ordinaires.  Tout  fe  réduit  aux 
Révolutions  de  Suède  de  l’abbé  de  Vjer- 
tot,  à l'abrégé  de  l’hiftoire  de  Suède» 
publié  par  Pufendorff  , & a la  guerre 
de  trente  années  commencée  l’an  1617  , 
& qui  ng  finit  que  l’an  1 648 , par  la  paix 
de  Weftphalie.  Pour  l’hiftoire  deDane- 
jnarck  & de  Norvège  , nous  avons  en 
notre  langue , ŸHiJloire  de  Danemarch  » 
par  M*  1. a Roque. 

Les  colonnes  fuivantes  , favoir  depuis 
la  XVII  jufqu’à  la  XX , doivent  dans  la 
III  Table  être  réunies  à la  première  co- 
lonne } parce  que  l’hiftoire  des  Exarques 
de  Ravenne  » & des  ducs  de  Spolette  & de 
Bénévent  fait  partie  de  l’hiftoire  d’Ita- 
lie, fous  les  rois  Lombards.  Le  peu  que 


"! Toiles  chronologiques.  Ct 

nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre  précé- 
dent, doit  fuffire  à ceux  qiîi  n’ont  befoin 
de  cette  leéfcure,  que  pour  Joindre  les 
grandes  parties  de  l’hiftoire  moderne. 
D’ailleurs  , quand  on  eft  obligé  d’entrer 
dans  un  plus  grand  détail , on  trouve  des 
lumières  fufnfantes  , foit  dans  les  hi- 
ftoriens  que  nous  avons  cités  à la  fin 
de  ce  chapitre  , foit  dans  les  autres 
écrivains  des  affaires  d’Italie  , foit  mê- 
me dans  les  hiftoires  générales  de  l’E- 

glifc. 

Ces  memes  colonnes , fui  vies  dans  la 
IV  Table , repréfentent  d’autres  hiftoires 
particulières.  Celle  des  ducs  de  Lorraine 
eft  intéreflante  pour  nous,  par  les  liai- 
fons,  ou  les  différends  que  ces  princes 
N ont  toujours  eus  avec  les  rois  de  France. 
L’étude  s’en  peur  faire  aifément  dans 
fes  abrégés  qui  en  ont  été  publiés  depuis 
quelques  années , ou  dans  l’hiftoire  gé- 
nérale de  cette  principauté , que  le  pere 
Calmet  a travaillée  avec  tant  de  foin 
fur  les  archives  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne, & fur  les  autres  titres  qui  lui  onc 
été  communiqués.  Une  chofe  furprendra 
peut-être  dans  la  leélure  de  cette  hiftoi- 
re } c’eft  de  voir  une  principauté  auflr 
modique  en  apparence , fe  foutenir  pen- 
dant huit  cens  ans  libre  & indépendante 
au  milieu  des  monarchies  dont  elle  étoit 
environnée.  On  ne  fauroit  en  troivver  la 
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raifon  que  dans  la  prudence  & dans  la 
fage  conduite  de  fes  princes , ou  dans 
l’amour  des  fujetspour  le  fouverain.  En 
effet,  on  a vu  que  lorfqu’il  s’eft  trouvé  à 
la  tête  de  cet  état  quelque  prince  turbu- 
lent,  il  n’a  pas  été  long-tems  fans  porter 
la  peine  de  fes  inquiétudes,  & fes  fuc- 
cefleurs  ne  font  rentrés  dans  leurs  états, 
que  par  une  puifTante  prote&ion  , ou  par 
une  juftice  qu’on  n’étoit  point  en  droit 
de  leur  refufer. 

Les  rois  de  Jérufalem  & de  Chypre  qui. 
forment  la  XVIII  colonne  de  la  IV  Ta- 
ble , n’exigent  point  de  leéture  particu- 
lière. L’hiftoire  des  rois  de  Jérufalem  fe 
trouve  comprife  dans  celle  des  croifa- 
des  ; 6c  l’h iftoïre  des  rois  de  Chypre  fait 
partie  de  l’hiftoire  des  empereurs  d’o- 
rient. 

L’hiftoire  de  Savoye  , qui  fe  trouve 
dans  la  XIX  colonne , eft  beaucoup  plus 
inréreflanre , foit  que  le  cara&ere  de  fes 
princes , toujours  attentifs  à leurs  inté- 
rêts , foit  que  la  (îtuation  de  leurs  états, 
placés  entre  des  puifïânces  qui  font  inté- 
refTées  à maintenir  cette  principauté,  foit 
que  la  part  qu’ils  ont  toujours  prife  dans 
les  affaires  de  1 Europe , leur  ait  attiré  la 
confi dération  qu’on  a toujours  eue  pour 
eux.  Canronés , pour  ainfi  dire , dans  un 
coin  particulier  de  l’Europe,  ils  fe  font 
appliqués  à étendre  leurs  domaines  j 6c 
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fi  l’on  avoir  feulement  égard  à la  gran- 
deur de  courage  & à la  prudence  de  ces 
princes  , ils  feroient  capables , non-feu- 
lement de  conduire  l’Italie  , pays  diffi- 
cile à manier  fagement,  mais  même  de 
gouverner  le  refte  de  l’Europe.  L’hiftoire 
de  cette  principauté  fe  trouve  jointe  , 
dans  Guichenon,  à celle  de  cette  illuftre 


maifon  , que  l’on  regarde  avec  raifon 
comme  une  des  plus  anciennes  & des 
plus  illuftres  qu’il  y air  dans  l’Europe. 
La  Colonne  XX  fournit  la  fuite  des 


rois  de  Naples  & de  Sicile.  Ils  n’ont  com- 
mencé que  dans  les  derniers  fiécles , & 
ont  été  fujers  à beaucoup  de  révolutions; 
Leur  hiftoire  fe  trouve  expliquée  par  un 
grand  nombre  d’écrivains  j la  France  n'en 
fournit  que  de  médiocres.  Il  faut  recou- 
rir aux  Hiftoriens  originaux  d’Italie  , 
dont  le  nombre  eft  confîdérable  : mais 


il  faut  fe  borner  aux  derniers  , qui  ’ 
font  les  plus  exaéts  & les  moins  emba- 
raffans. 


La  XXI  colonne  repréfente  les  Doges  de 
Venife.  Cette  République,  auffi-bienque 
fa  ville  capitale, font  des  prodiges  de  la  po- 
litique & de  l’arnelleaété  fujetteàpeu  de 
révolutions.  La  plusconfidérable  eft  celle 
qui  lui  a enlevé  depuis  plus  d’unfiécle  le 
commerce  général  de  l’Europe,  que  les 
Vénitiens  faifoient  au  préjudice  des  au- 
tres nations,  & qui  eft  aujourd’hui  paftc 
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entre  les  mains  de  la  république  de  Hol- 
lande , qui  ayant  été  fouple  dans  Tes 
commeücémens , a fu  prendre  une  forte 
de  fierté , que  donne  ordinairement  l’a- 
bondance. Je  n’ofe  renvoyer  à l’hiftoire 
françoife  que  M.  Amelot  de  la  Hous- 
saye  a donnée  de  cette  fage  République; 
il  en  a moins  fait  I’hiftoire  que  la  fatyre. 
Celle  de  M.  Laugier  eft  plus  équitable. 
Il  faut  la  confulter.  On  ne  manque  pas 
d’ailleurs  d’Hiftoriens  originaux  , pour 
connoître  les  affaires  de  cette  répu- 
blique. 

Avant  que  d’arriver  aux  XXII  5c 
XXIII  colonnes , qui  fe  fuivent  dans  ces 
deux  Tables,  il  faut  lire  l 'Obfervation 
dont  elles  font  accompagnées.  On  y 
verra  ce  qu’on  peur  lire,  foit  dans  les  an- 
ciens, foit  dans  les  modernes,  pour  être 
ânftruit  des  affaires  de  YEglife , félon  les 
divers  plans  qu’on  peut  fe  former  pour 
en  étudier  exactement  l’hiftoire.  On  peur 
de-là  examiner  les  XXII  & XXIII  co- 
lonnes , qui  repréfentent  dans  les  fouve- 
rains  Pontifes  les  chefs  vifiblesde  l’égli- 
fe,  & qui  tiennent,  pour  ainfi  dire,  lieu 
de  fouverains.  Cette  partie  difficile  5c 
embaraffée  dans  fes  commencemens  , a 
été  fuppurée  fur  les  Hiftoriens  qui  ont 
le  plus  fcrupuleufement  examiné  la 
chronologie  des  papes,  dont  les. plus 
grandes  difficultés  s’évanouiffent  , dès 
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qu’on  eft  arrivé  au  V fiécle.  Les  dérégie- 
mens  du  IX  & X fiécle,  avec  le  grand 
fchifme  d’occident , arrivé  dans  le  XIV , 
fonr  les  plus  confidérables  événemensde 
cette  hiftoire.  Cette  dernière  partie  a été 
traitée  avec  beaucoup  de  foin  par  les 
auteurs  de  ce  même  tems j & les  hiftoi- 
res  des  conciles  de  Confiance  & de  Pife 
en  font  connoître  le  dénouement,  & de 
quelle  importance  il  étoit  pour  le  bien 
de  l’Eglife  , que  l’on  mît  fin  à des  trou- 
bles fi  funeftes , & que  l’on  prît  même 
des  mefures  pour  empêcher  les  fidèles 
d’y  retomber. 

La  XXIV colonne  qui  fuit,  donne  dans 
les III  & IV  planches,  un  nombre  à’eve- 
nemens  remarquables  3 qui  n’ayant  point 
trouvé  place  dans  les  colonnes  précéden- 
tes , ont  été  renvoyés  à celle-ci.  J’ai  fait 
en  forte  de  ne  la  pas  trop  charger , & de 
ai’y  mettre  même  que  des  événemens 
qui  frapent  dans  la  leéfcure  de  l’hifloire , 
éc  qui  font  ou  le  principe , ou  le  terme 
auquel  ont  abouti  les  plus  grandes  révo- 
lutions. 

Enfin  la  dernière  colonne , comme  déta- 
chée de  toutes  les  autres,  continue  la 
fuite  des  rois  de  la  Chine , commencée 
dans  les  deux  premières  Tables.  Cette 
hiftoire  n’a  prefque  aucune  liaifon  avec 
les  monarchies  de  l’Europe  : cependant 
il  eft  toujours  bon  de  connoître  l’état  de 
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cette  vafte  monarchie,  avec  les  princi- 
pales révolutions  qui  y font  arrivées. 

Je  n’ai  marqué  dans  ces  quatre  Ta- 
bles, que  les  régnes  & les  événemens  ab- 
solument néceflaires  pour  connoître  l’hi» 
ftoire  générale  du  monde.  Je  fais  qu’ort 
pouroir  aller  plus  loin,  &. que  chacune 
des  parties  qui  compofent  ces  Tables  en 
exigeroit  peut-être,  fur  les  hiftoires  par- 
ticulières , d’autres  aufli  étendues  que 
celle  que  je  viens  de  publier  fur  les  hi- 
Jtoires  générales.  L’Hiftoire  moderne  par- 
ticuliérement eft  plus  fufceptible  de  cë 
travail  que  l’ancienne.  On  y trouve  beaur 
coup  moins  d’incertitudes , & l’on  a des 
moyens  plus  certains  pour  en  lever  les 
difficultés.  Uhiftoire  de  i’Eglife  feule 
demanderait  d’être  traitée  en  particulier.' 
Celle  de  l’empire  Romano-Germanique, 
exigeroit  potir  la  bien  connoître,  un  dé- 
tail plus  ample  que  celui  que  nous  en 
avons  donné.  L’hiftoire  de  France,  celle 
d’Italie  ; enfin , toutes  les  grandes  por- 
tions de  l’hiftoire  générale  pouroientêtre 
traitées  fui vant  cette  méthode,  qui  porre 
la  lumière  à l’efprit  par  le  moyen  des 
ieux  & de  l’imagination , qui  fe  rrouve 
comme  fixée  par  l’arrangement  que  l’on 
introduit  dans  ces  fortes  de  Tables.  Il  n’y: 
a pas  même  jufqu’â  l’hiftoite  littéraire,, 
qui  ne  demandât  d’être  donnée  fui  vant  le 
plan  que  nous  avons  tracé  dans  nos  Tables 
générales. 
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r Cette  cntreprife  feroit  digne  des  fa- 
vans  qui  auraient  étudié  les  hiftoires  par- 
ticulières de  leur  nation.  Et  fi  j’avois 
quelque  chofe  à fouhaiter,  ce  feroit  de 
la  voir  exécuter  par  une  main  capable  d’y 
répandre  J’exaétitude  & la  lumière  né- 
ceflaire. 




CHAPITRE  III. 

Etudes  préliminaires.  Mœurs  dts  peuples  i 
Droit  public.  Intérêts  des  princes. 

ir  ■ ... 

juës  vues  que  l’on  doit  avoir  dans  la 

le&ure  de  i’Hiftoire  moderne,  font  beau- 
coup plus  étendues  que  celles  que  l’on 
a dans  l’étude  de  l’ancienne  hiftoire.  On 
fe  contenté  de  puifer  dans  celle-ci  des  ré- 
gies de  mœurs,  & quelques  inftru&ions 
Jïéce/Taires  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  la 
religion.  L’Hiftoire  moderne  va  plus 
loin.  Il  faut,  avec  les  inftrudions , que 
l’on  puife  dans  l’hiftoire  ancienne  , y 
chercher  des  principes  de  politique  , oit 
du  moins  des  maximes  de  conduite  pour 
les  divers  événemens  de  la  vie  civile. 
L’hiftoire  des  nouvelles  monarchies  nous 
fait  connoître  auflî  fenfiblement  que  cellç 
des  anciennes,  le  doigt  de  Dieu  dans  ces 
révolutions  continuelles , & ces  vieilli-; 
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rudes  admirables  de  leur  gouvernement  5 
qui  font  moins  l’effet  des  pallions  hu* 
maines,  que  l’exécution  des  ordres  de  la 
Providence.  L’Hiftoire  moderne  a encore 
cet  avantage  au-defTus  de  celle  des  an- 
ciens  peuples , qu  on  s y reconnoit  mieux, 
& qu’on  n’y  eft  pas  fi  étranger.  Les  hom- 
mes qu’on  y voit  n’étant  pas  fi  éloignés , 
nous  paroiirent  mieux  proportionés  & 
plus  naturels  : ils  nous  intérefTent,  parce 
qu’ils  tiennent  à nous  par  ces  endroits 
favoris,  qui  nous  les  fontaimerrce  font 
leurs  partions.  Les  mœurs  & les  caractè- 
res des  anciens  font  fi  différens  des  nô- 
tres, qu’à  peine  fommes-nous  Touchés  de 
ce  qu’ils  ont  fait  de  jrrand  } nous  les  re- 
gardons comme  s’ils  étoient  dans  un  au- 
tre monde.  Tout  le  merveilleux  qu’on 
nous  en  raconte  , fans  nous  découvrir 
leur  foible,  nous  rebute  & nous  infpire 
quelquefois  la  tentation  de  croire  que  ce 
font  moins  des  hommes  que  des  phan- 
tômes.  Nous  favons  que  les  vertus  ne 
marchent  guères  fans  être  accompagnées 
de  quelques  défauts.  Comme  cela  fe  ren- 
contre rarement  dans  les  hiftoires  ancien- 
nes, & très-fouvent  dans  les  modernes, 
nous  nbus  figurons  plus  de  plaifir  dans  la 
ledure  de  ces  dernières.  L’amour-propre 
trouve  fon  compte  à fe  repréfenter  des 
hommes  aufli  foibles  que  nous  , qui  ne 
laiflent  pas , avec  tous  leurs  vices , de 
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participer  aux  plus  éminentes  vertus  des 
anciens  héros. 


Ce  ne  font  là  que  des  vues  générales  ; 
il  faut  des  préparatifs  particuliers , qui 
nous  mettent  en  état  de  profiter  de  l’Hi~ 
ftoire  moderne.  Trois  chofes  principales 
y peuvent  contribuer } une  exaéfce  con- 
noiffance  du  caractère  , du  génie  , des 
mœurs  &:  de  la  religion  de  toutes  les  na- 
tions  ; en  fécond  lieu  , une  idée  fuffi- 
faute  du  Droit  des  Gens,  c’eft-à-dire. 


du  Droit  public  de  chaque  nation  en  par- 
ticulier. 


La  fureté  & la  tranquillité  de  chaque 
membre  de  letat , eft  dans  tous  les  gou- 
vernemens  l'objet  du  Droit  civil  ou  parti- 
culier. La  fureté  8c  la  tranquillité  du  chef 
& des  divers  corps , qui  compofent  un 
état , eft  le  but  du  Droit  public  de  cha7 
que  nation.  Enfin  , la  fureté  8c  la  tran- 
quillité de  toutes  les  monarchies  8c  de 
tous  les  états,  qui  compofent  le  corps 
de  l’Europe,  ou  même  de  l’univers,  eft 
l’objet  du  Droit  public  de  l’Europe  , ou 
du  Droit  des  gens.  Après  le  Droit  natu- 
rel , ce  font-là  les  trois  efpéces  de  Droit , 
qui  forment  la  jurifprudence  civile  de 
toutes  les  nations , foit  en  général  , foit 
en  particulier.  Ainfi  , ce  qu’on  entend 

Èar  Droit  public  de  l’Europe  , eft  un 
>roit  admis  par  toutes  les  nations  poli- 
cées pour  leur  propre  fureté,  &pour  la 
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tranquillité  réciproque  de  chaque  état. 
Ce  Droit  peut  varier  dans  quelques  cir~ 
confiances  ; mais  il  a des  principes  fixes 
qui  ne  fauroient  changer. 

Mœurs  des  Peuples. 

Il  y a peu  de  livres  qui  traitent  en 
particulier  du  caractère , des  mœurs  & 
de  la  religion  de  chaque  peuple.  C’eft 
une  étude  qui  fe  doit  faire  avec  celle  de 
la  géographie.  Les  bons  auteurs  qui  ont 
traité  cette  fcience  , en  donnent  des  conr 
noiflances  préliminaires.  On  peut  encore 
erre  feeouru  par  le  petit  traité  de  Jean 
Boemus  , dont  l’ouvrage  latin  fur  les 
mœurs  , les  coutumes  & les  loix  de  tou- 
tes les  nations,  parut  au  commencement 
du  XVIe  fiécle  , & fut  réimprimé  plu- 
sieurs fois,  & même  traduit  en  italien. 
Cependant , quelque  détail  qu’il  y ait 
dans  ce  livre,  il  y manque  bien  des 
chofes  pour  la  perfeétion  & pour  Pexa- 
éiitude.  Alexandre  SARDoatraité  depuis 
cette  matière;  mais  dans  un  autre  ordre. 
Comme  le  fujet  ne  laide  pas  d’être  im- 
portant , il  pouroit  être  aujourd’hui  rer 
manié  par  quelque  main  plus  délicate,qui 
feroit.voir  les  viciflitudes  qui  font  arrir 
vées  dans  les  mœurs  aufli-bien  que  dans 
le  gouvernement  de  chaque  nation.  Jean 
Barçlai  en  a dit  quelque  çhofe  dans 
fon  Icon  animorum  : il  n’eft  pas  entré 
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-Sicanmoins  dans  un  allez  grand  detail.. 
Soit  prévention , foit  inattention  , il  n’a 
pas  rendu' toute  la  juftice  qu'il  devoit  à 
quelques  nations  , qui  ont  eu  raifon  de 
s’en  plaindre.  Quoique  les  Polonois , 
dont  il  parle  alTez  mal , ne  foient  pas 
formés  fur  nos  mœurs  , il  ne  laifle  pas 
d’y  avoir  parmi  les  honnêtes  gens,  &c 
fur- tout  à la  Cour,  une  politeife,  qui 
n’eft  point  encore  furpalfée  par  les  autres 
nations.  Le  peuple  y eft , à la  vérité , 
plus  dur  & moins  maniable  qu’en  Fran- 
ce $ mais  en  eft-il  pour  cela  moins  bon 
& moins  vertueux  ? Je  me  hafarderai 
même  à dire  ici , que  la  vertu  la  plus 
pure  s’accommode  moins  d’une  extrême 
politelTe , que  d’une  forte  de  rufticité  qui 
découvre  l’homme  tel  qu’il  eft.  Quelle 
différence  dans  les  mœurs  entre  leliécle  li 
poli  des  Céfars , & le  liécle  moins  perfe- 
«ftioné  desScipionsi  L’efprit  & le  cœur 
devint  tout  autre  fous  François  I : toutfe 
poliça  parmi  nous,  beaucoup  plus  que 
fous  fes  prédécelfeurs.  Avant  lui , il  y 
ayoit  dans  les  mœurs  une  forte  de  rufti- 
cité , & une  fîmplicité  dans  le  cœur  qui 
fe  répandoit  jufque  fur  l’efprir.  Depuis 
ce  prince , la  fineflè  d’efprit  & la  légéreté 
de  penfée  a palfé  jufqu’au  cœur.  Sommes» 
nous  pour  cela  meilleurs  que  les  Fran- 
çois , qui  vi voient  fous  S.  Louis  & fous 
Philippe  le  $el  ê Je  ne  crois  donc,  pas 
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qu’on  doive  blâmer  une  nation , parc® 
qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  peuple  toute 
la  politelle  des  courtifans.  Les  anciens 
Scy  thes  étoient  une  nation  barbare  , mais 
équitable  & jufte.  Les  Gorhs  & les 
Lombards  n’étoient  point  polis  j mais 
leurs  loix,  que  nous  admirons  encore 
aujourd’hui  , les  feront  toujours  palier 
pour  des  peuples  qui  aimoient  la  juftice 
& l'équité.  : 

Droit  Public . i 

Le  Droit  public  eft  une  des  connoif- 
fances  les  plus  elfentielles  pour  bien  en- 
trer dans  la  leéhire  de  l’hiftoire  moderne  : 
maison  doit  la  faire fuccintement , par- 
ce qu’il  s’agit  feulement  d’avoir  des  prin- 
cipes fixes  t qui  puifiènt  faire  juger  fai- 
nement  des  principaux  faits  de  l’hiftoire. 

» La  leéhire  de  la  république  de  Platon, 
» du  traité  de  Cicéron  de  Legibusj  du  trai- 
» té  des  Loix  de  Domat,  eft  uncommen- 
*>  cernent  & comme  l’ébauche  de  cette 
»>  étude,  (i)  11  faut  y joindre  la  ieéture 
» des  politiques  d’Ariftote  ; ouvrage 
»>  moins  beau  dans  la  fpéculation  que 
*»  la  république  de  Platon  \ mais  peut- 
**  être  plus  utile  dans  la  pratique.  Les 
, »»  anciens  ne  nous  ont  guère  laifle  d’ou- 

i ' 

(i)  M.  le  Chancelier  Dagiteileau , InJlr*üion  fur  l‘Hi- 
floire  , imprimée  au  tome  I du  Recueil  de  Tes  Œuvres, 

r- 

»»  vrage 
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à»  vrage  plus  rempli  de  principes  fur  la 
»>  fociéte  humaine  , & fur  le  gouverne- 
» meut  en  général. 

>»  Parmi  les  modernes , les  favans  du 
» nord  eftiment  beaucoup  le  gros  traité 
» de  PufendorfF De  jure  naturali  gencium 
»>  & civili.  L’auteur  eft  profond  , à la 
« vérité  ; mais  il  écrit  à la  mode  de« 
» Péripatéticiens,quiobfcurcifTent  fou- 
» vent  ce -qu'ils  veulent  définir,  par  des 
« termes  abftraits  & des  expreffions  te- 
x>  chniques , plus  propres  à donner  la 
« facilité  de  difcourir  long-  tems  fur  une 
« matière  , qu’à  la  faire  bien  entendre. 

» Je  penfe  bien  différemment  du  livre 
a>  de  Grotius,  De  jure  belli  & pacis.  On  y 
»>  trouve  des  idées  moins  abftraites  ; mais 
»»  plus  nobles , plus  élevées , 6c  plus  ap- 
*>  pliquées  aux  faits  & aux  événement 
■»y  qu’à  la  diale&ique  , j’ai  prefqu^dit  la 
» lcholaftique,  de  PufendorfF  : car  il  a 
» traité  la  politiqueà  peu-prèscomiwe  les 
» auteurs  fcholaftiques  traitent  lathéo- 
» logie.  C’étoit  aulîi  (je  veux  dire  Gro- 
m tius  ) un  génie  d’un  ordre  fort  fupé- 
j>  rieur.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’il  eût 
» quelquefois  un  peu  plus  appuyé  6c  dé- 
jà velopé  fes  railonemens.  PufendorfF 
*»  pèche  par  un  excès  de  longueur,  6c 
t)  Grotius,  en  certains  endroits , par  un 
« excès  de  précifion.  Mais  ce  défaut, 
j>  beaucoup  plus  aifé  à fupporter  que  le 
Tome  FI,  D 
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» premier,  devient  quelquefois  un  prin- 
»>  cipe  de  perfection  pour  le  lecteur , 

» qu’il  inftruit  par  ce  qu’il  lui  préfente , 

» & qu’il  engage  à travailler  encore  de 
jj  lui-même,  fur  ce  qu’il  ne  fait  que  lui 
» indiquer. 

» On  trouve,  d’ailleurs,  dans  Grotius 
jj  un  recueil  précieux  d’un  grand  nombre 
j>  d’exemples  de  ce  que  les  nations  ont 
jj  obfervé  enrr’eiles , comme  fondé  fur  le 
jj  Droit  des  gens  : c’eft-à-dire , fur  cette 
« convention  tacite  des  peuples  de  dif- 
jj  férens  pays  , dont  on  peut  dire  , avec 
jj  un  de  nos  Jurifconfultes  : Magna  au - 
jj  cloritatïs  hoc  jus  haketur  , quod  in  tan - 
jj  tum  prolatum  ejl  ■>  ut  non  fuerït  necejjc. 
»j  fcripto  id  comprehendere.  On  fent  de 
«'quel  poids  font  ces  exemples  , dans 
»>  une  matière  où  ils  tiennent  lieu  de 
« loix  , parce  qu’il  n’y  a point  d’autorité 
jj  Supérieure,  d’une  autre  nature  , qui 
jj  puilTe  en  impoler  aux  différentes  na- 
» tionS.  Ainfi  , au  fieu  que  dans  là  Ju* 
jj  rifprudence  ordinaire  , c’eft  par  le 
jj  Droit  qu’on  doit  juger  du  fait,  (i) 
jj  Ixgibks  mon  ■etcempli  's  judicandum  ejl  , 
jj  ici , .tout' au  contraire  , c’eft  prefque 
jj  tou j obus  le  fait  qui  Sert  à faire  obfer- 
» ver  leDrbit.  Lecommun  des  hommes 
jj  défece  aux  exemples , plus  qu’aux'rai- 


(0  Ibid,  page  jii.  ' 
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« fonemens.  Mais  c’eft  principalement 
*»  entre  les  fouverains  & les  états  indé- 
» pendans  les  uns  des  autres  , qu’il  ne 
» fuffit  pas  de  montrer  ce  qui  fe  doit 
« faire  , fans  montrer  auffi  ce  qui  s’eft 
» fait.  Ceux  qui  craindroient  de  s’abaif- 
» fer  n cédant  à la  raifon , rougiflenc 
« moins  de  cédera  l’exemple,  qui  ren- 
» ferme  toujours  une  excufe  pour  leur 
» condefcendance  } 6c  ce  que  la  force 
» des  armes  fait  entre  les  fouverains 
» pendantlaguerre,  l’autorité  des  exem- 
» pies  le  faitafiez  fouvent  entr’eux  pen- 
» dant  la  paix.  « ‘ 

Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  infifter  beau- 
coup fur  V origine  du  Droit  public  ; la  di- 
verfité  de, s opinions  la  rend  trop  douteufé 
pour  s’y  arrêter  long-tems.  (i)  Mais 
cette  diverfité  d’opinions  fur  l'origine  des 
fociétés  , n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  des 
règles  fixes  pour  en  affurer  le  gouver- 
nement: c’efl:  ce  qu’on  doit  particuliére- 
ment examiner.  La  maxime  la  plus  in- 
violable eft.la  fureté  &ja  tranquillité  de 
tous  les  corps  qui  compofent  fiait  l’ uni- 
vers, fo.it  un  même  état.  Là  fureté  des 
divers  états  qui  compofent  l’univers* 
confifte  dans  la  jouifiànce  des  droits  im- 
prefcriptibles,  6c  des  domaines  qui  leur 


(i)  Npus  en  avons  dit  quelque  chofe , au  tome  II  de  cet 
ouvrage  , page  }i  6*  fuiv% 

DH 
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appartiennent  par  une  longue  pofTeflton; 
qui  ferrde  titre  à la  plupart  des  états,  foie 
monarchies  , foit  républiques.  Ainfi  > 
les  droits  des  fouverains  doivent  être 
inviolablement  confervés  : c^eft  même 
par-là  que  les  premiers  peuples  fe  font 
mis  à couvert  des  violences  de  leurs  voi- 
fins , ou  de  leurs  concitoyens.  11  a toujours 
falu.un  cheffage  & prudent  (i)  pour  ré- 
gler les  différends  , & polir  établir  des 
loix.  Mais  les  loix  fans  la  force  auroient 
fouvejit  été  infruétueufes  : ainfi , la  fa* 
geffe  des  fu^érieurs  a dû  être  foutenue 
d’une  autorité  fuffifante  pour  contraindre 
lçs  réfraétaires. 

L’intérêt  des  nations  a dû  fe  joindre 
néceflfairement  à l’intérêt  du  chef  \ & 
quiconque  les  a féparés , a toujours  ren- 
verfé  l’ordre  & l’économie  du  gouverne- 
ment, parce  que  le  chef  & les  membres 
ne  font  qu’un  corps , dont  toutes  les  par- 
ties doivent  marcher  de  concert.  Les 


(t)  Omnes  antiqu*  gtntes  regîbus  quondam  paruerunt  s 
quod  genus  imperii  primùro  ad  hotnines  juftiifimos  Sc  fa- 
pkntiffimos  defetebatur.  Cher©  , lib.  III.  de  Le^ibus  , 
cap.  i.  Mihl  quidem  non  apud  Medos  folum  , ut  ait  Hero- 
dotus,  fed  ptiara  apud  majores  nofiros,  juftkix  fruendx 
caufà  videntur  olim  bene  morati  reges  conftituti.  Nam  cùm 
premctetUt  inops  multitudo  ab  iis , qui  majores  ope*  habe- 
banc , ad  umtin  aliquem  confugiebant , virtute  prxflantem , 
qui  cùm  prohiberet  injuria  tenuiores , æqüitateconftituenda 
liimmos  cum  infimis  pari  jure  reciucbat.  Cjci^o,  de  afa 
eiis  . lib.  //.  cap.  il. 
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troubles  & les  diflTenrions  ne  font  venues 
dans  les  états  particuliers,  ou  même  dans 
l’univers,  que  quand  les  plus  ambitieux 
ou  les  plus  injuftes  ont  voulu  entreprend 
dre  contre  ces  droits  imprefcriptibles* 
C’elt  ce  qui  a donné  lieu  à tant  de  guer- 
res , qui  n’ont  enfin  abouti  qu’à  faire  naî- 
tre des  traités , où  le  plus  fubtil  a cher-» 
ché  à tromper  celui  qui  fe  conduifoit 
avec  plus  de  droiture  8c  de  fimplicité. 
Ces  rraités  font  devenus  des  loix  ; & leur 
multiplication  a moins  fait  connoître  l’é- 
quité, que  le  défordre  des  états  ou  des 
parties  contractantes.  Je  me  fervirai  des 
paroles  d’un  grand  politique,  dont  l’au- 
torité feule  peut  décider  dans  cette  occa- 
sion , par  la  connoilïance  qu’il  avoir  du 
caraétere  du  gouvernement. 

» Les  nouvelles  loix , dit  le  cardinal 
»>  de  (1)  Richelieu , 11e  font  pas  tant  des 
» remèdes  aux  défordres  des  états  , que 
» des  témoignages  de  leur  maladie , 8c 
» des  preuves  allurées  de  la  foiblelle  du 
»>  gouvernement;  attendu  que,  û les  an- 
» ciennes  loix  avoientété  bien  exécutées,* 
» il  ne'feroit  befoin  ni  de  les  renouveller, 
nid’en  faire  d’autres  pour  arrêter  de  nou- 
» veaux  défordres,  qui n’eulTent  paspltf- 
» tôt  pris  cours,  que  Ton  eût  vu  une  gran- 
3?  de  autorité  punir  les  maux  commis.  « 


{1)  Tt/lam.  politiq.  du  C.  de  Rkhcl.  part.  1.  ch.  f, 
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C’efl:  ce  qu’avoit  dit  avant  lui  un  autrtf 
oracle  de  la  politique  fpéculative.  » Les 
» premiers  nommes  vivant  fans  ambi- 
jj  tion  8c  fans  envie,  dit  Tacite,  n’a- 
« voient  (i)  que  faire  de  loix  , ni  de 
jj  magiftrats  pour  les  retenir  dans  leur 
jj  devoir  j & fe  portant  naturellement  au 
« bien  , n’avaient  pas  befoin  d’y  être 
» excites  par  des  récompenfes.  Comme 
jj  ils  ne  defiroient  rien  qui  ne  fût  pér- 
is mis  , rien  ne  leur  étoit  défendu.  Mais 
jj  à la  fin , l’égalité  étant  bannie  , l’or- 
gueii  8c  la  violence  prirent  la  place 
» de  la  modeftie  8c  de  la  pudeur.  Il  $’é- 
jj  leva  des  empires  , dont  quelques-,uns 
jj  durèrent  plusieurs  fiécles.  Il  y eut  des 
»j  peuples  qui  aimèrent  mieux  d’abord 
jj  le  gouvernement  des  loix , ou  qui  y 
» eurent  recours  après  une  longue  domi- 
jj  nation.  Elles  étoient  fimples  au  com- 
» mencement  , 8c'  femblables  à celles 
» que  la  renommée  a rendu  célébrés, 
jj  comme  celles  de  Crete , de  Sparte  8c 
» d’Athènes  , établies  - par  Minos  , par 
jj  Lycurgue  & par  Solon  y celles-ci  néan- 
jj  moins  étoient  plus  fubtiles  8c  en  plus 
j>  grand  nombre.  Rome,  fous  le  gouver- 
jj  nementde  Romulus , n’eut  point  d’au- 
« très  loix  que  la  volonté  du  prince. 
jj  Numa  en  établit  pourda  religion  : TuL 


O)  Tacit.  lit.  j.  hijior. 
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» las  & Ancus  firent  quelques  régle- 
» mens  politiques  } mais  notre  grand 
« Légiflateur  eft  Servius-Tullius  , qui 
» fournit  même  le  prince  à fes  loix.  De* 

» puis  le  banniflement  des  Tarquins,  le 
» peuple  en  inventa  quelques -unes  , 

» pour  fe  défendre  de  l’oppreflion  des 
» grands , 8c  maintenir  la  concorde  8c 
« la  liberté.  Enfuite  les  Décem-virs  fu~ 
n rent  créés  , 8c  les  plus  excellentes  loix 
« de  la.  Grèce  compilées.  On  en  com- 
« pofa  douze  Tables,  qui  furent  la  fin 
« des  bonnes  loix.  Car  quoiqu’on  ait 
» fait  depuis  quelques  règlement  à la 
» naiflance  des  vices  ; la  plupart  néan- 
moins  font  les  fruits  des  diflenrions  du. 
«.peuple  & du  fénat , ou  l’établiflement 
« violent  de  quelques  perfonnes  dans 
-»  les  dignités , ou  le  bannifiTement  de 
« quelques  têtes  illuftres,  & d’autres  dé- 
« réglemens  femblables.  De-là  ont  pris 
» n ai  flan  ce  les  loix  féditieufes  de  Grac- 
w chus  8c  de  Saturninus , & les  largefles 
« de  Drufus  au  nom  du  fénat , après 
« avoir  corrompu  les  uns  par  d’ambi- 
« tieufes  efpérances  , & arrêté  les  au<- 
» très  par  l’oppofition  des  magiftrats» 
«Les ^guerres  d’Italie,  & enfuite  le? 

» guerres  civiles  , produifirent  diver-  * 

« fes  ordonnances  qui  fe  détruifoient  ré- 
» ciproquement  y mais  à la  fin  le  diéta* 

. Div 
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» teur  Sylla  changea  ou  abolit  les  précé- 
»>  Rentes,  afin  d’établir  les  demies.  Elles* 
» ne  furent  pas  de  plus  longue  durée, 
»>  quoiqu’elles  fuflent  en  plus  grand 
»>.  nombre  : car  auffitôt  le  peuple  fut  agi- 
v té  y comme  auparavant  , par  les  lois 
» turbulentes  de  Lépidus , & par  la  li- 
» cence  effrénée  des  tribuns.  Ce  ne 
» furent  depuis  que  nouveaux  régle- 
« mens  fur  chaque  crime  \ 8c  la  rcpubli- 
»>  que  étant  corrompue , le  nombre  des 
v loix  devint  infini.  Enfin  Pompée,  élu 
» pour  réformateur  des  mœurs  dans  fou 
55  rroifîéme  confulat,  après  avoir  inventé 
w des  remèdes  pires  que  les  maux,  & 
« changé  diverfes  fois  les  premiers  éta.- 
5»  blilfemens  , perdit  par  les  armes  £9 
» qu’il  confervoit avec  les  armes,  8c  vit 
»5  périr  fes  loix  avec  lui.  Depuis,  pen- 
5>  dant  l’efpaee  de  vingt-cinq  ans,,  que 
a durèrent  les  guerres  civiles , il  n’y  eut 
9»  ni  droit,  ni  coutume  : les  vices  furent 
**  autorifés  publiquement , 8c  plufieurs 
5»  bonnes  aékions  condamnées.  Mais  Au- 
« gufte , eonful  pour  la  fixiéme  fois , 
33  voyant  fa  domination  établie , abolit 
j5  les  loix  qu’il  avoit  faites  dans  une  puîf* 
55  fance  illégitime  , 8c  nous  en  donna 
s>  d’autres  pour  vivre  en  paix  fous  fon 
» empire  } 8c  curieux  de  les  faire  obfec- 
» ver,  il  invita  les  délateurs  par  des  ré* 
is  compenfes.  Parmi  ces  loix , il  établit 


Digitized  by  Googl 


Etudes  préliminaire  G 8 r 

» celle  du  mariage , qui  donnoic  au  peu- 
*>  pie  romain , comme  au  pere  commun  t 
v les  legs  qu’on  faifoit  à ceux  qui  n’a- 
yy  voient  pas  d’enfans.  Mais  cela  alloit 
t>  plus  avant,  & troubloit  toute  Tltalie 
» & les  provinces  \ plulieurs  familles  en 
» écoient  ruinées  , & tout  le  monde 
» épouvanté, lorfque  Tibere,  Jaloux  du 
r>  repos  de  l’empire  fous  fon  régne,  fit 
» commettre  au  fort  vingt  fénateurs  , 
yy  dont  il  y en  avoit  cinq  prétoriens  &c 
» cinq  confulaires,  par  lefqueis  plufieurs 
» articles  de  la  loi  furent  adoucis , Sc 
n la  république  foulagée  pour  quelque 
» teins.  » 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  loix  par- 
ticulières de  chaque  état , ou  du  droit 
public  de  chaque  nation , a fon  appli- 
cation au  droit  public  de  l’Europe  , ou 
Droit  des  gens.  Plus  on  a fait  de  traités , 
de  conventions  & de  loix  , plus  on  doit 
croire  qu’il  y a eu  de  défordres  dans  les 
états , & d’ambition  de  fouverain  à fou- 
verain.  Cependant,  malgré  cette  multi- 
plicité de  loix , & au  milieu  des  viciffi- 
rudes  des  gouvernemens , il  y a toujours 
eu  des  maximes  fixes  qui  fe  font  main- 
tenues ; finon  par  écrit , du  moins  dans 
l’efprit  & dans  l'équité  des  peuples . C’a 
toujours  été  la  Sûreté  & la  Tranquillité 
des  Etats.  Ainfi’les  intérêts  ont  changé  , 
Jes  bienféances  des  monarchies  ont  varié 
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de  fiécle  en  fiée  le  ; les  prétentions  des 
couronnes  n’ont  pas  été  les  memes  dans 
tous  les  tems  ; le  commerce  qui  eft  tom- 
bé chez  les  uns,  s’eft  augmenté  chez  les 
autres;  mais  on  eft  toujours  revenu  à ce 
principe,  de  la  tranquillité  & de  la  fu- 
reté de  chaque  monarchie , ou  de  cha- 
que état.  C’eft  ce  qu’on  a depuis  appelle 
V Equilibre  des  Puijfances , ou  Y Equilibre 
de  l’Europe  , dont  le  but  eft  d’empêcher  , 
qu’un  Etat  n’envahifte,  ou  ne  détruife 
l’état  voifin  légitimement  établi , dont 
les  droits  font  imprefcriptibles , &c  les 
prérogatives  reconnues  & avouées  par  les 
autres  puiflances. 

Livres  à lire  fur  les  principes  généraux  du 
Droit  public . 

Pour  s’inftruire  des  principes  les  plus 
généraux  de  cette  fcience  , que  l’on  a 
depuis  appellée  Politique , il  faut  com- 
mencer par  le  petit  traité  fi  exaét  des 
Devoirs  de  l’homme  & du  citoyen  de  Pu- 
fendorff , qui  eft  un  abrégé  de  fon 
traité  du  Droit  des  gens.  On  y trouve  les 
maximes  les  pl  us  certaines  des  mœurs  &r 
des  devoirs  de  la  vie  civile , fource  in- 
faillible de  la  véritable  politique.  Je  ne 
confeille  que  l’abrégé,  parce  que  je  crois 
qu’on  doir  épargner  les  leétures,  & four- 
nir feulement  des  principes  à ceux  qui 
Veulent  faire  quelque  progrès  dans  les 
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études  hiftoriques.  Ce  çraité  pouroitêtre 
fuivi  de  la  le&ure  de  celui  que  le  fa- 
meux Philippe  Sidney  a fait  fur  le  gou- 
vernement. Peut-être  entre-t-il  un  peu 
trop  dans  les  fentimens  républicains  $ 
mais  cela  eft  pardonnable  à un  Anglois  , 
né  dans  un  état , qui  eft  moins  une  mo- 
narchie qu’une  république  protégée  par 
un  roi,  qui  en  eft  le  chef,  & non  pas  le 
maître , & qui  fe  trouve  obligé  quelque- 
fois de  rendre  compte  à fon  peuple  de 
certains  détails  : au  lieu  qu’en  France 
nous  avons  pour  principe  invariable  de 
notre  gouvernement  , que  les  rois  font 
feuls  juges  { x ) en  leurs  faits , 6’  ne  répon- • 
dent  à autre  reJfort*qu’à  celui  de  la  jujlice 
divine  : maxime  inviolable , qui  s’étend 
encore  à la  couronne  d’Efpagne  & à très- 
peu  d’autres , dont  le  pouvoir  n’eft  borné 
que  par  la  fageife  & l’équité  de  leur 
conduite.  On  poüroit  tempcrer  la  leéfcure 
deSidney,  par  celle  du  traité  de  M.  de 
Silhon  , que  le  feu  roi  fit  imprimer  fous 
le  titre  de  Certitude  des  connoijfances  hu- 
maines. Cet  ouvrage  , dont  le  titre  ne 
prévient  pas , eft  négligé , parce  que  les 
deux  premiers  livres  ne  regardant  que 
les  maximes  générales  de  la  morale  , on 
a cru , fans  y faire  attention , que  tout 
l’ouvrage  étoit  purement  pliilofophique. 

- - — r--  -mi  r - - ■ 

(»*  Philippe  de  Çonuaiiuq,.  . / - ... 

D vj 
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11  renferme  cependant  les  plus  grands  & 
les  plis  beaux  principesde  la  politique- 
En  commençant  la  Ieéfcure  au  livre  III  , 
on  trouvera  que  ce  traité  eft  nouri  des 
principes  les  plus  certains  du  gouverne- 
ment. 

• Aristote  eft  le  feul , parmi  les  an- 
ciens , qui  ait  donné  un  traité  particulier 
fur  la  politique.  Mais  il  nous  faut  de3 
ouvrages , dont  les'principes  s'accordent 
mieux  à nos  nfages»  Des  deux  traités  que 
Juste-Lipse  a donnés  (un  cette  matière  , 
celui  qu’il  a intitulé  , Monifa  & Exempla 
folhiea , rfeft  pas  comparable  à celui  qui 
a pour  titre Politisa.  Ce  dernier  eft  plein 
de  fens,  & de  fages  réflexions,.  qui  peur 
vent  donner  des  vues  pour  approfondi» 
V’hiftoire.  On  reproche  à cetauteur , que 
fes  exemples , prefqne  tous  tirésdes  an^ 
tiens  hiftoriens , peuvent  rarement  s’ap- 
pliquer a Fhiftoire  moderne.  » Je  crois  , 
» dit  un.  auteur  habile,  (i)  que  les  maxi- 
*>  mes  les  plus  excellentes  & les  plns-dc- 
»>  lieates  du  confeil  des  empereurs  Ro- 
y>  mains,  feroient  les  plus  dangereufe.s  52 
» les  plus  mal  reçues  dans  le  confeil  de 
» nos  rois,  & que  non-feulement  il  eft 
» ridicule  de  dire  : Augufte  fc  gouverna 


ki]  Vertus  & vices  de  1‘HtJloire , page  14 6.  Cet  ouvra». 
lfy très-curieux  8c  très-rare , eft  de  Mari»  Le  Roi  ce  Goms- 
iERvtu.E  , counu  par  beaucoup  d’autres  ouvrages.  Cclùi-ct 
*tt-d’uft£out ^particulier , 5c  pkin  de  réflcxiaus  fihguhoscs- 
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» de  cette  forte  ; mais  qu’il  feroit  encore 
3)  beaucoup  plus  dangereux  de.  croire  ce 
» confeil  , & d’entreprendre  quelque 
» chofe  fur  une  telle  efpérance.  « En 
effet , on  fait  que  dans  la  conduite  des 
affaires , on  ne  peut  tirer  aucune  confé- 
quence  d’un  événement  à un  autre.  La 
di&ature  perpétuelle  ufurpée  par  Sylla, 
réuflit  heureufemetit  , & fit  malfacrer 
Jnle-Céfar.  La  foi  violée  ruina  Cartha- 
ge, & la  parole  inviolablement  gardée 
ruina  Sagunte. 

Le  prince  de  Machiavel  Iûfî  avide- 
ment de  la  plupart  des  curieux  ,.approuve 
des  principes  horribles  de  tyranqjp  plutôt 
que  de  gouvernement.  Bodin,  dans  fa 
République  , ennuie  ÿ il  rebute  même 
pat  une  trop  grande  abondance  , qui  fait 
tortà  La  (Singularité  des  obfervations  qu’on 
trouve  dans  fon  ouvrage.  Pierre  Gré- 
goire ( Petrus  Gregorius  , ) en  rappor- 
tant bien  des  chofes  communes  & ordi- 
naires , s’attache  moins  à l’hiftoire  qu’à 
la  jurifprudence  du  barreau, fur  laquelle 
il  veut  régler  la  plupart  des  monarchies. 
Adam  Contzen  , célébré  Jéfuite,,  n’a 
dans  fon  Livre  que  le  titre  de  beau}  du 
refte , il  a traité  la  politique  monachale- 
ment,  & non  pas  en  homme  d’état.  An- 
dré Frïcius  n’avoir  point  la  pratique  du 
gouvernement , & n’a  traité  dans  un  grand 
volume  que  certaines  parties  de  la  poli- 
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tique  , & pour  plus  de  facilité  même  , 
il  a choifi  les  plus  communes.  Clapma- 
rius  n’eft  pas  allez  rempli , & dit  des 
chofes  vulgaires  qui  fe  trouvent  par- 
tout. Il  les  avoir  néanmoins  envelopées 
fous  le  titre  féduifant  de  Maximes  fecrétès 
dû  état^Arcana  rcrum publicarum.)K.ECKEK- 
man  , dans  fon  Syftême  de  politique  («Sy- 
fiema  politicum j ) eft  affez  méthodique  j 
mais  il  n’eft  pas  toujours  exaét.  M.  Joi  y, 
avocat , & depuis  chanoine  Ôc  chantre  de 
l’Eglife  métropolitaine  de  Paris,  eft  har- 
di & trop  républicain , dans  (es  Maximes 
pour  l’injlitution  du  roi  : aufli  a-t-il  mérité 

Î>ar  de^faillies  de  Frondeur  , dont  fou 
ivre  elHempli,  de  le  voir  brûler  par  la 
main  du  bourreau.  Cependant , il  n’eft 
pas  inutile  de  le  lire  , pour  profiter  de  ce 
qu’il  a de  bon  , en  écartant  ce  qu’il  a de 
dangereux.  M.  Bossuet  , en  formant  un 
fyftême  de  politique  fur  l’Ecriture,  a fait 
voir  combien  il  étoit  verfé.dans  la  leéture 
des  livres  faints-,  mais  1 Ecriture-Sainte  , 
qui  fert  à régler  les  maximes  des  mœurs, 
n’eft  guères  confultée  quand  il  s’agit  de 
ség!  er  les  intérêts  des  princes. 

Je  ne  puis  omettre  l’ouvrage  fi  célébré 
du  Droit  de  la  guerre  & de  la  paix  : ( De 
jure  helli  è* pacis  ) donné  par  Grotius, 
le  politique  le  plus  exaéi  qu’il  y ait  eu 
depuis  plufietirs  fiécles.  La  connoiftance 
qu’il  avoit  de  tous  les  gouvernemens* 
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&la  pratique  des  affaires  où  ils’étoit  vu 
engagé  j un  efprit  de  reflexion , de  modé- 
ration , 8c  de  juftice  , qui  accompagnoic 
un  fa  voir  immenfe,  mais  toujours  bien 
ménagé , l’a  mis  à portée  de  traiter  la 
matière  du  Droit  public  avec  plus  d’exa- 
ctitude 8c  de  précifion  qu’aucun  autre. 
Son  ouvrage  tiendroit  lieu  de  loi , fl  les 
princes  en  reconnoifloient  quelques-unes 
dans  le  gouvernement  de  leurs  états.  Il  a 
fu  appuyer  ce  qu’il  dit,  par  les  maximes 
les  plus  fages  8c  les  plus  aurorifées  dans 
la  morale.  Les  Commentaires  que  la  plu- 
part des  politiques  ont  faits  fur  fon  ou- 
vrage , n’y  ont  repris  6c  corrigé  que  très- 
peu  d’endroits , 8c  ont  fervi  meme  à con-c 
Armer  tout  ce  qu’il  a dit  de  raifonnable. 
Courtin  ne  lui  avoit  pas  fait  honneur  , 
par  une  médiocre  verfion  françoife  qu’il 
en  avoit  publiée*,  maisBARBEYRAc  nous 
en  a bien  dédommagé , en  décorant  par 
d’excellentes  obfervations  la  belle  tradu- 
ction qu’il  a publiée  de  l’ouvrage  de 
Grotius.  Ce  font  de  ces  livres  qu’il  faut 
méditer,  fi  l’on  veut  fe  munir  des  prin- 
cipes néceflaires  pour  juger  fainement 
des  grands  événemens  de  l’hiftoire  mo- 
derne. 

On  trouvera  toutes  les  matières  de 
politique  traitées  avec  encore  plus  d'é- 
tendue 8c  de  détail , dans  l’ouvrage  de 
M.  de  RÉ  al  , intitulé  La  Science  du  Gou% 
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vernement.  C’eft  un  ouvrage  de  morale," 
de  droit  8c  de  politique , qui  contient 
les  principes  du  commandement  8c  de 
Lobéiflance.  L’auteur  a prétendu  réduire 
toutes  les  matières  de  gouvernement  en 
un  corps  unique,  entier  dans  chacune  de 
fes  parties;  & expliquer  les  droits  8c  les 
devoirs  des  fouverains , ceux  des  fujets, 
ceux  de  tous  les  hommes  > en  quelque 
ficuation  qu’ils  fe  trouvent. 

Intérêts  & Maximes  des  Princes . 

Si  les  leétures  que  nous  venons  de  pre- 
fcrirene  font  pas  abfoîument  néceflfaires 
avant  d’entreprendre  l’étude  de  l’hiftoire 
moderne , elles  font  pour  le  moins  très- 
ntiles  pour  le  faire  avec  avantage.  Il  en 
eft  de  même  de  celles  qui  regardent  les 
Intérêts  des  Princes  8c  les  Maximes  du 
gouvernement  de  chaque  monarchie,dont 
fl  eft  utile  d’avoir  autnoins  une  connoif- 
fance  générale.  Les  maximes  découvrent 
les  fautes  que  commettent  les  princes  , 
ou  dans  la  conduite  qu’ils  tiennent  à i’é5- 
gard  de  leurs  fujets,  ou  dans  les  enga- 
gemens  qu’ils  prennent  avec  les  étran- 
gers. Les  intérêts  font  connoître  les  mo- 
tifs des  fouverains  dans  les  guerres  qu’ils 
déclarent,  ou  dans  les  neutralités  qu’ils 
obfervent.  L’un  & l’autre  objet  a été  par- 
faitement bien  dévelopé  dans  le  petit 
livre  des  Intérêts  8c  des  Maximes  des 
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princes,  dont  une  partie,  qui  eft  de  Mi 
le  duc  de  Rohan  l’un  des  grands  poli- 
tiques de  l'on  lîécle , fur  préfentée  au  car- 
dinal de  Richelieu,  en  1637.  Il  faut 
commencer  par  les  Maximes,  parce  qu’el- 
les font  plus  ftmples  & moins  embaraflées ÿ 
après  quoi  on  peur  venir  aux  Intérêts . 
Les  Maximes,  principalement , fontécri- 
tes  avec  beaucoup  de  fensj  maison  doit 
fe  précaurioner  contre  certains  faits  ou- 
trés , ou  apocryphes,  rapportés  dans  ce 
livre.  Il  eft  vrai  que  ces  fortes  de  traits 
ne  s’y  trouvant  que  rarement , n’empt- 
chentpas  qu’il  ne  puilTeêtre  lu  avec  avau- 
rage. 

11  eft  bon  de  remarquer  dans  la  leéture 
de  ces  maximes,  & dans  l’ufage  qu’on 
en  voudra  faire,  que  les  révolutions  qui 
furviennent  ou  dans  le  gouvernement , ou 
par  le  fort  des  armés,  font  terriblement 
changer  les  intérêts  & les  maximes.  Mais 
pour  peu  quon  ait  pénétré  les  principes 
expliqués  dans  ces  deux  ouvrages , on 
fera  céder  facilement  l’exception  des  ré- 
gies aux  régies  même,  quelques  géné- 
rales qu’elles  paroi  flent  r-  & l’on  verra 
que , quand  des  miniftres  habiles  font 
obligés  de  fe  départir  des  intérêts  mua- 
blés , c’eft  toujours  pour  revenir  aux  ma- 
ximes inviolables  de  la  fureté  & de  la 
tranquillité  des  états. 

Ce  petit  ouvrage  du  dué  de  Rohan  a 
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toujours  été  fi  goûté  , que  des  auteurs 
du  troifiéme  ordre,  nés  pour  être  les  fin- 
ges  des  grands  écrivains,  ont  crû  fe  faire 
une  réputation  , en  donnant  leurs  réfle- 
xions fous  le  tirre  l'pécieux  de  Nouveaux 
Interets  des  Princes  ; mauvaife  copie  d’un 
excellent  original.  Le  premier  d e ces  au- 
teurs eft  Gatien  DEsCouRTitsde  Sandras , 
qui  a publié  beaucoup  de  romans  hiftori- 
ques  &c  politiques  , qui  ne  lui  coutoient 
que  la  peine  de  les  coucher  fur  le  papier. 
Ce  qu’il  publia  donc  en  1685  , en  Hol- 
lande , où  il  étoit  alors  , n’eft  qu’une  pa- 
raphrafe  & une  glofe  mal  concertée  de 
l’ouvrage  du  duc  de  Rohan  , qu’il  a ta- 
ché d’accommoder  à la  fituation  où  l’Eu- 
rope fe  trouvoir,  & qu’il  fut  encore  ôbli- 
gé  de  changer  en  1686,  à eau  fe  des  chan- 
gemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires. 
Ce  livre  , quoiqu  écrit  légèrement  , 
in’eft  recommandable  que  par-les  juftes 
éloges  qu’il  fait  de  Louis  XIV  , l'un  des 
plus  grands  rois  que  la  monarchie  fran- 
çoife  ait  produir.  Il  auroit  été  louable 
de  fon  zèle,  s’il  n’avoit  pas  dés  honoré  fon 
ouvrage  par  de  perpétuelles  fatyres  de 
l’empereur  Léopold , l’un  des  plus  grands 
princes  que  l’Empire  ait  donné  depuis 
plufieurs  fiécies,  & dont  la  Providence  a 
béni  les  armes,  la  prudence  & la  piété, 
foit  par  les  progrès  qu’elle  lui  a fait  faire 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien , 
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foit  en  le  foutenant , malgré  beaucoup 
de  puilTances  & de  révoltes , fur  le  troue 
impérial , où  il  eft  mort  comblé  de  gloire 
& regreté  de  tout  l’Empire , & même  de 
toute  l’Europe,  dont  pendant  près  de  50 
^ans  il  avoir  fû  ménager  les  intérêts  avec 
la  fageffe,  qui  a toujours  fait  le  partage 
de  l’augufte  maifon  d’Autriche.  Enfin  , 
dix  ans  après  Des  Courtils , un  autre 
linge  s’eft  encore  avifé  de  paroître  fur 
la  fccne  , en  publiant  , Fan  1695  , un 
Traité  des  Intérêts  des  Princes  & Souve- 
rains de  l’Europe  ; livre  encore  plus  igno- 
rant que  celui  de  Des  Courtils.  On  ne 
fauroit  s’empêcher  de  fe  moquer  de  la 
vanité  de  ces  médiocres  auteurs , qui  s’i- 
maginent de  leur  cabinet  pouvoir  gou- 
verner toute  l’Europe  ; & qui  fans  avoir 
aucune  teinture  des  affaires, prétendent  ré- 
gler les  démarches  de  tous  les  princes.  Ne 
riroit-on  pas  de  voir  un  de  ces  politiques 
dire  que  c’efl  de  Charles  ( de  France , 
frere  de  Lothaire , ) que  font  defcendus 
tous  les  ducs  de  Lorraine  jufqu  aujourd’ huiy 
lej quels  çnt  toujours  rendu  foi  & hommage 
à l’empereur  , comme  prince  & guidon  de 
l’empire  ? C’ell*  en  peu  de  mots , plufieurs 
ignorances  en  hiftoire  & en  politique. 
Les  ducs  de  Lorraine  ne  prétendent  pas 
defcendre  de  la  race  de  la  fécondé  maifon 
de  France  , depuis  qu’on  a montré  qu’ils 
ont  une  autre  origine  qui  ne  leur  fait  pas 
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moins  d’honneur  , & qu’on  prouve  par 
les  monumens  hiftoriques  , qu’ils  vien- 
nent d’une  fouche  qui  leur  eft  commune 
avec  l’augafte  maiforl  d’Autriche , fur 
laquelle  même  ils  ont  le  droit  d’aîneffe. 
D’ailleurs , ert  qualité  de  ducs  de  Lor- 
raine , ils  ont  toujours  été  fouverains  &C 
indépendans,  ne  (i)  relevant  que  de  Dieu 
feul  & de  leur  épée  j comme  parle  un  ha- 
bile politique. 

Le  meilleur  ouvrage  qui  dans  ces  der- 
niers tems  ait  paru  fur  cette  matière , eft 
celui  du  fleur  Rousset,  imprimé  d’a- 
bord à la  Haye  en  3 vol.  in-40.  fp us  le 
titre  à’ Intérêts  des  Princes  de  l’Europe  j 
& depuis  à Trévoux  en  14  vol.  in-12* 
L’auteur  s’étoif  appliqué  toute  fa  vie  à la 
Politique  fpéculative  8c  au  Droit  public. 
Ce  qu’il  a donné  dans  cet  ouvrage  eft 
appuyé  fur  les  aéfces  & fur  les  derniers 
traités  de  paix.  Quoique  fon  livre  ait  été 
imprimé  en  Hollande,  que  l’on  qualifie 
pays  de  liberté  , on  fent  bien  cependant 
qu’on  a engagé , je  dirai  même  obligé 
l’auteur  à quelques  correétions.  C’eft  ce 
que  j’ai  remarqué , principalement  au  fu- 
jet  des  prétentions  de  la  couronne  d’Ef* 
pagne,  où  M.  Roulfet  a fait  des  retran- 
chemens,  dont  on  s'apperçoit,  en  exa- 
minant l’édition  de  Hollande  , d’où  011 


<U  Louis  du  May  , Etat  de  F Empire  ^Dialogue  V~*  " 
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à enlevé  quelques  feuilles,  pour  en  fub- 
ftituer  d’autres. 

On  peut  fuppléer  à l’ouvrage  de  Rouf- 
fer  , par  un  autre  moins  étendu , mais 
plus  précis , St  plus  intérelfant  , parce 
qu’il  vient  jufqu’à  notre  tems.  C’eft  l’ou- 
vrage de  l’abbé  Mably  , intitulé  , Le 
Droit  public  de  V Europe  , fondé  fur  les 
traités , depuis  i6fèjufqu en  1763. 

Les  Prétentions  St  les  Préféances  en-  , 
trent  dajis  les  intérêts  des  nations , auftî- 
bien  que  dans  le  Droit  public.  On  les 
connoît,  à la  vérité,  par  l’hiftoire  ; mais 
il  feroit  bon  qu’on  en  eût  des  notions 
préliminaires , pour  mieux  pénétrer  les 
motifs  St  la  juftice  de  plufieurs  guer- 
res qu’elles  ont  occafionées.  Il  n’y  a 
guères  qu’en  Allemagne  où  l’on  s’ap- 
plique à bien  difeuter  ces  matières.  Les 
études  du  droit  public  y font,  avec  rai- 
fon  , dans  une  fi  grande  eftime  St  fi  bien 
fuivies,  que  ce  qu’on  produit  fur  ces 
matières  eft  ordinairement  mieux  ap- 
profondi que  ce  qui  fe  fait  par  les  fa- 
vans  des  autres  pays.  Cependant,  on  ne 
peur  pas  dire  qu’ils  connoiflent  à fond  le 
Droit  public  de  toutes  les  nations  ; on 
eft  obligé  d’y  apporter  rrès-fouvent  des 
corce&ifs,  chacun  pour  le  royaume  dont 
Je  gouvernement  lui  eft  plus  connu;  Il 
leroit  à fouhaiter  qu’une  main  habile  St 
intelligente  traduisît  en  françois , ou  en 
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«ne  autre  langue  un  peu  plus  connue  que 
la  langue  allemande , les  deux  excellens 
ouvrages  que  deux  favans  ont  publiés 
depuis  quelques  années  , l’un  fous  le 
titre  de  Theatrum  illujlrium  pr&tentionum 3 
8c  l’autre  fous  celui  de  Theatrum  prœce- 
dentia.  Ces  deux  ouvrages  , qui  ont  une 
grande  réputation  dans  l’Empire , ne  fe- 
roient  pas  moins  goûtés  en  France , où 
malgré  le  peu  de  connoiftance  que  l’on  a 
du  Droit  public,  on  ne  laide  pas  d’efti-  - 
mer  tout  ce  qui  fe  fait  de  bon  en  ce 
genre  dans  les  autres  états. 

Nous  avons  eu  long-tems  le  malheur, 
qu’à  peine  connoifllons-nous  le  gouver- 
nement des  autres  nations  ; il  n’y  a mê- 
me pas  long-tcms  que  nos  favans  fe  font 
appliqués  à traiter  folidement  ce  qui  re- 
garde le  Droit  public  de  la  France.  Ce 
que  les  anciens  en  ont  dit,  eft  quelque- 
fois appuyé  fur  des  titres  fi  foibles  , qu’à 
peine  y a-t-il  de  quoi  afieoir  une  jufte  dé- 
cifion.  Les  du  Tillet  , les  Pithou  & les 
Dupuy  ont  commencé  les  premiers  à fe 
fefvir  d’autorités  dire&es  & certaines. 
Les  anciens  y mêloient  quelquefois  des 
queftions  fi  peu  conformes  à la  dignité 
de  leur  fnjet,  qu?ils  faifoient  tort  par- 
la aux  queftions  plus  cfientielles  , qu’ils 
ne  pouvoientfe  difpenfer  de  prcpofer  8z 
de  prouver.  Ainfi  , oh  ne  peut  lire  férieu- 
leinent  ce  que  dit  Charles  deGRASSA- 
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lio  , dans  fon  traité  des  Droits  de  nos 
rois  ( Regalium  Francia  Jura  j ) lorfqu’il 
avance  » que  le  roi  de  France  eft  entre 
» les  autres  rois  comme  l’étoile  du  matin 
j>  au  milieu  d’un  nuage  qui  vient  du  mi- 
» di  j que  le  roi  de  France,  comme  le 
s)  plus  ancien  de  tous  les  rois,  eft  en 
» droit  de  les  faire  aftembler  tous  ; que 
« c’eft  un  fécond  foleil  fur  la  terre  j que 
» c’eft  un  Dieu  corporel  en  terre , & 

« que  ce  qu’il  fait  ne  vient  pas  de  lui-* 

» meme  , mais  de  Dieu  par  lequel  il  elb 
» infpiré , ce  qui  fait  qu’il  ne  peut  ni 
» tromper  , ni  être  trompé  ’y  qu’il  eft  le 
»)  vicaire  de  Jefus-Chriftdans  fonroyau- 
»>  me  j & que  par  les  miracles  qu’il  fait , 
j>  il  relfemble  aux  mages  qui  font  venus 
»y  adorer  Jefus-Chrift  à Bethléem.  Rex 
Francia  (1  ) ejl  inter  alios  reges  & principes 
hujus  faculi  tanquam  jlclla  matutina  in  me - 
diû  nebula  meriiionalis  ....  Ejl  vicarius» 
Chrijli  in  fuo  regno ....  Tanquam  (z)  an- 
tiquior  ac  dignior  habet  prarogativam  co*. 
gendi  j feu  convocandi  alios  reges  & prin- 
cipes j quibus  praferri  debet  &.  altiorï  loco 
Jedere  ....  & dicitur  fecundus  fol  in  orbe 
terrarum  ....  Rex  Francia  ejl  in  regno  fuo 
tanquam  quidam  corporalis  Deus  .".  . . . 
nam  quod  rex  facit , non  tanquam  ipfe  3 
Jed  ut  Deus  facit . ...  & qua  faut  j Deo 


())  Car.  de  Graffalio  Regalium  F ranci*  Jura , l.  j.  p.  a,j 
(i ) Jkid.,pag.^S. 
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infpirante  ( i ) facit,  nec fallu 3 aut  fallit  ur.r,± 
Sunt  reges  Francorum (brides  tribus  regibus 
magis , qui  venerunt  ab  Oriente  in  Bethlecm 
Juddt  adorare  Dominum  noflrum  Jefum  Chri - 
Jlum.  Ce  zèle  eft  louable , & nous  ne 
pouvons  trop  aimer  8c  refpeéter  nos  rois^ 
beaucoup  meilleurs,  &j»lus  grands  que 
bien  des  rois  que  l’antiquité  met  au  rang 
de  fes  demi-dieux  ; mais  le  zèle  doit 
toujours  être  fagement  ménagé  ; l’excès 
en  eft  dangereux  5 il  ne  fait  pas  moins 
de  tort  aux  princes  dont  on  fait  l’éloge  , 
qu’à  fauteur  qui  le  publie.  Je  patte  à ces 
auteurs  de  dire  que  rous  ceux  qui  prient 
pour  le  roi  de  France  gagnent  dix , 8c 
même  cent  jours  d’indulgence.  Ce  font 
des  privilèges  appuyés  fur  les  Bulles 

d’innocent  IV  8c  de  Clément  V j (2)  & 



. ,|i)  Ibid.  p.  47.  :Ç 

(1)  Terrium  jus  alcum  8c  prxcipuum  fequirur,  'quoi 
•quicumquc  orar  pro  tege  F ranci® , haber  dcccm  dies  Indul* 
gentiarum.ab  Innocentio  IV,  ut  récitât  dcfunûus  prxcepror 
meut  magifter  Cofmas  Guymier , in  Prooemio  Pragmatic® 
S ir.dionis.  Clemens  ceutum  dies  jnduigcntiarum  conceâSc 
orantibus  pto  pace  8c  falute  regis  8c  reipublic®  regni  Franr 
ci®,  ut  vidi  Ôcbuîlamlcgi  in  libre  Liliorutn,  8c  eft  Bulla 
nura.  3 3 . Joann.  Ferrault , Jura  5* privilégia  regai  Fran- 
• fi*.  Quintum  jus  altum  8c  prxcipuuni  chriftianiftimi  tc- 

Sis  Francorum  eft , quod  quicumquc  orat  pro  co  , dc.cem 
ies  indulgentiarum  ab  lunocentio  IV  , 8c  centum  dies  d 
Clémente  confequirur. . . 8c  à Leone  X datas  eft  anous . 
i idulgèttnatum  anno  1^14.  Juxta  illud  Batuch  : Et  orate 
ptoyitâ  Nakuchodotiofor,  regis  Babylonis , 8c  pro  vira  Bat» 
rhafar  filü  ejus,  Et  ç contra  male(licuntujr  omnes  qui  Cbri- 
ftianiifimum  regem  betlis  aut  aliàs  profequuntur , per  Stc- 
phanum  papam , qui  Pipiuo  porte  ri fque  fuis  Francorum  rc. 
gibus  benedixit.  Carol.  oc  Grassalio,  Regalium  France* 
jura.  p.  4j  tr  48,  v 

indépendamment 
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indépendamment  des  bulles  , ce  font 
des  devoirs  auxquels  nous  fommes  obli- 
gés, ' 

Il  faut  examiner  eriïuite  quelque  traité 
qui  nous  fade  comparer  la  force  8c  le  gou- 
vernement des  états  les  uns  avec  les  autres, 
8c  qui  nousinltruife  fuccintementde  l’an- 
tiquité , 8c  des  principales  révolutions 
de  chaque  royaume.  Rien  n’eft  plus  né- 
ceffaire  pour  diftinguer  quelquefois  les 
intérêts  permanens,  8c  les  intérêts  mua- 
feles  de  chaque  monarchie.  On  s’en  fert 
encore  pour  mieux  comprendre  les  /im- 
pies aüufions  que  font  les  hiftoriens  d’un 
pays  aux  caractères  des  princes  étran- 
gers , ou  à des  mouvernens  qu’on  ne  peut 
guères  bien  favoir  que  par  la  le&ure 
même  d’une  hiftoire , au  moins  fuccinte, 
de  la  nation. 

Deftx  auteurs  font  venus  allez  heu- 
reufement  à bout  de  ce  delfein.  Le  pre- 
mier eft  Conringius  , Ce  favant  hom- 
me que  toute  l’Allemagne  a admiré  pour 
l’étendue  8c  la  profondeur  de  fes  con- 
noiffances.  Ce  qu’il  avoit  fait  fur  cette 
matière  n’ayant  pas  toute  fa  perfection, 
a été  achevé  par  Oldenbourg,  qui  l’a 
Fait  imprimer  à Genève  en  1675  , avec 
des  additions  très-confîdérables.  Je  crois 
néanmoins  devoir  avertir  que  cet  ou- 
vrage qui  a pour  titre,  Thejaurus Rerum 
pubLicarum  , n’a  pas  été  avoué  de  Conr'm - 
. Tome  FL  E 
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glus.  Mais  quoiqu’il  ne  foie  pas  aufll  fa-* 
vant  que  tout  ce  que  nous  avons  du  mê- 
me auteur , il  ne  laide  pas  d’être  d’une 
grande  utilité.  Lé  fécond  eft  de  célébré 
Pufendorpf  , li  connu  par  les  traites 
4e  jurifprudence  &d’hiftoire.  11  a donné  , 
dans  fon  Introduction  à VHïjloire  de  V Eu- 


rope j une  idée  de  chaque  royaume,  qui 
peut  infpirer  le  defir  de  les  connoître 
tous  en  particulier.  Il  a même  fait  une 
chofe  qui  étoit  échapéeà  Contingius,  & 
à laquelle  Oldenbourg  n’avoit  point  fup- 
pléé  avec  allez  d’étendue  j c’eft  qu'il  a 
mis  un  détail  précis  des  intérêts  de  cha- 
que couronne , & de  la  conduite  qu’elle 
doit  tenir  à l’égard  des  états  voifins.  Il 
l’a  fait  avec  d’autant  plus  d’exaélitude  , 
. qu’il  s’étoit  fortement  appliqué  à la  con- 
noilfance  du  Droit  public  & des  intérêts 
des  princes.  * 

Mais  un  ouvrage  alfez  commun , au- 
quel on  doit  cependant  prêter  attention , 
eft  le  Minjlre  d’Etat  que  le  fieur  de 
Silhon  fit  paroître  d’abord  en  163 1 , & 
qui  depuis  a été  réimprimé  plufieurs  fois. 
Ce  font  de  ces  livres  qu’on  néglige,  parce 
quefôuvent  on  n’en  a point  pénétré  le  fu- 
jet,  du  que  l’on  s’imagine  qu’ils  ne  re- 
gardent que  les  feuls  miniftres  ; élais 
toutes  les  perfonnes  qui  liront  cet  ou- 
• -vrage,  y trouveront  plus  de  lumière  & 
de  folidité  que  dans  Ja  plupart  des  poli- 
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tiques  étrangers.  Silhon  étoit  attaché  aux 
miniftres  de  Ftance,  & on  lui  commu- 
niquoit  lesl  mémoires  néceflaires  pour 
travailler  fur  cette  partie  générale  du 
gouvernement.  D’autres  livres  méritent 
encore<l’être  lûs.  T els  font  les  Conjidéra - 
lions  politiques furies  coups  publiées 

pour  la  première  fois  par  le  heur  Naudé 
en  1659.  11  eft  bon  de  l’accompagner  de 
la  leéture  de  la  Science  des  Princes  par 
le  fleur  du  May  : livre  connu  & re- 
cherché feulement  des  curieux  5 mais  où 
l’on  trouve  , dans  les  obfervations  qu’il 
fait  fur  l’ouvrage  de  Naudé  , des  réfle- 
xions importantes  pour  le  maniement 
des  affaires  publiques , quoique  d’ail-4 
leurs  l’auteur  ne  foit  pas  toujours  exempt 
jde  fautes  d’exaétitude  ou  d’inattention. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on  trouve 
dans  les  livres  tout  ce  qui  fert  à former 
un  politique,  ou  tout  ce  qui  peut  faire 
juger  fûremenr  de  l’hiftoire  moderne.  11  . 
faut  plus  d’expérience  que  ' de  leéture. 
TJn  miniftre  ou  un  homme  d’état , formé 
feulement  fur  les  livres , feroit  un  mau- 
vais politique.  Il  eft  rare  que  les  livres 
dévelopent  les  vrais  motifs  des  grands 
événemens  : les  vues  d’un  miniftre  qui 
auront  réufli  dans  une  occaflon , ne  fau- 
roient  toujours  être  la  régie  des  autres 
événemens.  Ceux  qui  ont  examiné  l’hi- 
floire  du  monde  apec  réflexion , n’ignor 
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retu  pas  que  la  politique  eft  à bout  dan» 
la  plupart  des  grandes  révolutions.  Ceux 
qui  jugent  par  le  fuccès , approuvent  ou 
condamnent  ce  qui  s’eft  fait  par  les  vue» 
d’une  politique  formée  fur  la  réulfite  dç 
l’événement.  Combien  n’a-t-on  poinÇa^ 
prouvé  la  révolution  de  Portugal, procure® 
par  le  cardinal  de  Richelieu  , & combien 
n’a-t-on  pas  eu  lieu  depuis  près  de  trente 
ans  de  l’en  blâmer  ou  de  lui  en  favoir 
mauvais  gré  ? On  dit  encore , par  exem- 
ple, que  Philippe  II,  roi  d’Efpagne* 
fit  deux  fautes  confidérables  dans  les  pre- 
miers troubles  des  Pays-Bas.  » L’on  a 
»?  pu  remarquer,  dit  un  (i)  auteur  , les 
»?  fautes  de.Philippe  dans  le  choix  qu’il 
« fit  des  gouverneurs  pour  les  Pays-  Bas  , 
»?  puifque  dans  le  tems  que  les  maur 
» vaifes  humeurs  éroient  dans  leur  pre- 
ss miérç  émotion,  8c  que  pour  en^cou- 
i>  per  la  racine , il  croit  nécelTaire  de  pré>- 
»»  pofer  une  perfonne  d’autorité  , & qui 
s>  eût  la  force  en  main,  il  confia ce gou- 
» yernement  à une  femme  & à un  prc- 
tre  défarmé  ( c’eft  le  cardinal  de  Grand- 
is yelle  ) : ce  fut  le  premier  faux  pas  de 
« fa  politique.  La  fécondé  faute  fut 
» qu’après  le  débordement  de  ces  Jhu- 
?>  meurs  malignes  , les  efprits  étant 

■ ' ' " ■ 

(i)  Le  Noble,  Hijlqire  de  la  république  de  Hollande  A 
fiv.  J.  ■>  . 
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» rentres  dans  une  efpéce  de  calme,  & 
**  n’ayant  befoin  que  d’une  conduire 
» douce  pour  les  ramener  entièrement 
» au  devoir,  if  envoya  ( le  duc-d’Albe  ) 
« le  plus  altier  , le  plus  cruel  & le  plus 
» impitoyable  de  tous  les  hommes  , 
» qui , bien  loin  d’éteindre  le  feu  , caufa 
» l’incendie  dans  ces  malheureufes  pro- 
»»  vinces.  « 

Eh  bien  ! ce  que  demande  cet  écrivain 
s eil  fait  parmi  nous.  On  commença  par 
le  fer  & le  feu,  pour  exterminer  la  nou- 
velle religion  qui  paroiffoit  en  France* 
On  prit  enfuite  des  tempéramens  plus 
doux.  A-t-on  pu  empêcher  par-là  que 
les  religionaires  n’aient  mis  vingt  fois 
cette  monarchie  à deux  doigts  de  fa  per- 
te ? Les  empêcha-t-on  même  de  fe  can- 
tonner à la  Rochelle , & d’y  jetter  les 
fondemens  d’une  république,  qui  auroic 
peut-être  fubjugué  lè  royaume  , fi  la  pru- 
dence & le  courage  de  Louis  XIII  n’a- 
voit  prévenu  la  révolution  ? Difons 
mieux  , une  même  conduite  produit 
quelquefois  des  effets  différens , & fou- 
vent  deux  conduites  différentes  produi- 
fent  le  même  effet.  Ce  font  les  conjon- 
ctures qui  déterminent  j un  point  pref- 
que  imperceptible  décide  des  plus  grands 
événemens  ; & il  s’agit  d’attrapec  ce 
point,  fi  difficile  quelquefois  à bien  ap- 
percevoir.  Ainfi  qu’on  ne  nous  parle 
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point  de  ces  traités  de  politique  fait* 
après  coup  \ mais  qu’on  nous  parle  d’uA 
homme  , qui  fur  des  principes  géné- 
raux fait  fe  décider  à*propos  fuivant  le! 
conjonétures  , qui  fonde  tous  les  partis, 
& qui  fe  détermine  à celui  qui  doit  le 
plus  heureulement  réuflir  , lbit  par  la 
îituation  naturelle  des  affaires , foit  par 
la  fureté  des  mefures  que  fait  prendre 
un  miniftre  habile.  Mais  qu’il  en  eft  peu 
de  ce  caraétere  ! On  ne  peut  pas  s’empê- 
cher, quand  on  examine  tout  ce  qui  s’eft 
parte  dans  l’Europe  depuis  près  de  300 
ans , de  penfer  avec  Èrafme , ( 1 ) que 
«’il  eft  quelquefois  avantageux  de  pren- 
dre dans  les  hiftoriens  & dans  les  livres 
des  principes  de  politique  & de  pruden- 
ce, il  n’eft  pas  moins  dangereux  de  pref- 
ier  les  événemens  , & de  vouloir  fe  for- 
mer fur  leur  réuflite.  Souvent  on  trouve 
— 

(t)  Jam  veto  non  negaverim  ex  hiftoricorum  leûione 
ptxcipuain  colligi  prudeuciam  : verùm  ex  iifdem  fummam 
petniciem  hauries,  nifi  ûc  pratmunitus  8 c cum  deleûu  légè- 
res. Vide  ne  tibi  imponant  cclcbrata  fæculotum  confenfu 
nomiua  feriptorum  aut  dncumt  Herodotus  , Xènophon  , 
uterque  genulis  fuit  , 8c  plerumquc  pcfîimum  proponunc 
ptincipis  cxemplar,  etiamnin  hocipfum  feripferunt  hifto- 
liam.  , ut  aut  dele&arent  narratione  , aut  egregii  ducis 
jmaçinem  effingerent.  Sjluftius , Livius  niultaquidem  prae- 
clare,’  addo,  érudite  omnia  j fed  non  omnia  probant  quae 
narrant , 8c  quædam  probant  haudquaqtiam  probanda  prin- 
cipi  chriftiano.  Cùm  Achillem  audis , cùm  Xerxem  , Cy- 
rum  , Darium  , Julium,  ne  quid  te  rapiat  magni  nominic 
præfligium.  Magnos  ac  furiofos  latrones  audis.  Sic  enim 
itlos  aliquoties  vocat  Sencca.  Erasm,  JnJUtut.  principe 
thrijliaqi , p, 
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ans  les  anciens , & même  Sans  les  mo- 
ernes,  de  ces  actions  grandes,  nobles, 
léroïques  , lefquelles  ne  conviendront 
•oint  à nos  mœurs,  qui  font  peut-être 
nieux  formées  , ni  à notre  caraéfcere , 
[ui  a plus  de  maturité  que  d’enthou- 
iafme. 

Voila  bien  des  préparatifs  pour  étu- 
lier  l’hiftoire  moderne  ; mais  je  me  per- 
’uade  que  ceux  qui  voudront  s'y  appît- 
[uer  utilement.,  ne  les  trouveront  pas 
rop  longs.  Ils  favent  que  l’Hifto'ire ne 
!oit  pas  feulement  fervir  à connoître  les 
sms  , mais  encore  à connoître  les  hom- 
res  j 6c  qu’il  ne  faut  pas  moins  s’appli- 
uer  à réfléchit  fur  les  événemens,  qu’à 
es  arranger. 


CHAPITRE  IV. 

Tlijloire  de  C Empire  dé  Orient. 

r ...  . . . 

Les  préliminaires  qui  fèrvent  pour  Thî- 

oire  de  l’Empire  romain , fervent  éga- 
lent pour  celle  de  l’Empire  d’Orïenr. 
Quoique  ces  deux  empires  n’aient  pas 
rujours  eu  la  même  étendue , par  les  ré- 
olutions  qui  fe  firent  dans  le  gouvernè- 
rent, cependant  les  empereurs  d’Orient 
ui  réfidoient  à Conftantinople , fe  qua- 
fièrent  toujours  d’empereurs  romaias  ÿ 
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tk  ils  avoièht  donné  à Conftantinôple  , 
capitale  de  leur  empire,  le  titre  glorieux 
de  nouvelle  Rome.  Cet  empire  ne  fur 
pas  interrompu  , comme  celui  d’Occi- 
denr;  mais  il  fe  trouva  fujet  à de  plt^s 
grandes  révolutions.  On  peut  même  a,£- 
furer,  que  la  part  que  fes  empereurs -ont 
pris  malheureufement  aux  affaires  de 
l’Eglife , en  a rendu  l’étude  plus  nécef*, 
faire  que  celle  de  l’empire  d’occident. 

Comme  ce  fut  Constantin  qui  au- 
gmentai ville deByzance,&  en  fitcette 
ville  célébré,  connue  fous  le  nom  de 
Conftantinople  , il  eft  naturel  de  faire 
commencer  à fon  régne  l’Hiftoire  de 
l’Empire  d’Orient  j & c’eft  le  plan  qu’a 
fuivi  M.  le  Beau  , dans  fon  Hijioire  du 
bas  empire.  Ce. prince  , qui  fut  avecju- 
fkice  furnommé  le  Grand  , étoit  fils  de 
Conftance-Chlore  8c  d’Héléne.  Après 
avoir  paffé  le  tems  de  fa  jeunelfe  dans 
l’exercice  des  armes,  il  fut  élevé  à l’em- 
pire l’an  30 6.  Il  avoit  alors  3 z ou  33  an?. 

• Aufïito:  que  Cpnftantin  eût  été  déclaré 
Augufte  , fes  images  furent  expofées  à 
Rome  ; mais  à cette  vue , les  troupes  pré- 
toriennes proclamèrent  empereur  Ma- 
xence  , fils.de  Maximilien-Hercule,  qui 
venoit  de  quitter  l’empire.  Ce  nouveau 
prince  , pour  fe  concilier  l’affeétion  des 
peuples , que  la  douceur  de  Conftantin 
paroilfoit  lui  vouloir  enlever  , fit  célfer 
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la,  per  fécution  contre  les  chrétiens;  mais 
ils  ne  jouirent  pas  long-tems  de  cette 
heureufe  tranquillité.  Peu  detems  après , 
ÎVlaxence  s’abandonna  à toutes  fortes  de 
cruautés.  Galere  Maximien  , qui  étoit 
aufli  élevé  fur  le  trône  impérial,  fit  mar- 
cher contre  lui  le  Céfar Sévère,  qui  fut 
^.bandoné  de  fes  troupes  , & qui  fe  vit 
contraint  de  fe  fauverà  Ravenne  : après 
quoi  Galère  envoya  des  ambalfadeurs  à 
Ivlaxence , pour  le  porter  à la  paix  ; mais 
voyant  que  ces  tentatives étoienr  inutiles, 
il  prit  le  chemin  de  Rome  , &fut , com- 
me Sévére  , abandonné  de  fes  troupes.  m * 
Il  fe  retira  dans  l’IIlyrie,  où  l’an  507  , .il 
donna  le  titre  de  Céfar  à Licinius. 

, Maximien  Hercule,  qui  avoir  ab- 
diqué malgré  lui  la  puiffance  fouveraine, 
revint  à Rome,  dans  l’efpérance  de  re- 
monter fur  le  trône.  11  écrivit  à Dioclér 
tien,  pour  l’engager  à reprendre  la  pour- 
pre; mais  ce  dernier,  qui  avoir  éprouvé 
tous  les  emharas  de  la  puiffance  fouve- 
raine , &qui  goutoit  alors  toutes  les  dou- 
ceurs de  la  vie  privée , refufa  d’qcourer  la 

fnopofition  de  Maximien.  Celui-ci  11e 
aiüa pas  de  pourfuivre  fon  entreprife  ; & 
pour  en  venir  plus  facilement  à bout , il 
engagea-,  par  une  trahifon , Sévére  à fortrr 
de  Ravenne,  & le  conduifit  à Rome  en 
habit  d’efclave;  mais  avant  que  d’y  arri.-  ^ 
ver,. il  le  lit  égorger  à dix  milles  de  cette 
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grande  ville.  Peu  de  cems  après , on  re- 
connut que  Maximien  vouloit  pareille^' 
ment  ôter  la  vie  à Ton  fils  Maxence  : on 
le  chafla  de  Rome , & il  fut  contraint  de 
fe  retirer  dans  les  Gaules  auprès  de  Con- 
ftantin,  auquel  il  donna  Faufta  fa  fille  en 
mariage  , avec  le  titre  d’Augufte. 

L’an  30&,  Licinius  fut  déclaré  empe- 
reur dans  la  Pannonie.  Alors,  on  vie 
l’empire  partagé  entre  quatre  fouverains, 
lavoir  , Conjlantin  & Mayence  , qui  é- 
toient  eux-mêmes  fils  d’empereurs , 8c 
Galère  - Maximien. avec  Licinius , foldats 
• de  fortune.  En  310,  Maximien  Hercule 
eut  la  témérité  de  confpirer  contre  la  vie 
de  Conftantin  fon  gendre;  mais  ce  prince 
ayant  appris  la  confpiration,  fit  mourir 
fon  beau-pere  qui  s’étoit  retiré  à Mar- 
feilie.  L’année  d’après,  Galére-Maximien 
mourut , 8c  Maxence  fon  gendre , pour 
fe  donner  un  plus  grand  crédit,  le  fit 
mettre  au  rang  des  dieux.  L’an  3 1 1 , Con- 
ftantin , animé,  comme  on  croit,  par 
l’apparition  d’une  croix  qui  fe  fit  voir  en 
î’air,  paffa  les  Alpes , & entra  dans  l’Ita- 
lie , où  il  défit  allez  près  de  Rome  Ma- 
xence , qui  périt  même  par  la  chute  d’un 
pont  qu’il  avoir  fait  drefler  fur  le  Tibre. 
Sa  tête  fut  portée  dans  la  capitalé  de  l’em- 
pire, & de-là  promenée  dans  route  l’A- 
frique , pour  marque  de  la  Yi&oire  de 
Conftantin.  Le  prince  victorieux  ayant 
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nis  ordre  aux  affaires  de  Rome,  partie 
jour  la  Germanie  3 mais  en  paffant  à Mi- 
an  , il  maria , l’an  313,  fa  fœur  Con* 
fancia  avec  Licinins.  Ces  deux  princes 
ae  furenrpas  long-tems  en  bonne  intelli- 
gence. La  première  bâraille  qui  fe  donna 
’an  315,  immédiatement  après  leur  rup-  . 
:ure,  fut  favorable  à Conftantin  ; la  fe- 
:onde  ne  lui  fut  pas  moins  heureufe.  Ce- 
pendant, il  ne  profita  de  fa  viétoireque 
aour  donner  la  paix  au  vaincu  j 8c  iis  fi- 
•ententr’eux  un  nouveau  partage  de  Tern- 
aire. 

Licinius  reprit  les  armes  en  3 2 4,  fous 
uétexte-que  Conftantin  avoir  fait  une 
rruption  fur  fes  terres.  Ils  en- vjnrent 
lux  mains  près  d’Andrinople  j 8c  l’armée 
le  Licinius,  de  cent  foixante-cinq  mille 
îommes , en  perdit  3 5 000  8c  le  refte  fut 
nis  entièrement  en  déroute.  Deux  au* 
res  batailles  confécutives  qu’il  perdit 
vec  la  liberté  , le  firent  reléguer  à 
rhefla Ionique  j mais  ce  prince  inquiet, 
jui  vouloir  exciter  de  nouveaux  troubles 
lans  l’empire , fut  tué  l’année  fuivante. 
la  mort  auroit  afTuré  la  tranquillité  de 
'univers  , fi  Conftantin  n’eût  vu  fa  fa- 
nille  déchirée  par  des  Troubles  dome- 
tiques,  qui  coûtèrent  la  vie  à Crifptrs 
Céfar , fon  fils  aîné,7  prince  d’une  grande 
fpérance.  Faufta , fécondé  femme  de 
Conftantin,  outrée  de  if  avoir  pu  obliger 
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Crifpus  de  répondre  à fa,  p^on , oul 
dans  la  crainte  que  la  réputation  de  ce  jeu- 
ne prince  ne  fût  un  obftacle  a la  fortune 
de  fes  enfans , l’accufa  d’avoir,  voulu  at* 
tenter  à fon  honneur.  Conftantin , trop 
crédule,  fit  périr  fon  fils,  fur  cette  feule 
accufation.  Mais  Héléne , mere  de  Con- 
ftantin , qui  découvrit  la  vérité  quelque 
tems  après,  ne  manqua  pas  d’en  informer 
l’empereur  fon  fils,  qui , pour  fe venger 
de  cette  perfidie,  commanda  qu’on  en- 
fermât l’impératrice  Faufta  dans  une  étu- 
ve, c’eft-à-dire , dans  des  bains  chauds  , 
où  elle  fut  étouffée.  Philoftorge  a écrie 
quelle  ne  fut  ainfi  punie , que  pour  un 
adultère  qu’elle  avoir  commis  avec  un 
courrier. 

Conftantin  ayant  fait  rétablir  Byzance, 
en  fit  la  dédicace  l’an  530,  & rendit  une 
ordonnance , par  laquelle  il  vouloit  que 
cette  ville  fûtappellée  la  nouvelle  Rome.* 
Comme  il  en  prétendoit  faire  la  capitale 
de  fon  empire  , il  prit  un  foin  particulier 
de  la  fortifier  & de  l’embellir.  II  y fie 
apporter  ce  que  l’Afie  , l’Europe  & l’A- 
frique avoienr  de  plus  rare } & il  dé- 
pouilla les  plus  grandes  villes  , Rome, 
même  , de  leurs  richeffes  & de  leurs  or- 
jrçemens,  pour  décorer  la  nouvelle  capita- 
le , & la  rendre,  par  fa  grandeur  & fa  ma- 
gnificence, fupérieure  à toutes  celles  qui 
avoient  été  bâties  jufqu’alors»  Il  y fitbâ- 
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ir  la  fuperbe  églife  des  Apôtres,  celle 
le  la  paix  : il  en  éleva  plufieurs  autres 
lans  le  relie  de  fon  empire.  Conftantin 
nourut  le  22  mai  337,  dans  de  grands 
’entimens  de  piété,  après  avoir  demandé 
k reçu  le  baptême.  Il  ctoit  âgé  de  63  ans, 
l mois  & 2 5 jours , dont  il  avoir  régné  3 o 
ins  9 mois  & 27  jours.  Comme  il  reçut  le 
baptême,  dans  un  faux  bourg  de  Nicomé- 
die , par  les  mains  d’Eufébe , célébré  évê- 
que arien  de  cette  ville,  quelques  au- 
reurs  ont , à cette  occafion  , jugé  peu  fa- 
vorablement de  la  foi  de  ce  prince.  Con- 
lantin  eut  le  fort  de  tous  les  grands  hom- 
mes , dont  les  vertus  font  ordinairement 
iccompagnées  de  beaucoup  de  vices  ; & 
quelque  modelle  qu’il  ait  paru  , quelque 
uftice  qu’il  ait  affeétée  , quelque  gran- 
deur d’ame  qu’on  ait  apperçue  en  lui  , 
an  ne  fauroit  difeonvenir  qu’il  n’ait  été 
iveuglé  par  fon  bonheur,  & corrompu 
jar  Fautîa  fa  femme.  Zozime , qui  le 
jlâme  prefqtie  en  tout  , n’eft  pas  plus 
rro.yable  qu’Eufébe  de  Géfarée  qui  pré- 
end juflifîer  toutes  fes  aétions.  Il  faut, 
jour  tempérer  les  fatyres  de  l’un , & les' 
doges  de  l’autre,  recourir  aux  hiftoriens 
modernes,  qui  onr  fu  prendre  un  jufle 
milieu  entre  ces  deux  auteurs.  ‘Si  l’on  n*e 
/eut  pas  s’en  rapporter  entiérementà  Y Hi« 
loirc  de  C Arianifme  du  P.  Maimbouro  , 
m peut,  au  moins,  déférer  à ce  que  M»i 
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Hermant  , M.  de  Tillemont  & M. 
Le  Beau  en  onc  dit , l’un  dans  fa  belle 
Hijloire  de  S.  Athanafe  } le  fécond  dans 
fon  Hilloire  des  Empereurs  3 8c  le  troi- 
fiéme , dans  le  premier  volume  de  fon 
Hijloire  du  bas  Empire. 

Les  trois  fils  que  Conftantin  le  Grand 
laifïa  de  Faufta  , fille  du  vieux  Maxi- 
mien,  partagèrent  l’empire  entr’eux,  fui- 
vant  les  difpofitions  de  leur  pere.  Con- 
stantin II,  qui  étoit  l’aîné,  eut  les  Gau- 
les , l’Efpagne  & l’Angleterre.  L’Italie , 
l’Afrique , la  Sicile  avec  lefc  autres  îles , 
l’Illyrie  , la  Thrace,Ja  Macédoine  & la 
Grèce  , échurent  à C onstant,  qui 
étoit  le  dernier.  Constance,  le  fécond 
des  fils  de  Conftantin  , eut  l’Afie , la  Sy- 
rie & l’Egypte.  Conftantin  le  Grand  avoit 
eu  deux  freres  ; .lule-ConJlance  & Dal- 
matius  j fur  nommé  Annibalien.  Ce  der- 
nier avoit  laide  deux  fils;  l’un  nommé 
Flave-D almatius , fut  créé  Céfar  en  3 3 5 , 
& fut  tué  peu  de  tems  aptes  la  mort  de 
Conftantin  ; l’autre  fut  Annibalien  , au- 
quel Conftantin  avoit  donné  la  qualité  de 
Roi  des  rois  , avec  le  royaume  de  Pont 
pour  fon  apanage.  Une  fédition , fo- 
mentée par  l’empereur  Confiance  , fit 
périr  toits  ces  princes.  Gallus  &c  Julieft , 
neveux  du  grand  Conftantin  & fils  do 
Jule-Conftance  , échapécent  à peine  à la 
fureur  des  foldats.  Le  premier  étoit  ma- 
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ade , & l’autre  en  bas  âge.  Ce  fut  par 
es  meurtres  que  les  fils  de  Conftantin. 
ignalérent  leur  avènement  à l’empire. 
>eude  tems  après,  la  bonne  intelligence 
jui  paroifioit  entre  les  trois  frères : , fut 
tntiérement  ruinée.  A peine  il  s étoit 
icoulé  quatre  ans  dêpuis  la  mort  de  Con- 
lantin , lorfqu’en  3 40  , Confiantin  II 
léclara  la  guerre  à fon  frere  Confiant. 

Il  entra  dans  fies  états  avec  une  armee 
aombreufe  y mais  il  fut  tué  près  d Aqui* 
lée.  Confiant  n’eut  pas  une  plus  heu- 
reufe  deftinée  : dix  ans  après , c eft-a- 
dire , au  commencement  de  l’an  3 5°  > “ 
fut  tué  à Elne  , au  pied  des  Pyrenees  , 
pat  les  artifices  de  Magnence  3 qui  fe  fit 
proclamer  empereur  dans  les  Gaules. 

Auflitôt  que  le- bruit  de  fa  mort  fut 
répandu,  Vétranion  _,  qui  commandoit 
la  cavalerie  dans  la  Pannonie , fe  fit  pro- 
clamer empereur,  ScNe'potien 0 fils  d^une 
fœur  de  Confiant , prit  à Rome  le  meme 
titre.  Vétranion  ne  jouit  que  huit  mois 
de  fon  ufurpation  , après  quoi  il  fe  vit 
réduit  à une  condition  privée.  Le  régné 
de  Népotieri  fut  encore  plus  court  a 
peiné  le  foutint-il  un  mois  entier , ayant 
été  accablé  par  les  generaux  de  Aiict- 
gnence..  La  guerre  que  l’empereur  Con- 
fiance eut  avec  ce  dernier  fut  beaucoup 
plus  terrible.  Les  deux  partis  en  vinrent 
aux  mains  dans  la  Pannonie , 1 an  3 5 x» 
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Les  troupes  de  Confiance  fe  trouvèrent 
rompues  8c  rentf  erfées  au  premier  choc  j 
mais  enfin , elles  demeurèrent  viétorieu- 
fes.  Deux  ans  après  , Magnence,  qui 
préjugeoit  que  fes  affaires  ne  pouvoienc 
le  rétablir,  fe  fit  mourir  lui  - même  à 
Lyon , 8c  ion  frere  ÎJécentius  finit  fes 
jours  à Sens , par  un  femblable  coup  de 
défefpoir. 

G allas  j que  Confiance  avoir  créé  Cé- 
far,&  auquel  il  avoir  donné  le  gouverne- 
ment de  l’Orient,  abufa  de  fon  pouvoir, 
8c  commit  toutes  fortes  de  violences  8c  de 
cruautés.  Confiance,  qui  en  fut  informé, 
lerappella  8c  le  fit  mourir  dans  l’Illyrie. 
Julien,  fon  frere,  auroit  fubi  le  même 
fort,  fansEufcbie,  femme  de  Confiance, 
qui  employa  tout  fon  crédit  en  faveur  de 
ce  jeune  prince.  On  fe  contenta  de  le  re- 
léguer à Athènes  , fous  prétexte  de  l’y 
faire  étudier.  Quatre  ans  après  , l’em- 
pereur Confiance  le  fit  déclarer  Céfar, 
8c  lui  donna,  avec  Hélcne  fa  fœ'ur,  le 
gouvernement  des  Gaules.  Julien  s’y  reri* 
dit , 8c  s’y  diftingua  par  plufieurs  victoi- 
res, qu’il  remporta  fur  les  Germains,  fur 
les  Francs  8c  fur  les  Allemands.  Con- 
fiance, jaloux  des  exploits  du  nouveau  Cé- 
far, voulut  retirer  des  Gaules  les  troupes 
Romaines  , 8c  les  faire  paffer  en  orient, 
pour  fervir  dans  la  guerre  qu’il  avoit  ré- 
folua  contte  iesPcrfesj  mais  elles  •refa* 
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férent  d’obéir  à cet  ordre,  &proclamérent 
f u lie n empereur  dans  la  ville  de  Paris. 

Confiance,  qui  faifoit  fes  préparatifs 
Dour  la  guerre  contre  les  Perfes,  accom- 
moda comme  il  put , le  différend  qu’il 
rvoit  avec  eux , & prit  la  route  des  Gau- 
les, pour  fe  venger  dé  Julien  ; mais  la 
mort  le  furprit  prèsdeTarfe  enCilicie, 
’an  361*.  Par-là  Julien  fe  vit  maître  de 
’empire.  Il  avoir  été  déclaré  Ccfar  par 
Confiance , l’an  3 5 5 . Dès  qu’il  fut  élevé 
~ur  le  trône  impérial , il  perfécuta  tous 
:eux  qui  avoient  été  attachés  à fon  pré- 
îécefTeur  3 il  en  fit  mourir  quelques-uns , 
relégua  les  autres.  Comme  il  n’avoit 
>rofeffé  la  religion  chrérienne  qu’à  Pex- 
éiieur,  ,&  que  dans  le  fond  du  cœur  il 
voit  toujours  confervé  le  paganifme,  il 
ie  fe  dé^uifa  plus  dès  qu’il  fut  monté 
iir  le  trône.  11  fit  ouvrir  les  temples  des 
aux  dieux  , s’en  fit  confacrer  fouverain 
>ontife  j & abdiqua  publiquement  la  re- 
igion  chrétienne.  Il  reprit  , en  fuccédant 
Confiance,  les  defleins  de  cet  empe- 
eur , & entra  dans  la  Perfe  avec  une  ar- 
née  confidérable.  C’étoit  en  363.  Il  y 
it  d’abord  de  fi  grands  progrès  , que  le 
oi  de  Perfe  lui  fit  faire  dés  proportions 
le  paix  fort  avantageufes  à l’empire; 
nais  il  eut  l’imprudence  de  les  refufer. 
1 fit  plus,  il  lai  fia  brûler  les  Lâtiroensde 
ranfport  qui  fourniffoient  des  vivres  à 
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fon  armée , & par-là , il  fe  priva  d’une  fub* 
fiftance  néeelTaire  qu’il  ne  pouvoit  tirer 
d’ailleurs.  Les  Perles  n’eurent  pas  plutôt 
appris  l’extrémitc  où  fe  trouvoit  Julien  , 
qu’ils  tombèrent  fur  fon  armée  , l’enve- 
lopérent  & la  défirent.  11  perdit  lui-mê- 
me la  vie  dans  cette  bataille , fans  qu’on 
pût  découvrir  quelle  main  lui  avoir  tiré 
le  javelot  dont  il  étoic  percé.  Toujours 
animé  contre  la  religion  chrétienne  bc 
contre  fon  auteur , il  s’avifa  aune  bra- 
vade qui  renoit  du  défefpoir  & de  la  fu- 
reur ; il  remplit,  dit-on,  le  creux  de  fa 
main  de  fon  fang , & le  jettant  vers  le 
ciel,  il  s’écria:  Tu  as  vaincu j Galiléen. 
C’eft  ainfi  qu’il  appelloit  le  Sauveur  du 
monde.  II  avoit  réfolu,  dès  qu’il  auroit 
terminé  la  guerre  de  Perfe , d’exterminer 
tous  les  chrétiens } mais  une  puifTance  fu- 
périeure  fit  avorter  ce  projet  extravagante 
II'  faut  avouer  que  jamais  empereur 
jft’eut  plus  d’efprit  & de  favoir.  Ses  ou- 
vrages , qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d’hui , font  voir  les  talens  admirables 
qu’il  avoit  pour  les  lettres , dans  lef- 
quelles  il  avoit  été  inftruit  par  les  plus 
grands  littérateurs  de  fon  tèms,  chacun 
dans  leur  genre.  La  perfécution  qu’il  fie 
fouffrir  aux  chrétiens , fut  d’autant  plus 
dangereufe,  qu’il  s’y  prenoit  par  la  dou- 
ceur Sc  par  l’infinuation.  Il  favoit  que 
les  violences  des  premiers  empereurs 
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ïvoient  fait  profpérer  la  religion,  & que 
le  fangdes  premiers  martyrs  avoir  été  la 
femence  du  chriftianifme..  Il  prit  trois 
moyens  qu’il  crunnfaillibles  ]?our  détrui* 
:e  la  véritable  religion , les  recompenfes 
Sc  les  dignités  dont  il  combloit  ceux  qui 
Faifoient  profelîîon  du  paganifme,  l’i- 
gnorance qu’il  vouloir  introduire  parmi 
es  fidèles,  en  défendant  d’enfeigner.les 
irts  libéraux  dans  les  écoles  ou  l’on  in- 
fruifoit  la  jeunefle  chrétienne  : & la  pro- 
eâion  qu’il  accordoit  à toutes  les  hérér 
îes.  II  préteridoit  détruire  les  chrétiens 
iar  eux-mêmes,,’  en  les  mettant  libre- 
nent  aux  prifes  les  uns  avec  les  autres. 
Tous  ces  moyens  dévoient  humainement 
éuffir;  mais  une  providence  divine  en 
difpofa  tout  autrement. 

Dès  que  l’armée  qui  étoit  en  Pannonie 
:ut  -appris  la  mort  de  Julien,  dernier 
îrince  de  la  race  de  Confiance-Chlore, 
>ere  de*Conftantin , elle  jetta  les  ieux . 
ur  Sallufie  3 préfet  du  prétoire  \ mais 
:e  généreux  officier  s’en  excufa  fur  fes 
nfirmités  & fur  fa  vieillefie.  On  en  vint 
lonc  à J o v i £ n , qui  relevoit  la  ma- 
efté  de  la  dignité  de  fa  perfonne  , par  , 
me  ame  généreufe,  8e  par  une  piété  fo- 
ide , qui  faifoient  fon  caractère.  Il  vou- 
ut  d’abord  s’exeufer  fur  ce  qu’il  étoit 
Chrétien  ; mais  les  foldats  lui  répondi- 
enc  qu’ils  faifoient  aufîi-bien  que  lui 
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profeflion  du  •chriftianifme.  Il  engagea 
donc  le  refte  des  troupes  à fortirdes  té- 
nèbres du  paganifttie-,  pour  fuivre  la  lu- 
mière de  l’Evangile  : il  fit  Fermer  les 
temples  des  faux  dieux , & abolit  leurs 
facrifices.  On  ne  peut  excufer  que  fur  la 
néceflité  des  affaires  , la  trêve  de  trente 
ans  qu’il  fit  avec  Sapor , roi  de  Perfe , au- 
quel , outre  cinq  provinces  qui  étoient 
au-  delà  du  Tigre,  il  céda  la  Méfopo- 
tamie  & les  villes  de  Nifibe  & de  Sift- 
gate.  Il  retournoit  à Conftantinople  ; mais 
la  mort  le  furprit  en  chemin  après  un  ré- 
gne de  huit  mois.' 

■ Valentinien  étoit à Nicée , lorfqu’a- 
près  la  mort  de^Jovien  il  fut  élevé  à l’em-- 
pire , l’an  3 64.  Son  zèle  pour  la  religion 
chrétienne  lui  avoit  procuré  l’honneur 
de  l’exil  de  la  part  de  Julien.  Il  fentic 
bien  que  tout  tendoit  à une  révolution 
générale , parce  que  les  Gaules  fe  trou- 
voient  continuellement  attaquées  parles 
Allemans;  la  Pannonie  par  lesSarmates 
&c  les  Quades  ; la  Bretagne  par  les  Piétés , 
les  EcofTois  & les^  Saxons  3 l’Afrique  par 
les  Maures;  l’Arménie  par  les  Perfes , & 
la  Thrace  par  les  Goths  & les  autres  peu- 
ples du  nord.  Il  crut  pouvoir  prévenir  le 
.mal, en  prenant  pour  alfocié  à l’empire foh 
frere  Valens  , auquel  il  donna  l’orient 
à gouverner  : il  fe  réferva  l’occident.  Va- 
lentinien fe  diftinguoit  par  beaucoup  de 
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vertus;  mais  l’amour  de  la  juftice  lem- 
portoit  fur  toutes  les  autres  : on  croit 
même  que  par  févérité  de  tempéra^ 
ment  il  la  portoit  quelquefois  un  peu 
trop  loin.  %Jne  beauté  mâle  , qui  étoic 
accompagnée  d’un  efprit  délié  , d’une 
grande  tempérance  & d’un  zèle  inviola- 
ble pour  la  foi,  lui  attiroit  le  refpeéfc  de 
tout  l’empire..  Son  frere  étoic  d’un  tout 
autre  caractère  ; ainfi , peu  capable  de 
gouverner  de  grands  états, 

Dieu  bénit  les  armes  de  Valentinien  ; 
il  battit  les  peuples  du  nord  qui  ve- 
îoient  fondre  fur  l’empire.  Ainfi  , les 
taxons  & les  Bourguignons  ne  firent  au- 
:un  progrès  fous  fon  régne , qui  fut  de 
arès  de  douze  ans.  Valens  , loin  d’imiter 
ibn  frere  dans  fon  amour  pour  la  reli- 
gion, ne  fe  contenta  pas  de  pevfécuter  les 
Orthodoxes  ; il  s’adonna  même  à la  ma- 
gie, jufqua,  vouloir  découvrir  par  des 
/oies  fecrétes  & condamnables , quel  fe- 
oit  fon  fuccelfeur  ; aftion  qui  lui  fit 
roinniettre  beaucoup  de  crimes  ; comme 
fil  eût  prétendu  que  perfonne  ne  lui  fuc- 
:édât.  Il  eut  à combattre,  dès  le  cpm- 
nencement  de  fon  régne,  Procope,  pa- 
ent  de  l’empereur  Julien  , qui  avoir  mè- 
ne fouhaité  de  lui  fuccéder.  Cpt  officier 
■tant  forci  de  Çappadoce,  pù  ji  s’émit 
enu  long-tems  caché,  trouva  des  amis 
, Calcédoine  : il  ponduifit  à Conftantir 
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nople  Flavia-Maxima-Conftantia-Fai>* 
ftina  , fille  pofthume  du  feu  empereur 
Confiance,  avec  Flavia-Maxima-Faufti- 
na,  mere  de*  cette  princefie.  Il  préten- 
doit entamer  la  révolution,  en foutenant 
en  apparence  l’intérêt  de  deux  perfonnes 
qui  refioient  feules  de  la  famille  de  Con- 
ftantin.  Il  fe  rendit  maître  deConftanti- 
noplc , où  fous  le  nom  des  princelfes , 
il  avoit  ufurpé  la  fouveraine  puiffancg. 
Il  engagea  dans  fon  parti  l’armée  que 
Valens  avoit  envoyée  contre  lui } Sc  avec 
dix  mille  Scythes  qu’il  avoit  appellés  à 
fon  fecours,  il  fe  faifit  de  la  Bithynie. 
Valens  , qui  avoit  plus  de  témérité  que 
de  courage , alloit  faire  une  paix  hon- 
reufe  avec  l’ufurpateur,  fans  les  princi- 
paux officiers  de  fon  armée,  qui  lui  re- 
montrèrent qu’il  feroit  déshonoré.  Il  ré- 
folut  donc  de  recourir  aux  armes.  D’a- 
bord, il  fe  faifit  de  Nicomédie;  mais  il 
ne  fut  pas  fi  heureux  au  fîége  de  Calcé- 
doine , qu’il  fe  vit  contraint  de  lever. 
Ayant  reçu  néanmoins  un  fecours  de  trou- 
pes qui  lui  venoit  de  la  Germanie,  il 
marcha  contre  Procope  , qui  fe  voyant 
abandonné  des  foldats  Romains , fe  réfu- 
gia dans  les  bois,  & s’y  cacha.  Les  deux 
confidens  de  l’ufurpateur,  Gomare  & 
Agellon,  s’imaginèrent  qu’ils  feroient 
leur  cour  à Valens , èn  décelant  leur 
maître  , qui  fut  arrêté  l’an  3 66  : de 
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Valens  les  fit  cruellement  mourir  tous 
trois.  Cependant  , l’empereur  n’en  fur 
pas  pour  cela  plus  tranquille.  Sapor  re- 
nouvella  la  guerre  ; mais  les  Peries  fu- 
rent vaincus.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des 
Goths,  qui  défirent  l’armée  de  Valens  , 
& l’obligérenr  , en  369  , de  faire  la 
paix  avec  eux.-  Il  leur  céda  même,  lai* 
37<j  , des  habitations  dans  la  Thrace , où 
ils  vécurent  tranquillement,  jufqu’à  ce 
que  Lupicin,  qui  commandoit  les  trou- 
pes romaines , les  maltraita  fi  fort  par 
fes  exactions , que  pour  fe  garantir  de 
l’avarice  du  général , ils  prirent  les  armes 
contre  l’empereur  même.  Valens  femit  a 
[a  tête  de  l’armée  avec  laquelle  il  préten- 
doit  Soumettre  les  rebelles.  Le  combat  fe 
donna  près  d’Andrinople.  Les  troupes  ro- 
maines furent  défaites  y & l’empereur 
Valens,  blefle  d’un  coup  de  flèche,  ne 
pouvant  fupporter  dans  la  retraite  le 
mouvement  au  cheval  & tombant  à cha- 
que pas,  fut  porté  dans  une.chaumiére  , 
qui  dans  le  même  moment  fe  trouva  in- 
vertie par  les  Goths.  Us  ignorôient  ce- 
pendant que  l’empereur  s’y  fût  retiré; 
mais  comme  ils  trouvèrent  de  la  réfi- 
ftance , ils  s’aviférent  d’y  mettre  le  feu  ; 
& par-là,  Valens  fut  brûlé  vif,  l’an  378* 
après  un  régne  de  plus  d?  14  ans.  Les  hi- 
ftoriens  de  fon  tems  le  représentent  com- 
me un  aflemblage  complet  de  véttus  §cde 
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vices  e mais  ces  derniers  prenoient  aifé- 
ment  le  deffus,  fe  laiffant  gouverner  par 
une  baffe  jaloufie , une  colère  8c  une 
cruauré  indomtables , & plus  encore  par 
une  impiété  marquée,  qui  lui  faifoit  em- 
braffeq  coures  les  fureurs  de  i’Arianifme, 
la  plus  violente  de  toutes  les  feétes  qui 
aient  affligé  l’Eglife. 

Pendant  le  régne  de  Valens  , l’occi- 
dent languiffoit  fous  le  gouvernement 
de  Grâtien  8c  de  Valentinien  II, 
qui  avoienr  fuccédé  en  375  , à leur  peré 
Valentinien  I.  Gratien  paroilïoit  né  avec 
les  vertus  d’un  particulier  ; mais  celles 
d’un  fouverain  lui  manquoienr.  Comme1 
il  étoit  fans  difcernement , il  élevoit 
plutôt  un  étranger  aux  emplois  militai- 
res , qu’un  foldat  Romain  qui  avoir  blan-* 
chi  dans  le  fervice.  Les  Goths  continué» 
rent  de  ravager  la  Thrace  après  la  mort 
de  Valens.  Gratien  fe  vit  obligé  de  faire 
venir  d’Efpagne  Théodose  , brave  offi- 
cier, fur  la  conduite  duquel  on  pouvoit 
compter  $ il  l’affocia  au  trône  impérial , 
& lui  abandonna  l’Orient.  Le  nouvel  em- 
pereur battit  les  Goths , rétablit  la  tran- 
•quillité  dans  l’empire,  & obligea  cettè 
nation  barbare  , autant  par  fa  douceur  & 
fon  affabilité,  aue  par  fon  courage,  à fe 
Soumettre  aux' Romains.  Maxime , qui 
s’étoit  révolté  dans  les  îles  Britanniques 
& dans  les  Gaules  cQiitre  Gratien , occa- 
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fiona  une  conspiration  dans  laquelle  l’em- 
pereur Gratien  fut  tué  à Lyon  l’an  383* 
Théodofe  fe  chargea  de  le  venger  , 8c 
vint  en  Italie,  où  il  battit  & tua  Maxime 
l’an  388,  Victor  ^ fils  de  Maxime,  ne  lui 
furvéquit  que  peu  de  jours.  Théodofe 
mit  fin  fans  peine  à cette  guerre , & réta- 
blit Valentinien  Iï  dans  fes  états.  Il  le 
réconcilia  même  avec  S.  Ambroife  8c 
avec  l’Eglife  catholique.  Théodofe,  après 
ivoir  triomphé  à Rome , prit  la  route 
le  Conftantinople  , & Valentinien  II, 
•elle  des  Gaules  : mais  ce  dernier  étoit 
. peine  arrivé  à Vienne  en  Dauphiné  , 
[U  Eugène  Gaulois , intendant  de  famai- 
on , & Arbogafte  3 Goth  de  narion  , qui 
ommandoit  fes  armées,  étant  entrés  de 
uit  dans  la  chambre  de  l’empereur, 
étranglèrent,  l’an  392.  Il  n’étoit  en- 
ore  que  cathécuméne.  Il  prioit  avec 
eaucoup  d’inftance  S.  Ambroife  de  lui 
onférer  le  baptême.  Ce  grand  évêque 
ut^jyoit  eu  des  raifons  de  différer  , loua 
epuis  les  vertus  & la  piété  de  ce  jeune 
rince , qui  avoit  été  enlevé  au  commen- 
;ment  de  fa  vingt-feptiéme  année. 
Théodose,  qui  s’étoit  crû  obligé, 
ir  reconnoiflance , de  venger  la  mort  T 
i Gratien,  s’acquitta  du  même  devoir 
l’égard  de  Valentinien.  Il  défit  Eugène 
t 394,  le  fit  prifonier  , & le  punit  de 
cruauté  avec  laquelle  il  avoir  traité 
Tome  VL  F 
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l'on  fouverain  & Ion  maître.  Arbogafte, 
qui  craignoic  d’avoir  Je  même  fort , fe 
fit  mourir.  Ce  fut  par  cette  dernière  vi- 
ctoire que  Théodoie  èourona  toutes  cel- 
les qu’il  avoit  remportées.  Il  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  janvier  de  l’an  395  , 
après  en  avoir  gouverné  feize.  Ce  prince 
qui  avoit  toutes  les  vertus  d’un  empereur 
chrétien , peut  être  comparé  aux  plus 
grands  princes  qui  avoient  régné  avant 
lui , & il  furpafta  de  beaucoup  tous  ceux 
qui  vinrent  après.  Quoiqu’il  eût  tous  les 
talens  de  la  guerre,  il  n’en  entreprit  ja- 
mais aucune  que  dans  une  néceflîté  ab- 
folue.  Rien  n’égaloit  fa  clémence,  fa 
bonté  & le  defir  qu’il  avoit  de  faire  du 
bien  à tout  le  monde.  Jaloux  de  la  pu- 
reté de  la  foi , il  n’oublia  rien  pour  la 
défendre  contre  les  infidèles  & les  héré- 
tiques, & fit  tout  ce  qu’il  devoir  pour 
combler  de  gloire  l’Eglife  catholique. 
Il  y étoit  porté  naturellement  ; mais  fon 
zèle  redoubla  par  le  faint  baptêm«|u’il 
reçut  dans  le  cours  d’une  maladie  dange- 
reufe  dont  il  fut  attaqué  ; & pour  témoi- 
gnage de  fa  ferveur , il  fit  publier  un 
édit  , par  lequel  il  défendoit  de  faire 
dans  tous  fes  états  profeffion  d’aucune  au- 
tre religion  que  de  celle  qui  étoit  ap- 
prouvée par  l’églife  catholique.  Il  ôta 
aux  Ariens  qui  étoient  à Conftantinople 
les  égides  dont  ils  jouifîpient  depuis 
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quarante  ans.  Ces  hérétiques  a voient  tenté 
de  le  mettre  dans  leurs  intérêts  ; & peu 
s’en  fallut  qu’Eunomius , le  plus  fubtile 
d’entr’eux , ne  trouvât  moyen  d’obtenir 
une  conférence  avec  le  prince  : mai» 
l’impératrice  Flaville  fon  époufe  , prin- 
celTe  d’une  grande  piété , le  détourna  de 
ce  delTeni  , qui  n’étant  pas  néceflaire  > 
pouvoir  lui  être  funefte.  Son  refpeéfc  pour 
l'Eglife  & pour  la  fainte  liberté  de  fes 
minières,  parut  à l’occafion  du  matiàcre 
de  Theflalonique.  Botheric  , qui  com- 
mandoit  les  troupes  lllyriennes  , avoir 
été  tué  dans  cette  ville  , & Théodofe 
ivoit  vengé  la  mort  de  ce  général  par 
telle  d’un  grand  nombre  d’habirans  de 
rhelTalonique , fans  diftinétion  d’inno- 
rens  ou  de  coupables*  Cette  violence 
obligea  S.  Ambroife  â lui  refufer  l’en- 
:rée  de  l’églife,  lorsqu’il  vint  à Milan. 
Ce  prince  ne  s’en  offènfa  point  •,  & il  pa- 
oît  que  ce  fut  après  cette  fage  répri- 
nande,  qüe  Théodofe  ordonna  que  tous 
es  jugemens  prononcés  contre  les  crimi- 
lels  ne  s’exécuteroient  qu’un  mois  après 
jù’its  auroient  été  prononcés.  C’eft  avec 
aifon  qu’un  des  plus  grands  prélats  (i) 
le  l’Eglife  de  France  a propofé  cet  empe- 
eur , comme  üh  modèle  propre  pour  for- 
ne*  un  prince  ^dans  cette hiftoire  fi  élo- 
mente  , qu’il  ‘publia  pour  fendr  a Tin* 

~{7)  M.  Flcchier,  Hijl.de  Théodofe."  I*-’.  " 
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ftru&ion  de  M.  le  Dauphin , fils  de  Louis 
XIV. 

On  peutaufli  affurer  que  la  mort  de  cet 
empereur  fit  tomber  toute  la  grandeur  8c 
la  majefté  de  l’empire , dont  la  décadence 
commença  fous  les  empereurs  Arca* 
di  us  8c  Ho  n or  i u s.  L’aîné,  à qui 
Ton  pete  avoir  donné  l’Orient,  n’étoit  âgé 
■que  de  dix-huit. ans.  Hotiorius  deftinç  à 
l’empire  d’Occidenr , n’en  avoir  qu’onze, 
:Toute  la  fortune  de  l’empire  fe  trouvoit 
-alors  entre  les  mains  de  Rufin  & de  Stir 
licon.  Ces  deux  miniftresle  gouvernoient 
avec  une  autorité defpotique.  Rufin,  qui 
réiîdoit  à Conftantinople,  y régloit  toutes 
lias  affaires,  de  l’Orient  j 8c  rien  ne  fe  fai- 
llit dans  i’Ocddent  quç  par  les  ordres 
de  Stifieon  , qui  étoit  Vandale.  Après 
k. 'mort,  de  Théodofe  , ce  dernier  pré- 
tendit être  le  tuteur  des  deux  empires  ; 
mais  dans  le  tems  qu’il  le  difpofoit  à 
paffer  en  orient  pour  y prendre  poffef- 
fion  de  cette  dignité  ,•  Rufin  , dont  les 
intérêts  Soient  oppofés  à cette  prétention, 
fe  faifit  des  pafiàges  de  la  Grèce , & lui 
ferma  l’entrée  de  l’Orient.  Il  engagea 
•même  Alaric,roi  des  Goths,àfe  jetter  fur 
cette  province,  Stiliççn;  le  furpric , & dé- 
-fiç:  entièrement  fon  armée  : il  pourfui- 

toujours  fon  premier  defiéi^.;  Ji  en- 
voya, Gainas,, G, (?th  deKnatfpn  ,t' avec  un 
*"t>rps-  de-troupes , vers  ^rcadjus.,  qui 
o uva  moiyen  par  - là  de  fe  défaire.^ 
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l’an  3 ç)6  i de  Rufin  qui  le  maîtrifoit. 

L’eunuque  Eurrope  * qui  avoir  contrit 
bué  à la  mort  de  Ruffn  , redoutoit  le 
pouvoir  trop  abfolu  de  Stilicon.  Il  prit 
donc  le  parti  de  le  faire  profcrire  par 
l’empereur  & par  le  fénat;  & pour  occu* 
per  fes  ennemis  , il  engagea  dans  fes 
intérêts  le  comte  Gildon  , auquel  f héor 
dofe  avoir  confié  le  gouvernement  de 
l’Afrique.  Gildon  s’y  révolta  ; il  empêcha 
même  que  l’on  ne  tranfportâc  à Rome 
les  grains  qui  faifoient  la  plus  grande 
partie  de  la  fubfiftance  de  cette  capitale. 
Stilicon  fit  marcher  contre  lui  Mafcezele, 
propre  frere  de  ce  rebelle.  Ce  général 
n’avoit  que  peu  de  troupes;  mais  difcî- 
plinées  & remplies  de  courage.  Il  battit 
celles  de  fori  frere,  & le  réduifità  fe  tuer 
lui-même.  Mafcezele  revint  victorieux 
à Rome  , 011  Stilicon,  pour  lerécompen-» 
fer  de  fes  fervices  , le  fit  jetter  dans  /e 
Tibre  l’an  39^.  . ; 

L’année  fuivante , Gainas , général  des 
Goths  , que  Stilicon  avoit  envoyé  à Ar- 
cadius , confpira  contre  ce  prince  avec 
Trigilde  fon  parent.  Us  convinrent  que 
Trigilde  fe  révolteroit  ouvertement , Sr 
que  Gaïnas  fe  feroit  donner  le  comman- 
dement de  l’armée  qui  feroit  envoyée 
contre  lui.,  Gaïnas , pour  fe  mettre  en 
état  d’exécuter  fon  deflfein,  fe  défit  dai 
oord  de  l’eunuque  Eurrope  , qu’il  priva 
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de  Tes  dignités,  avant  que  de  le  faire 
mourir,  11  fit  même  , pour  plus  d’infa- 
mie , effacer  fon*  nom  des  fartes  confu- 
laires,  & de  tous  les  monumens  publics. 
Alors  Gaïftàs  commença  ouvertement  à 
fe  révolter.  • Arcadius , malgré  fon  peu 
de  génie , découvrit  la  perfidie  du  gé- 
néral , 8c  le  deffein  qu’il  avoir  formé  de 
piller  Conftantinople.  Il  le  déclara  enne- 
mi de  l’état , & fit  marcher  contre  lui 
«ne  armée  commandée  par  un  autre 
Gorh  , nommé  Plavilla.  L’armée  de 
Gainas  fut  mife  en  défordre,  & il  fut 
contraint  lui-même  de fe tuer,  au  plutard 
l’an  401.  Arcadius  ne  luifurvéquit  que 
fept  ans,  8c  mourut  l’an  408.  Il  laiflà 
pont  héritier  fon  fils  Théodose  , âgé 
feulement  de  huit  ans.  Arcadius  avoic 
$ne  fi  grande  idée  de  la  vertu  8c  de  la 
juftice  d’Ifdégerde  ; fils  de  Schabur  , ou 
Siipor , roi  de  Perfe,  qu’il  le  choifit  pour 
tuteur  de  Théodose  le  Jehne.  Ce  prince 
répondit  fidèlement  à la  confiance  d’Ar- 
cadius  , 8c  fe  déclara  l’ennemi  irrécon- 
ciliable de  tous  ceux  qui  atrenteroient 
quelque  chofe  contre  la  perfonne  & les 
états  de  ce  jeune  empereur. 

L’Occident  fe  trou  voit  beaucoup  moins 
heureux  8c  moins  tranquille  fous  Hono* 
rius.  Les  peuples  du  nord  y ruinèrent 
prefque  routes  les  affaires  de  l'empire*, 
Radagaife,  prince  des  Goths,  vint  fipn- 
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dre  fur  l’Ical ie  avec  une  armée  confidéra- 
ble.  Stiiicon  fut  cependant  afïez  habile 
pour  ruiner  & diffi per  cette  formidable 
multitude.  Radagaife  fut  pris  lui-meme 
& tué  dans  cette  grande  déroute,  arrivée 
l’an  405  , ou  tout  au  plustard  1 an  406* 
Alaric,  qui  vint  après,  rétablit  les^af- 
faires  de  fa  nation  , & auroit  peut-être 
fubjugué  l’empire,  fi  la  mort  neut  pas 
mis  fin  à fes  vaftes  projets  , & aux  cruau- 
tés qu’il  méditoit , & dont  il  avoir  rail 
voir  quelques  efiais  dans  le  fac  de  Rome. 

Stiiicon,  qui  avoir  occafione  tous  ces 
troubles , & qui  en  préparait  encore  de 
plus  grands,  fut  tue  par  ordre  d Ho- 
norius  , inftruit  du  detTein  que  ce  mi- 
niftre  avoir  formé-  de  le  dépouiller  de 
l’empire,  &-de  monter  lui-meme  fur  le 
trône  avec- fon  fils  Eucherius,  ennemi 
déclaré  des  chrétiens.  On  fit  connoitre 
à ce  prince,  que  Stiiicon  ne  s’etudioit 
qu’à  mettre  le  défordre  & la  confufion 
dans  les  affaires  j que  c’étoit  lui  qui  avoit 
appelle  fecrétement  les  nations  barbares 
qui  déchiraient  . l’empire",  qui  avoit  fait 
entrer  dans  les  Gaules  & dans  les  Ef- 
pagnes  les  *V andales  , les  Alains  , les 
Suéves  & les  Bourguignons,  qui  com- 
mencèrent l’an  40 6 à tourmenter  ces  pro- 
vinces, avant  que  de  s’y  établir.  Olym- 
pius , qui  découvrit  toutes  ces  intrigues 
Secrétes  à l’empereur  Honorius  * engagea 
r F iv  - > 
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ce  prince  à faire  mourir  un  miniftre  infi- 
dèle j ce  qui  fur  exécuté  à Ravenne  l’an 
4®  8.  L’année  fuivante,  Euchérius  & Sé- 
réna , fa  mere,  eurent  à Rome  le  même 
fort  que  Stilicon.  La  mort  de  ce  miniftre 
n empêcha  pas  les  Barbares  de  fe  canto- 
ner,  les  uns  en  Italie  , d’autres  dans  les 
Gaules,  la  plus  grande  partie  dans  les 
Efjpagnes  & dans  l’Afrique.  Les  Francs 
meme , qui  pafterent  le  Rhin  fous  le 
régne  d’Honorius , s’établirent  à Trêves  , 
& s’étendirent  dans  les  Pays-Bas.  Et  com- 
me fi  l’empire  n’étoit  pas  encore  alfez 
déchiré,  les  tyrans  achevèrent  de  le  per- 
dre. Attalus  parut  dans  l’Italie  , Con- 
fiant in  * Confiant  & Julien  commencèrent 
dans  les  Iles  Britanniques,  &c  palTérent 
dans  les  Gaules , & enfuite  en  Italie  » 
ou  ils  trouvèrent  la  mort  que  méritent 
les  ufurpateurs.  Joyien  & Sébafiien  ne 
régnèrent  pas  long-tems.  Atàulphe  , 
roi  des  Gorhs  , qui  les  prit  dans  Nar* 
bonne,  les  y fit  mourir  l’an  414.  Héra- 
clien  voulut,  de  l’Afrique,  dont  il  étoit 
gouverneur  , palfer  en  Italie  pour  s’en 
faifir  ; mais  il  fut  obligé,  après  la  défaite 
de  fon  armée,  de  reprendre  la  route  de 
cette  grande  province , où  il  fut  maflacré 
l’an  413, 

Atàulphe',  élu  roi  des  Goths  en  la 
place  d’ Alaric , auroit  ruiné  Rome  , s’il 
n’àvoit  été  détourné  de  ce  deffein  par  la 
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princelfe  Placidie  , fœur  d’Honorius  , 
qu’il  avoit  époufée.  Elle  crut  bien  faire 
de  lui  infpirer  des  fentimens  de  paixj 
mais  les  Goths , qui  vouloient  de  Ta- 
lion & du  mouvement,  affaflinérent 
Ataulphe  l’an  415.  Sige'ric  fut  mis  à fa 
place.  11  traita  Placidie  avec  beaucoup 
d'indignité  ; mais  heureufement  fon 
régne  ne  fut  que  de  fept  jours.  Vallia’l 
qui  lui  fuccéda , fit  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, & renvoya  Placidie  à fon  frere 
Honorius , qui  maria  cette  princefïe  mal- 
gré elle,  l’an  417,  au  comte  Con- 
stance. Valentinien  III  naquitde 
ce  rpariage.  L’année  410,  Honorius  fe 
vit  contraint  de  prendre  Confiance  pour 
aflocié  à l’empire  ; mais  il  ne  jouit  que 
fept  mois  de  fa  nouvelle  dignité,  & 
mourut  la  même  année. 

- Honorius  & Placidie , après  avoir  vécu 
dans  une  trop  grande  union,  fe  brouillè- 
rent à un  point , qu’Honorius  obligea  fa 
fœur  de  fe  retirer  en  Orient , où  Théo- 
dofe  II  la  reçut  comme  impératrice  ; 8c 
en  424,  il  la  ficrepafier  en  Italie  avec  f'îz- 
lentinien  III qui  fuccédoic  à l’empereur 
ffonorius  , mort  le  1 5 août  423.  Hono- 
riits  étoit  d’une  ftupidiré  qui  lui  permet- 
toit  à peine  de  prendre  part  aux  moins 
importantes  affaires  de  l’empire.» Il  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à jette r les  ietix  fur 
aucune  des  expéditions  qu’on  lui  faifoic 
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ligner  : c'étoic  donner  lieu  au*  miniftre» 
ou  à leurs  commis,  déjà  portés  à trom- 
per leur  maître  , de  le  faire  ençore  plu» 
impunément-..  Piacidie  fa  fœur  , qui  ne 

Fouvoitfouffrir  cette  négligence  , voulut 
en  corriger,  en  lui  failant  préfenter  une- 
requête,  par  laquelle  il  la  donnoit  en  ma- 
riage à quelqu’un  des  bas  officiers  de  fa 
maifon  ou  de  fes  domeftiques.  Il  la  ligna, 
comme  les  autres,  fans  même  la  regarder* 
La  princetfe  prit  cette  requête , & porta 
fes  plaintes  à Honorius  de  l'outrage  qu’il 
lui  faifoit.  Comme  il  ne  pouvoir  en  dei* 
meurer  d’accord , elle  lui  montra  fa  fi- 
gnature,  & lui  lit  connoître  par-là  com- 
bien il  s’expofoit , en  fe  confiant  trop 
aveuglément  à des  minières,  fur  la  corn» 
duite  defquels  il  falloit  toujours  veille* 
attentivement,  fi  on  vouloir  fe  mettra 
à couvert  d’une  partie  de  leurs  trompe- 
ries , puifqu’H  eft  impoffible  de  les  écar- 
ter toutes  : mais  ce  prince  , né  avec  une 
douce  indolence  , & qui  n’aimoit  que 
les  jeux  & la  mollefle,  nepouvoit  pren- 
dre fur  lui  de  donner  quelquattentio» 
aux  affaires  du  gouvernement* 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  Vài.b»-* 
tinien  III  monta  fur  le  trône.  11  lui  fallut 
diffiperles  troubles  excités  par  Tufatpa- 
teur  Man  y qui  s'éroit  faifî  de  l’empire 
en  Italie  ,•  & qui  tenoit  Ravenne,  où  il 
commandait  en  fouvetaiu*  Cependant  * 


Empire  d* Orient.  \*|j 

il  en  vint  à bouc , avec  les  Recours  que 
lui  donna  Théodose  II,  empereur  d’O* 
rient.  Ce  dernier  étoit  monté  fur  le  trône 
l’an  40  8 , fous  la  tutel  le  d’Ifdegerde , roi  _ 
dePerfe,  comme  nous,  l’avons  dit.  De 
quatre  fœursqu’avoit  ce  prince,  Pulchérit 
fut  la  plus  iiluftre  , & pour  la  piété,  8c 
pour  le  talent  du  gouvernement.  Théo- 
dofe  éprouva  fi  fouvent , & en  des  occa- 
fions  fi  importantes , de  quel  fecours  lui 
croit  la  prudence  de  cette  fage  princefiè, 
que,  pour  lui  en  témoigner  unerecon* 
noi fiance  publique , il  la  créa  Augujle  3 
quoique  fille,  c’eft- à-dire,  qu’il  lui  don» 
na  la  qualité  d’impératrice.  Elle  avoit 
pris  foin  de  l’éducation  de  Théodofe  8c 
ie  fes  trois  fœurs , aufquelles  elle  in-* 
fpira  une  vertu  fi  auftére,  que  la  cour 
>aroilfoit  changée  en  un  cloître.  Théo* 
lofe  n’avoit  que  vingt  ans  , lorfque  par 
leconfeil  dePulchérie,  il  époufa  Atké-* 
ta/s  j fille  de  Léonce , philofophe  Arhé-1 
lien.  Son  pere,  qui  l’avoit  inftruite  avec 
>eaucoupde  foin,  preffèntit  l’élévation 
le  cette  jeune  perfonne  , & ne  lui  leifià 
>ar  teftament  que  100  écus  , ajoutant 
[ue  fon  bonheur  lui  devoir  fuffire,  8c 
lonna  le  refte  de  fon  bien  à fes  deux  fils, 
kthenaïs , après  avoir  inutilement  porté 
es  plaintes  fur  l’injuftice  de  fes  fireres, 

[ui  s’en  tenoient  à la  rigueur  au  tefta- 
nent  de  leur  pere,  fe  vit  contrainte  d’al- 
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1er  à Conftantinople  , où  elle  préfenca 
une  requête  à Pulchérie.  L'impératrice* 
charmée  de  l’efprit,  de  la  beauté  & des 
grâces  de  cette  jeune  petfonne , ayanc 
été  informée  qu’elle  étoit  vierge , mais 
non  pas  chrétienne , la  fit  inftruire  & 
baprifer.  Elle  perfuada  fi  bien  l’empe- 
reur fon  frere  de  la  regarder  comme  fa 
femme,  qir’ii  l’époufa  dès  qu’il  fur  en 
âge  de  fe  marier.  Elle  efr  connue  dans 
l’hiftoire  fous  le  non  d 'Eudocie.  Elle  man- 
qua cependant  de  reconnoilfance  pouc 
l’impératrice  Pulchérie;  & liée  d’intérêts 
avec  l’eunuque  Chry  faphe  , elle  enga- 
gea Theodofe  à éloigner  Pulchérie  de  la 
cour,  en  lui  ôtant  le  maniement  des  af- 
faires. Mais  l’empereur  étant  .revenu  à 
des  femimens  d’équité,  rappellafa fæur, 
& punit  l’eunuque  Chryfaphe , comme 
auteur  de  tous  les  défordres  qui  s’étoient 
élevés  dans  l’empire  & même  dans  l*é- 
glife.  Pulchérie  répara  les  fautes  de  fort 
frere y & couvrit  tous  fes  défauts.;  mais 
elle  ne  fit  point  connoître  à Eudocie 
qu’eile  fût  rien  des  démarches  quelle 
avoir  faites  contr’elle.  Eudocie  fe  perdit» 
elle-même  par  une  imprudence,,  qui  ,, 
dans  le  fond , n’étoic  qu’une  bagatelle  * 
mais  qui  devint  un  crime  par  fes  circon- 
ftanees.  On  avoit  un  jour  préfenté  & 
Théodofe  une  pomme  d’une  groffeut  ex- 
traordinaire ; il  l’envoya  fur  le  champ  à 
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Eudocie.  Cette  princefle  crut  bien  faire 
d’en  régaler  Paulin,  homme  de  favoir  8£ 
de  mérite,  pour  qui  elle avoit  1111e  eftime 
particulière.  Paulin , qui  ne  favoit  d’où, 
venoit  cette  pomme,  la  montra  à l’em- 
pereur, à caufe  de  fa  rareté.  Ce  prince 
l’ayant  reconnue , & l’ayant  cachée , fie 
venir  Eudocie , & lui  demanda  où  étoit 
la  pomme  qu’il  lui  avoir  donnée.  La 
princelfe  , au  lieu  d’avouer  naturelle- 
ment une  vérité  qui  ne  tiroit  point  à cot»* 
féquence,  répondit  qu’elle  l’avoir  man- 
gée. L’empereur  la  preflant  de  dire  la 
vérité  , elle  aflùra  avec  ferment  qu’elle 
venoit  de  la  lui  déclarer.  Alors  Théo- 
dofe plein  d’une  jufte  colère , lui  rçiontra 
cette  pomme  fatale , & la  convainquit 
de  menfonge  : il  entra  dans  des  foupçons 
fâcheux  qui  le  portèrent  à faire  mourir 
Paulin  , quoique  très-innocent.  Les  mé- 
pris de  Théodofe  pour  Eudocie  obligè- 
rent cette  princefife  â fe  retirer  à J érufa- 
1er» , où  elle  fit  de  grands  biens  aux  pau- 
vres, aux  églifes  & aux  monaftéres. 

Théodofe  ne  fit  dans  tout  fon  régne 
d’aétion  de  vigueur,  que  le  rétabliffement 
de  Valentinien  III,  qu’il  mit  de  qu’il 
fou  tint  fur  le  trône  de  l’empire  d’Occiu 
dent.  Il  s’abaiflfa  n?op , en  faifant  une 
paix  défavantageufe  avec  les  Huns , qui 
s’étoient  emparés  de  flllyrie  & de  là 
Thrace , & avec  Genferic , roi  des  Va»- 


i $ 4 Méthode  pour  PHiJloire . 

dales,  qui,  àlafolliciration  de  Boni  fa  ce, 
s’étoic  jette  dans  l’Afrique , d’où  il  écoit 

Çafle  en  Sicile.  D’ailleurs , la  piété  de 
héodofe  illuftroit  fon  caraéfcère.  Sa  re-- 
ligion  étoit  folide  \ & il  éroit  connu  de 
tout  le  monde  pour  un  prince  très-zélé. 
C’eft  par -là  qu’il  s’eft  attiré  de  grand® 
éloges , même  depuis  fa  mort , arrivée 
l’an  450,  après  un  régne  de  41  ans. 

Pulchérie  tint  la  mort  de  Théodofe 
la  plus  fecréte  qu’il  lui  futpollible , & fie 
venir  Marxien  , homme  de  fortune, 
mais  brave  officier,  & qui  joignoit  une 
grande  prudence  aux  autres  talens  qu’il 
avoir  pour  la  guerre.  11  n’étoit  cependant 
que  tribun  .,  c’eft  à-dire  , colonel  d’un 
régiment.  Alors  l’impératrice  Pulchérie 
lui  dit  : Je  vous  ai  ckoifi fur  tous  les  autres 
pour  vous  mettre  entre  les  mains  la  Jouve ~ 
raine  puifjance  j mais  à condition  que  vous 
confentire\  que  je  garde,  à Dieu  la  virginité 
que  je  lui  ai  vouée.  Marcien  y confentit , 
& à l’heure  même  la  princefle  lui  remit 
le  diadème  en  préfence  du  patriarche  & 
du  fiépat.  Toutes  fes  vues  tendirent  au 
bonheur  de  fes  peuples,  & à l’avance- 
ment de  la  religion.  PulchéHe  mourut 
Tan  45  î , pleine  de  gloire  & d’une  ma- 
nière digne  de  fa  piété , ordonnant  qu’a- 
près  fa  mort  on  diftribueroit  tout  fon 
bien  aux  pauvres  j & l’Eglife  a confacré 
dans  fes  faftes  le  nom  de  cette  yertueufe 
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princefTe,  dont  elle  célébré  la  mémoire 
Je  io  feptembre,  jour  de  fa  mort.  Mar» 
cien  finit  fes  jours  quelques  années  après, 
vers  la  fin  de  janvier  457  , n’ayant  oc- 
cupé le  trône  impérial  que  fix  ans  & 
demi. 

Léon,  homme  dé  médiocre  naif- 
fance,  &qui  étoit,  anfli-bien  que  Mar- 
cien , originaire  de  Thrace  , rut  élevé 
fur  le  trône  impérial  par  la  faétion  d’A- 
/par,  qui  ne  pouvoir  y monter  lui-mê- 
me , à caufe  de  la  haine  du  peuple , que 
fes  trop  grandes  liaifons  avec  les  Ariens 
lui  avoient  attirée.  Afpar^e  favorifa 
Léon  , qu’à  -condition  qu’il  déclareroir 
Céfar  l’un  de  fes  fils.  Leon  eut  quelque 
peine  à Je  faire  'y  mais  il  ne  les  éleva  que 
pour  les  perdre  plus  furement.  11  fit  tuer 
le  pere  & l’un  des  fils  ; & les  deux  autres 
furent  contraints  de  s’exiler  eux-mêmes* 
Comme  il  avoir  envoyé  une  armée  en 
Italie  pour  fe  rendre  maître  de  l’empire 
d’occident,  il  for  afiess  heujreux  pour  en 
chaiïèr  .les  Vandales,  fur  lefquels  même 
il  reprit  encore  la  Mauritanie.  • • 
L’occident  étoit  alors  dans  un  extrême 
îéfordre.  V AiENTimrir  étoit  mort  avant 
’élévarion  de  Léon.  11  avoir  époufé  Eu- 
loxie , fille  de  Théodofe  II  , empereur 
l’orient  : mais  ce  prince , livré  à fes  plai- 
trs  , méprifa  l’impératrice  fa  femme , SC 
o xechercha  d’autres  avec  une  licence 
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fcandaleufe.  Carieux  de  tont  ce  qui  allait 
contre  fon  devoir,  il  voulut  s’inftruire 
de  la  magie  , & fat  puni  de  Dieu , con- 
formément au  dérèglement  de  fa  vie'. 
Maxime,  qui  defeendoit  du  tyran  du 
même  nom  , le  tua  au  milieu  de  fon  pa- 
lais , viola  Eudôxie  fa  femme , pour  fe 
venger  d’un  pareil  outrage  qu’il  avoir 
reçu  de  Valentinien  , & fe  rendit  maître 
de  l’autorité  abfolue.  L’impératrice  Eu- 
doxie  ne  Tachant  à qui  avoir  recours  de- 
puis la  mort  de  Théodofe  fon  pere , Sc 
de  Pulcherie  fa  tante,  implora  la  puif- 
fance  de  Qtaféric,  roi  des  Vandales,  ôc 
le  fupplia  de  la  venger  de  Maxime , fous 
la  tyrannie  duquel  elle  gémilîoit.  Genfé- 
ric  vint  au  port  de  Rome , avec  une  flotte 
&'une  armée  nombreufe.  Maxime  en  fur 
fi  épouvanté,  qu’il  prit  le  parti  de  la  fui- 
te : mais  fes  propres  gens  le  tuerent , Sc 
jetterent  fon  corps  dans  le  Tibre.  Rome 
fut  pillée  & défolée.  Genféric  enleva 
Eudoxie  & fes  deux  filles , qu’il  condui- 
fit  en  Afrique , d’où  néanmoins  elles  fe 
retirèrent  enfuite  à Conftantinople. 

Après  la  mort  de  Valentinien  8c  de 
Maxime , Rome  & l’occident  furent  en 
proye  aux  ufurpateurs  & aux  barbares* 
On  ne  voyoit  que  des  prétendans  à l'em- 
pire, qui  fe  détruifoient  les  uns  les  au- 
tres ; preuve  certaine  de  la  révolution 
qui  devoitarriver.  Avitus  fut  créé  em- 
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>ereur  l’an  4J5  : mais  il  ne  refta  pas 
ong-tems  fur  le  trône.  Majorien  lui 
uccéda  l’an  457  , du  confentement  de 
empereur  d’orient.  Comme  il  avoit  ré- 
olu  de  faire  la  guerre  aux  Vandales, 
ont  il  ignoroit  les  forces il  s’avifa  de 
s déguifer  en  ambafladeur,&defe  tranf- 
orter  à la  cour  de  Genféric  y pour  les 
lieux  connoître  ÿ mais  le  patriee  Rici- 
ner  l’arrêta  à Tortone  , dans  le  Mila- 
ez,  & le  Ht  tuer  l’an  461 , après  un 
ne  de  4 ans  & 4 mois.  Sévere  fut  mis 
ar  le  trône  impérial  fur  la  fin  de  fan 
6 1 ; mais  devenu  odieux  par  fes  cruau- 
’s , il  fut  enipoifonné  l’an  465  , après 
n régne  de  près  de  ^ ans.  Un  interrègne 
’un  an  qui  arriva  depuis,  fut  fuivi,  l’an 
67  y de  l’élévation  d’ANTHÉMius , qui 
ît  [reconnu  empereur  d’occident.  Mais 
ï patriee  Rieimer,  qui  lui  avoit  donné 
1 fille  en  mariage,  ne  l’avoit  fait  que 
our  le  perdre  plus  facilement.  C’eft 
onc  ce  qu’il  exécuta  par  une  guerre  ci- 
ile  , pendant  laquelle  il  afTaflîna  An- 
îémius  fon  gendre,  le  1 1 de  juillet  dé 
an  472.  Rieimer,  qui  étoit  en  Italie 
lus  abfolu  que  les  empereurs  même,  fit 
tonter  fur  le  trône  Olybrius  ; mais  ils 
e vécurent  pas  long  - tems.  Rieimer 
»ourut  fix  femaines  après  cette  élévar 
on  , & Olybrius  ne  lui  furvéquit  pas  fix 
rois.  Glycerius  pritenfuite  les  rênes 
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de  J’empire  à Ravenne , au  commence- 
ment de  l’an  473  , & ne  le  gouverna 
que  feize  mois.  Jules  Népos  le  força 
de  quitter  la  couronne  impériale  le  24 
juin  474  , & le  fit  facrer  évêque  de  Por- 
to. Népos  fut  à peine  fur  le  trône , qu’O- 
refte  l’ayant  défait , l’obligea  de  prendre 
la  fuite , & de  fe  fauver  à Salone  , où  il 
fut  aflafliné  quelques  années  après.  Orefte 
victorieux  , crut  bien  faire  de  mettre  la 
couronne  impériale  fur  la  tcte  de  fon. 
fils  Momylle  , autrement  nommé  Ro- 
mulus  , ou  félon  d’autres,  Augustule  , 
a caufe  de  fon  bas  âge  & de  la  petitefle 
de  fa  taille. 

Nous  avons  dit  dans  le  chapitre  I , 
u’Odoacre  , roi  des  Turcilinges , fuivi 
es  Skirhes  & des  Hérules,  fe  jetta  dans 
l’Italie  Pan  476,  où  il  fit  mourir  Ore- 
fte , & relégua  Auguftule  dans  la  Cam- 
panie. Par-la , il  mit  fin  à l'empire  d’oc- 
cident. Alors  Pltalie,  aufli-bien  que  les 
autres  provinces  commencèrent  à être 
gouvernées  par  des  princes , qui  prirent 
le  tifre  de  roi  , chacun  dans  la  portion 
qu’il  occupoit. 

Léon , après  un  régné  cruel  & tyran- 
nique, qui  avoit  duré  17  ans  & demi  , 
mourut  Pan  474,  deux  années  avant  la 
fin  de  l’empire  d’occident.  Il  avoit  dé- 
claré Céfar,  Léon  le  Jeune , fils  de  Zé- 
non  & de  fa  fille  Ariadne.  Ce  jeune 
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prince , par  une  générofïté  qui  n’a  pres- 
que point  d’exemple,  mit  la  couronne 
impériale  fur  la  tête  de  Zénon  fon  pe- 
re,  & mourut  dix  mois  après  cette  aéhon 
héroïque.  Alors  Zénon  coftimença  feul 
à gouverner  l’empire , non  en  prince  , 
mais  en  tyran.  Ennemi  des  catholiques, 
il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  détruire, 
par  la  protection  qu’il  accordoit  aux  hé- 
rétiques. Ses  cruautés  le  firent  bientôt 
chalfer.  Quoi  qu’Ariadne  fa  femme  n’eut 
pas  lieu  de  fe  louer  de  lui , elle  aima 
mieux  fuivre  Zénon  fon  mari  dans  fon 
exil , que  de  'relier  à la  cour  , où  tout 
l’invitoir.  Basilisqub,  qui  avoit  oblige 
Zénon  de  fe  retirer  en  Illyrie,  l’an  47 6 , 
gouverna  lui-même  en  tyran  & en  ufur- 
pateurj&  protégea  tes  Eurychéens  beau- 
coup plus  que  n’avoir  fait  Zénon,  qui 
remonta  far  le  trône  impérial  l’an  477  , 
vingt  tçois  après  en  avoir  été  chalfé.  À 
fon  retour  il  fut  gagner  Armatus , coufin 
germain  rie  Bafilifque,  & qui  comman- 
doic  la  cavalerie  de  l’empire»  Cet  offi- 
cier, qui  aimoit  éperduement  la  femme 
de  Zénon  , & qui  en  étoit  aimé,  s’atta- 
cha entièrement  à l’empereur  , & par 
adrelTe  il  fit  forrir  Bafilifque  de  l’églife 
où  il  s’étoit  réfugié.  Alors  Zénon  fe  fai» 
fit  de  lui , & l’envoya  dans  le  château  de 
Limmes  en  Cappadoce,  où  il  le  fit  mou- 
rir avec  fa  femme  Zénonide  & fes  en» 
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fans.  Toute  la  récompense  qu’Armatus 
retira  de  fa  trahilon  , fut  d’être  alfaflînté 
par  l’ordre  même  de  l’empereur , auquel 
il  avoir  rendu  de  fi  importans  fefvices. 
Son  fils  , que  Zénon  s’étoit  vu  contraint 
de  déclarer  Céfar,  ne  put  éviter  les  mal- 
heurs qui  tomboient  fur  fa  famille  , 
qu’en  recevant  la  prêtrife , & en  acce- 
ptant l’évêché  de  Cyzique , qu’il  gou- 
verna avec  tant  de  fageflè , qu’on  l’a  re- 
gardé comme  un  des  grands  prélats  de 
l’églife  d’orient. 

Zénon  ne  fut  pas  long-tems  tranquille. 
De  nouveaux  troubles  s’élevèrent  dans 
l’empire.  Marcien,  fils  d’Anthémius, 
autrefois  empereur  d’occident  , avoit 
4poufé  Léonice,  fille  de  Vérine  & de 
Léon , & fœur  d’Ariadne.  11  prétendoit 

Î[ue  l’empire  lui  appartenoit  du  chef  de 
a femme,  parce  qu’elle  étoit  née  depuis 
que  Léon  étoit  monté  fur  le  tronf  impé- 
rial ; au  lieu  qu’Ariadne  éroit  née  lorf- 
que  Léon  étoit  encore  dans  une  condi- 
tion privée.  ZéncJn  fut  chafTé  ; mais 
Marcien  corrompu  par  le  luxe  & l’oifi- 
veté , ne  profita  pas  de  fa  vi&oire  , & 
fut  enfin  obligé j pour  éviter  la  mort, 
de  recevoir  l’ordre  de  prêtrife.  Le  patrice 
Léonce  reçut , l’an  48  1 , la  qualité 
d’empereur  ; mais  fes  troupes  furent 
battues  ; il  fut  lui  - même  afliégé  dans 
Papyrium  , ville  d’Ifaurie.  Après  un  fié- 
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;e  de  quatre  ans,  il  fut  contraint  de  fe 
endreà  diferétion  ; & Zenon  lui  fit  cou- 
)er  la  tête  à Conftantinople , l'an  488. 
Toures  ces  profpérités  ne  firent  qu’afier- 
rtir  Zenon  dans  la  protection  qu’il  ac- 
ordoit  àThéréfie.  On  lui  prédit  cepen- 
lant  qu’il  auroit  pour  fuccefieur  un  offi- 
âerforti  de  l’ordre  desfilentiaires,c’eftà- 
lire,  de  ceux  qui  croient  chargés  de  tout 
e qui  regardoit  le  repos  & le  fommeil 
lu  prince  , & qui , en  vertu  de  leurs 
harges  , avoient  eutrée  au  fénat,  fans 
îéanmoinsy  avoir  de  voix  délibérative  \ 
que  cet  officier  feroit  poiïefieur  de  fa 
ename  & de  fon  empire.  Il  n’en  fallut 
•as  davantage  à un  prince  né  cruel , pour 
ui  faire  commettre  les  plus  grandes  in- 
mmanités.  L’événement  s’accomplit  l’an 
^90.  Zenon  frapé  d’une  épilepfie  , mou- 
ut  , ou  du  moins  tomba  en  fyncope. 
}n  le  mit  fur  le  champ  dans  le  tombeau 
les  empereurs , que  l’on  couvrit  d’une 
nerre.  Il  revint  à lui , & cria  : mais  fa 
emme  À riadne  défendit  qu’on  lefecou- 
ût.  Ainfi  finit  miférablement  le  prince 
e plus  mal  fait  d’efprit  & de  corps  qu'il 
eut  dans  tout  l’empire.  On  peut  dite 
[ue  fes  peuples  n’étoient  pas  gouvernes 
iar  un  homme , mais  par  un  fatyre. 

Dès  que  Zenon  .fut  mort,  Ariadne  ? 
ar  l’avis  du  fénat  & de  l’armée,  par 
es  intrigues  de  l’eunuque  Urbice,  qqi 
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avoir  alors  un  grand  crédit  dans  les  af- 
faires , éleva  fur  le  rrône  Anastase  , 
qui  étoit  encore  dans  l’ordre  des  filen- 
tiaires  : Sc  comme  fa  foi  étoir  fufpe&e, 
le  patriarche  Euphémius,  avapt  que  ae 
le  couronner,  lui  fit  promettre  par  écrit 
qu’il  n’apporteroit  aucun  changement  à 
la  do&rine  de  l’Eglife.  Mais.à  peine  le 
nouvel  empereur  fut-il  en  pollèluon  de  la 
.couronne , qu’il  fit  profeflion  ouverte  de 
l’héréfie,  & fe  déclara  ennemi  des  catho- 
liques. Quarante  jours  après  les  funé- 
railles de  Zenon,  il  époula  l’impératrice 
Ariadne , & remit  généreufement  à plu- 
sieurs particuliers  les  fommes  qu’ils  dé- 
voient au  tréfor  public.  Il  abolit  même 
l’impôt  nommé  chryfargire  j qui  étoit  le 
plus  fort  & le  plus  infupportable  de  tous 
ceux  qui  fe  levoient  dans  l’empire.  Tout 
y étoit  fournis  depuis  l’homme  jufqu’aux 
plus  vils  animaux  ; & pour  en  abolir  la 
mémoire  , Anaftafe  fit  brûler  dans  le 
cirque  les  regiftres  de  cet  impôt,  qui 
avoir  été  fi  odieux  aux  peuples.  Son  régne 
fut  expofé  à beaucoup  de  troubles , foit 
par  les  perfécutions  dont  il  accabla  le‘s 
catholiques  , foit  par  des  guerres  inre- 
ftines  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  lfau- 
riens,  qui  tenoient  le  parti  de  Longin 
qui  vouloir  fuccéder  à l’empereur  Zéhon 
ion  frere.  Les  Bulgares  même  , dont 
alors  on  entendit  parler  pour  la  première 
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bi s , fe  jettérent  , l’an  499  , fur  la 
Thracej  & afin  qu’il  ne  manquât  rien  à 
a punition  des  impiétés  de  l’empereur, 
es  Perfes  défolérent  les  frontières  de 
'Orient,  & l’an  502  , ils  fe  rendirent 
naîtresde  la  ville  d’Amide  , par  latrahi- 
cn  des  moines.  Mais  dçs  que  les  Perfes 
r furent  entrés  ils  firent 'juftice  de  ces 
raîtres,  en  les  égorgeant  tous.  Les  Géthes 
allèrent  la  Macédoine  & la  Thrace,  l’an 
05.  - • 

Toutes  ces  difgraces  ne  firent  pas  ren- 
rer  Anaftafe  en  lui -même;  il  n’en  fut 
ue  plus  animé  contre  les  Orthodoxes. 
Afin,  il  arriva,  l’an  514,  un  fouléve- 
nent  générai,  qui  alla  fi  loin , quel’em- 
ereur  fut  contraint  de  fe  cacher  , & il 
ut  la  honte  de  fe  voir  reprocher  fon  im- 
iété  par  l’impératrice  Ariadne  , qui 
nourut  l’an  515,  dans  le  même  tems 
u’une  troupe  de  Bulgares  & de  Huns 
voient  fait  une  fécondé  irruption  fur  les 
;rres  de  l’empire.  L’empereur  n’ofa  rien 
lire  à Juftin  nia  Juftinien,  qui  parvinrent 
epuis  à l’empire  , qu’oiqu’on  les  trou- 
ât coupables  des  confpirations  qui  fe 
ramoient  contre  Anaftafe  , foit  qu’il 
11  fût  détourné  par  des  apparitions  de 
aedkres  affreux  , comme  le  prétendent 
es  auteurs  j foit  que  la  timidité,  qui  eft 
rdinaire  aux  tyrans , l’empêçhât  de  perd- 
re des  ge  ns  de  courage  Jk  de  réfoludon. 
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Enfin  , l’an  518,1!  eut  quelques  prefièni* 
timens  de  fa  mort.  Il  appréhendoit  la 
mort  plus  que  ne  doit  faire  un  prince. 
Une  frayeur  étonnante  qu’il  avoit  du 
tonnerre,  lui  fit  conftruire  un  dôme  bien 
voûté  , par  lequel  il  prétendoit  s’en 
mettre  à l’abri.  Mais  cette  précaution 
devint  inutile:  car  un  jour  que  l’air  étoit 
rempli  d’éclairs  , & que  le  tonnerre 
grondoit  , il  pafloit  d’appartemens  en 
appattemens , & fut  enfin  trouvé  mort 
dans  une  chambre.  Il  avoit  régné  vingc- 
fept  ans  & trois  mois,  & en  avoit  vécu 
quatre-vingt-huit. 

Auteurs  à lire  fur  cette  portion  de 
VHïfloire  de  V empire. 

Nous  n’avons  pas  marqué  , depuis 
Conftantin  le  Grand,  les  écrivains  auk-? 
quels  il  faut  s’attacher  pour  être  inftruit 
de  l’hiftoire  des  princes  q’.ii  ont  occupé 
l’empire.  Je  dirai  donc  que  M.  de  Til- 
lemont  eft  celui  de  cous  les  modernes 
qui  a traité  le  plus  exa&ement  cette  par- 
tie , jufqu’à  l’empereur  Analtafe.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l’exaétitude  de  cet 
hiftorien  fi  fage  & fi  judicieux,  que  fa 
modeftie  même  empêchoic  fouvent  de  dé- 
cider dans  des  occafions  où  il  le  pouvoir 
faire  avec  plus  de  raifon  qu’aucun  autre , 
& qui  fe  contentoit  feulement  de  pro- 
pofer-  fes  doutes  &c  fes  obfervations  j 

caractère 
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traétère  eftimable  dans  un,<aufli  favant 
anime,  ôc  qui  n’eft  imité  que  de  .peux 
ui  joignent  un.aufll  grand  favoir  à une 
iété  auflî  folide  que  l’a  euM.deTiL- 
emont.  SiGONius#,  dont  nous  avons 
éja  parlé,  peut  encore  être  d’une  grande 
tilité;  mais  feulement  aux  favans  de 
rofeflîon.  Son  Hiftoire  de  l’empire 
'occident  ( de  Imperio  occidentali  ) com* 
îence  l’an  184,  avec  le  régne  de  Dio* 
iétien,  & finit  l’an  565  :ainfi,  on  pou-' 
>it  s’en  fervir  pour  les  rems  que  M.  de 
illemont  n’a  pas  expliqués. 

M.  Le  Beau  a détaillé  avec  beaucoup 
'ordre  & de  clarté  les  événemens  de 
Hiftoire  de  l’empire  d’Orient , depuis 
: grand  Conftantin  , jufqu’à  la  fin  du 
gne  de  Théophile-,  dans  les  quatorze 
remiers  volumes  de  fon  Hijloire  du  bas 
’mpire  j dont  le  public  attend  la  fuite 
vec  empreflemcnt.  C’eft  un  ouvrage 
caét,  écrit  avec  agrément.  11  eft  à fou- 
lirer  y que  l’auteur  le  conduife  jufqu’à 
établissaient  des  Turcs  à Conftantino- 
e , comme  il  fe  l’eft  propofé. 

Les  anciens  qui  ont  continué  de  trai- 
r cette  partie’,  ne  font  pas  tous  d’un 
lérite  égal,  ni  d’un  même  cara&ère. 
ozime  , qui  commence  prefque  avec  le 
Ie  fiécle  , conduit  ce  qui  refte  de  fon 
iftoire  jufqu’à  l’an  409  , c’eft-à-dire  , 
ifqu’au  régne  d’Jfonorius  & du  jeune 
Tome  VI.  * G 
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Thcodofe.  C’étoit  peut-être  le  rems  ou 
il  vitoit  , comme  le  croient  des  au- 
teurs judicieux.  Le  préfident  Cous  i n 
examine  cette  queftion  avec  beaucoup 
de  détail  & de  difcernement,  dans  la 
préface  qu’il  a mife  à la  tête  des  tradu- 
ctions qu’il  a faites  de  quelques  auteurs 
anciens  de  l’Hiftoire  romaine.  L'ouvrage 
de  Zozime  , écrit  d’un  ftyle  alfez  concis, 
eft  divifé  en  fix  livres.  Après  avoir  par- 
couru légèrement  dans  le  premier  ce  qui 
s’eft;  pafle  depuis  Augufte  jufqua  Dio- 
clétien , il  rapporte  plus  au  long  , dans 
les  cinq  autres  , ce  qui  s’efl:  paflé  depuis 
Dioclétien  jufqu’à  Honorius,  & au  fiége 
mis  par  Alaric  devant  Rome.  Quoiqu’il 
foit  écrit  avec  élégance,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  le  blâmer  de  s’être  em- 
porte avec  trop  d’aigreur  contre  la  reli- 
gion chrétienne:  en  quoi  il  a manqué  au 
véritable  caraétere  de  l’hiltorien,  qui  11e 
doit  avoir,  comme  on  l’a  dit  avant  moi, 
ni  parens,  ni  patrie,  ni  religion*,  c’eft- 
i-dire , qui  ne  doit  faire  paroître  aucun 
zèle  inconfidéré  , ni  aucune  partialité 
marquée  pour  l’un  ni  pour  l’autre.  C’efl 
une  folie  à Zozime  de  rendre  les  chré- 
tiens coupables  de  tous  les  malheurs  qui 
arrivoient  à l’empire  ; comme  s*îl$ 
avoient  été  caufe  du  déréglement  des  , 
frifons , de  l’intempérie  de  l’air,  de  la 
ftérilité  de  la  terre , & de  la  difette  de$ 
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vivres  les  plus  nécelTaires  pour  la  fubfi- 
ftance  des  hommes.  C’eft  l’excès  où  l’on 
s’abandonne  ordinairement , lorfque  dans 
une  hiftoire  qui  doit  être  line  narration 
claire , fuccinte  & défintérelfée , on  veut 
faire  le  philofophe  , ou  le  théologien 
dogmatique,  qui  prend  parti  pour  ce 
qu’il  penfe  être  bon  ou  mauvais  dans  le? 
matières  conreftces.  Quoique  Zozime 
foit  blâmable  dans  ce  qu’il  écrit  en  gé- 
néral contre  les  chrétiens , on  ne  fauroit 
difconvenir  cependant  qu’il  n'ait  eu  quel- 
quefois raifon  d’attaquer  quelques  par- 
ticuliers , fk  même  quelques  chefs  qui 
faifoient  profeflion  du  chriftianifme. 
Ceux  qui  l’ont  embrafle  dans  tous  les 
tems,  n’ont  pas  toujours  été  exemts  de 
défauts , par  ce  feul  titre  qu’ils  étoient 
chrétiens.  Ils  ont  eu  des  taches  & des 
imperfeftions  , qui  fouvent  n'ont  été 
que  trop  fenfibles.  Et  quand  les  écrivains’ 
les  connoiffeut,  ils  font  obligés  d’en  par- 
ler ; mais  fans  aigreur.  Ainfi  Zozime  de- 
voir faire  connoître , comme  il  a fait , 
toute  l’horreur  de  la  conduite  que  Con- 
ftantin  a tenue  dans  le  meurtre  de  Crifpe^ 
fon  fils  aîné , & de  l’impératrice  Faufta 
fa  femme.  Evagre  a cherché  inutilement 
à le  juftifier  de  cette  accufation,  par  le 
filence  feul  d’Eufébe  \ comme  fi  le  filence 
d’un  hiftorien  flateur  & panégyrifte  per- 
pétuel, pouvoir  détruire  les  témoignages 

Gij 
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des  écrivains  plus  anciens  que  Zozime 
8c  qu’Evagre  ; tels  qu’Auréhus  Vider, 
Am  mien  Marcellin  & S.  Jérôme  , qui 
parlent  tous  conformément  à ce  qu’a 
dit  Zozime.  D’ailleurs  cet  hiftorien  a fes 
défauts } s’il  eft  néceftaire  de  le  lire  ,.on 
ne  le  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de 
précaution. 

Euïrope  & Ammien  Marcellin  , 
qui  écrivirent  prefqu’en  même  tems  ,. 
mais  plufieurs  années  avant  Zozime,  onc 
plus  de  perfedion  , 8c  n’ont  pas  les  mê- 
mes défauts.  A peine  peut-on  découvrir 
de  quelle  religion  ils  étoient , tant  ils  onc 
eu  d’équité  pour  les  hommes  vertueux 
qui  fe  trouvoient  dans  les  différentes  re-' 
ligions.  Leur  ftyle  , quoique  dur  , eft 
couvert  par  un  grand  amour  de  la  vériré 
qui  fait  leur  caradere.  Comme  les  mou-, 
vemen#  des  peuples  du  nord  commencè- 
rent de  leur  tems , il  les  ont  expliqués 
avec  allez  d’attention  8c  d’exaditude,' 
Eutrope,  qui  reprend  fon  hiftoire  dès. 
l’origine  de  Rome  , la  conduit  jufqu’à 
l’an  3 64  de  l’Ete  chrétienne  j après  quoi 
elle  a été  continuée  par  Paul  Diacre 
julqu’à  l’an  730.  Mais  comme  nous  n’a- 
, vons  qu’une  partie  d’AMMiEN  Marcel- 
lin , ce  qui  nous  refte  de  fon  hiftoire  a 
des  bornes  plus  étroites.  Il  eft  vrai  qu’il, 
entre  dans  un  plus  grand  détail,  8c  l’on 
voit  bien  par  les  cirçonlhmces  qu’il,  dç- 
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velope,  qu’il  étoit  témoin  oculaire  de  ce 
qu’il  rapporte.  Son  hiftoire , qui  com»- 
mence  l’an  5(^3  , finit  à l’an  378.  C'eft 
ain  des  auteurs  originaux  aufquels  on  fe 
doit  le  plus  appliquer  pour  ces  tems-là. 
Quoique  la  verlîon  françoife  de  l’abbé 
deMAROLLES  ne  foit  pas  dans  la  der- 
nière -perfedion  , on  ne  fauroit  difconr 
venir  que  pour  le  ftyle  e.Ue  ne  vaille  au- 
rant  que  , l’original  : ainfi  elle  peut  fer- 
vir  à ceuagnii  ne*font  pas  en  état  de  lire 
cette  hift^ffe  dans  l’a  langue  où  elle  a été 
écrite.  , 

CÉDRÉNUS  , GlYCAS  , ZpNARli  SC 
Théophane  peuvent  fervir  utUetjjg&f: 
pour  les  tems  qui  fe  font  écoulés  depuis 
Conftantin  le  Grand,  jufqu’à  la  mort  de 
l’empereur  Auaftafe.  Le. premier  cepen- 
dant eft  trop  fuccinc  & trop  abrégé.  Gly-t 
cas  & Théophane  n’ayant  pas  été  ctaduips 
en  françois  , ne  peuvent  guères  être  con; 
ifultés  que  par  les  favans  : il  feroit  utilp 
cependant  que  cette  partie  de  leur  ou- 
vrage put  être  lue  de  ceux  qui  n’enten- 
dent que  les  langues  vivantes.  Zonare 
a écrit  avec  aiTez  de  détail , & s’eft  un  • 
peu  plus  étendu  que  les  autres.  11  faut 
avouer  cependant  que  s’il  a quelque  forte 
d’exaditude  , il  n’égale  les  anciens  ni 
par  l’élévation  , ni  par  la  beauté  des  pen- 
lées.  11  ne  laifle  pas  de  tenir  un  rang  con* 
fidérable  parmi  les  écrivains  du  bas  em- 
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pire.  C’étoir  un  iomme  de  qualité , qui 
après  s’être  dignement  aquitté  des  char- 
ges qu’il  poffédoit  à la  ccJlr  > y renonça 
pour  faire  profeffion  de  la  vie  religieufe. 
Il  vivoit  au  Xll  fiécle , rems  où  les  égli- 
ses d’orient  & d’occident  étoient  unies 
de  communion  , malgré  les  efforts  que 
Michel  Cérularins  avoir  faits,  environ 
foixante  ans  auparavant , pour  les  divi- 
fer.  Auflî  Zonare  ne  foutientpas  le-fcliif- 
me  avec  chaleur  } il  ne  paÂk  d’Ignace 
qu’avec  beaucoup  d’eftime,  «ne  donne 
d Photius  que  les  louanges  qu’il  mérite. 
11  reconnoît  la  primauté  du  fouverain 
pontife  ; & ceux  qui  l’ont  voulu  repré- 
îenter  comme  un  fehifmatique  entêté , 
<n  ont  fait  un  portrait  fort  infidèle.  Enfin 
il  faut  joindre  à ces  auteurs  ce  que  Pro- 
coph  a écrit  dans  fon  Hiftoire  de  la  guerre 
des  Perfes  , qu'il  conduit  depuis  l’an 
407  , jufqu’en  549 , & dans  fes  Hiftoires 
de  la  guerre  des  Vandales  & des  Goths  y 
la  première  depuis  l’an  395,  jufqu’en 
545  j & k fécondé  depuis  487 , jufqu’en 
554.  Nous  aurons  bientôt  occafion  de 
parler  de  cet  habile  écrivain , l’un  des 
plus  confidérables  qu’il  y ait  pour  l’Hi- 
ftoire  de  l’empire. 

Suite  de  V Hiftoire  de  V Empire  dJ  Orient. 

X’hiftoire  s’éclaircit  au  régne  de  Ju~ 
itiîj  , par  la  multitude  des  écrivains. 


Empire  à*  Orient.  i 5 1 

Cet  empereur , qui  monta , l’an  518, 
fur  le  trône  d’Orient  après  Anaftafe  , 
étoit  originaire"  de  Thrace  , & d’une 
condition  fi  obfcure  , qu’on  prétend  que 
ion-feulement  il  avoit  travaillé  à la 
iournée , comme  un  mercenaire  ; mais 
qu’il  ayoit  conduit  même  des  troupeaux 
de  bœufs  & de  porcs.  Il  embraffa  depuis 
la  profeflion  des  armes , dans  laquelle  fa 
valeur  le  fit  parvenir  aux  premières  di- 
gnités, & fon  inditftrie  le  fit  tponter  fur 
le  trône  impérial.  Lorfqu’ Anaftafe  fut 
mort,  on  délibéra  fur  le  choix  d’un  em- 
jereur.  L’eunuque  Amance , qui  étoit 
an  des  premiers  officiers  de  la  chambre, 
k qui  avoir  un  grand  crédit  dans  l’état , 
donna  des  fommes  confidérables  à Juftin 
aour  les  diftribuer  aux  troupes  , afin 
qu’ils  proclamaient  Théocritien  pour 
împereur.  Mais  Juftin,  au  lieu  de  fui  vie 
es  intentions  d’Amance , dans  la  diftri- 
>ution  de  cet  argent , s’en  fervit  pour 
icheter  en  fa  faveur  le  fuffrage  du  peuple 
k de  l’armée  ; & par-là  il  monta  fur  le 
rône  de  l’empire, 

Amance,  outré. de  fe  voir  trompé, 
:onfpira  contre  Juftin  avec  plufieurs  per* 
onnes'  de  qualité.  La  confpiration  fut 
lécouverte  j & Juftin  ne  crut  pas  fe  pou- 
roit  mieux  affermir,  que  par  la  mort  des 
onjurés  , entre  lefquels  fe  trouvèrent 
Amance , André  & Théocritien.  Le  nou? 
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vel  empereur  effaça  la  baffeffe  de  fa  con- 
dition par  fon  extrême  piété , & par  le 
- zèle  ardent  qu’il  eut  pour  la  religion.  Sa 
femme  , qui  s’appelloit  Lupicine  , nom 
peu  favorable  pour  une  princelfe , le 
changea  en  celui  d’Euphémie.  L’empe- 
reur crut  qu’après  avoir  terraffé  fes  en- 
nemis , il  devoit  favorifer  fes  amis  : c’eft 
ce  qui  lui  fit  déclarer  Vitalien  , générai 
de  fes  armées  : il  l’honora  même  de  la 
dignité  de  conful.  Il  faut  cependant  que 
ce  même  ami  fe  foit  rendu  indigne,  par 
quelque  confpiration  fecrete , des  fa- 
veurs de  fon  maître,  puifque  Juftin  fe 
yit  obligé  de  le  faire  afTàfliner  dans  fon  * 
palais , l’an  5 20 , le  feptiéme  mois  de 
fon  confular  $ & Juflinien  fut  chargé  du 
Commandement  des  troupes.  * 

Tzath-ius,  roi  des  Lazes  , peuple  de 
la  Coichide,  & feudataire  des  Perfes  , 
s’étoit  rendu  à Conftantinople,  l’an  522, 

& y avoit  embraffé  la  religion  chrétien- 
ne. Après  la  cérémonie  du*baptême,  il 
reçut  des  mains  de  l’empereur,  comme 
de  fon  fotiverain  , les  ornemens  de  la 
royauté.  11  n’en  fallut  pas  davantage  à 
Cavade , pour  déclarer  la  guerre  aux  Ro- 
mains. Cette  rupture  obligea  Juftin  à re- 
chercher l’alliance  des  Huns.  Leur  roi 
reçut  les  préfens  de  l’empereur,  5c  lui 
promit  de  l’afïifter  } mais  en  même  tenus 
il  fe  joignit  aux  Perfes  qui  lui  avoienr 
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'demandé  du  fecours.  Juftin  fit  connoître 
; par  Tes  ambaftadeurs  à Cavade , roi  de 
Perfe  , que  le  roi  des  Huns  le  trahiroit 
dans  le  cems  de  la  bataille  ; puifque , 
malgré  l’alliance  qu’il  venoir  de  con- 
traéter  avec  les  Romains , il  ne  laifibit 
pas  de  fe  jetter  dans  le  parri  des  Perfes. 
Cavade  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  let- 
tre, qu’il  demanda  au  roi  des  Huns  s’il 
étoit  vrai  qu’il  eut  reçu  de  l’argent  des 
Romains.  Ce  roi  11e  put  s’empêcher  de 
l’avouer;  à l’inftanr.Cavade  le  fit  mou- 
rir , & tailla  en  pièces  tous  les  Huns , à la 
ïéferve  de  quelques-uns,  qui  trouvèrent 
moyen  de  s’échaper.  Après  cela,  il  con- 
clut la  paix  avec  Juftin , &c  le  pria  d’ac- 
cepter la  tutelle  de  Cozroès  le  plus  jeune 
de  Tes  fils , qu’il  fe  défignoit  pour  fuccef- 
feur , au  préjudice  des  aînés.  Mais  Juftin 
refufa  cette  tutelle. 

Juftinien , en  recevant  le  commande- 
ment des  troupes , fut  auflî  chargé  du 
gouvernement  de  l’empire.  Les  grands 
de  letat , qui  prévoyoient  que  l’empereur 
Juftin*  ne  pouvoir  pas  fe  choifir  d’autre 
fuccefteur  que  Juftinien  , qui  étoit  fils 
de  fa  fœur,  fupplièrent  Juftin  de  l’aflo- 
cier  à l’empire.  L’empereur  tenant  le 
bout  de  fa  robe  de  pourpre,  leur  dit  : 
V ous  deve%  fouhaitet  que  jamais  un  jeune 
homme  ne  fait  revêtu  de  cette  robe  : mais 
les  grands  ayant  enfuite  donné  le  titre 
' G v 
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de  nobiliflime  à Justinien  , obligèrent 
Juftin  à le  lui  confirmer.  Il  lui  conféra 
même,  en  5x4,  la  qualité  de  Céfar.  En- 
fin Juftin  étant  tombé  malade  d’une  blef- 
fure  t^ui  s’étoit  r’ouverte , mourut  en 
5x7  , à l’âge  de  77  ans,  après  en  avoir 
régné  neuf  & un  mois. 

On  prétend  que  Procope , quoiqu’au- 
teur  contemporain , n’a  pas  eu  raifon  de 
dire  que  Justinien  étoic  jeune,  lorfqu’il 
parvint  à l’empire  \ d’autres  écrivains  af- 
furant  qu’il  avoir  çnviron  45  ans,  lorf- 
qu’il monta  fur  le  trône  impérial , le  pre- 
mier août  517.  Ainfi  que  la  plupart  des 
grands  princes , Juftinien  n’eut  pas  moins 
de  vices  que  de  vertus.  Il  fut  d’abord  in- 
violablement  attaché  à l’églife  catholi- 
que , & fit  paraître  beaucoup  de  zèle 
pour  la  foi  orthodoxe , & d’amour  pour 
la  difcipline  eccléfiaftique  ; mais  à peine 
fe  fut-il  jette  dans  l’héréfie  d’Eutychès, 
que  fa  conduite  ne  fut  remplie  que  de 
rapines  , de  violences  & de  perfidies. 
Procope  Paccufe  de  crimes  horribles  , 
dans  fon  hiftoirc  fecrete  ou  anecdote , qu’il 
n’ofa  publier  qu’après  la  mort  dé  ce  prin- 
ce. Je  le  trouve  même  bien  hardi , de 
l’avoir  ofé  faire  fous  fon  fucceffèur  qui 
croit  fon  neveu.  Ce  qu’il  y dit  de  Jufti- 
nien , de  Théodora  & de  Bélifaire  paroîc 
incroyable  d la  plupart  des  favans.  Je  ne 
fais  pas  même  fi  cet  hiftorifen  n’a  pas  été 
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un  peu  trop  loin , fur-tout  au  fujet  de 
■ Théodora:  ce  qu’il  en  raconte  a paru  fi 
extraordinaire  & fi  indécent,  que  les  édi- 
teurs de  fon  hiftoire  anecdote  fe  font 
crus  obligés  d’en  omettre  plulieurs  traits. 
11  eft  vrai  qu’ils  ne  font  pas  perdus  \ 
M.  de  la  Monnoye  nous  les  a confer- 
vés  dans  le  premier  volume  des  exem- 
plaires non  retranchés  de  fon  édition  du 
Menagiana.  Il  fuffifoit  de  faire  connoître 
qu’avant  d’être  mariée  à Juftinien  , elle 
s’étoit  livrée  à toutes  fortes  d’infamies  , 
qu’elle  ne  difeontinua  pas , quoiqu’elle 
fût  élevée  fur  le  premier  trône  du  mon- 
de j & que  ce  fut  fa  beauté  qui  porta  Ju- 
ftinien à la  tirer  d’un  commerce  honteux 
pour  l’élever  fur  le  trône.  Vigilantia  , 
mere  de  Juftinien,  fut  fi  touchée  de  ce 
mariage , dont  elle  avoit  voulu  détour- 
ner fon  fils  , qu’elle  en  mourut  de  cha- 
grin. Théodora  étoitun  prodige  de  beau- 
té , d’agrémens  & de  grâces , aufti-bien 
que  de  cruauté , d’avarice  & d’impudi- 
cité. Il  ne  falloir  qu’un  portrait  général 
pour  la  earaébérifer  j mais  d’entrer  dans 
un  détail  circonftancié  d’infatnies  , tel 
que  l’a  donné  Procope  , c’eft  ce  qui 
n’eft  pas  permis , quand  on  veut  fe  con- 
ferver  la  réputation  d’homme  d’hon- 
neur. 

Le  régne  de  Juftinien  , qui  fut  de 
plus  de  3 8 ans , fe  trouva  extrêmement 
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agité  par  des  guerres  étrangères  , des- 
quelles il  ne  vint  pas  toujours  heureufe- 
ment  à bout.  La  première  fut  celle  des 
Perfes  qu’il  entreprit  en  faveur  des  La- 
zes  , peuple  de  la  Colchide.  Tzathius 
leur  roi , après  avoir  embralTé  la  religion 
chrétienne,  avoir  recherché  l’alliance  de 
l’empereur,  qui  dans 'cette  expédition'» 
donna  la  conduite  de  fon  armée  à Béli- 
faire,  l’an  529;  mais  ce  général  n’ayant 
rien  fait  de  confidérable , ayant  même  » 
félon  Procope,  ruiné  les  affaires  de  l’err> 
pire  en  Orient  pour  des  intérêts  particu- 
liers , fut  rappelle  en  5 j 1 , & envoyé  en 
Afrique  contre  les  Vandales. 

Des  troubles  domeftiques  penferent» 
l’année  fiiivante , renverfer  l’empire.  Ju- 
ftinien avoir  deux  mauvais  miniftres  , 
Jean  & Tribonien  , qui  furent  caufe  » 
comme  ils  le  font  dans  prefque  tous  les 
gouvernemens  , d’une  émotion  populai- 
re. Leur  ambition , & leur  avarice  infa- 
tiable  qui  les  portoit  à accabler  les  peu-* 
pies  par  de  nouveaux  impôts  3 alloient 
renverfer  Juftinien  , fi  Bélifaire  & Nar-- 
sès  ne  fulfent  tombés  fur  les  faétieux  » 
dont  ils  firent  périr  environ  rrente-cinq 
mille  dans  un  feul  jour.  Les  chofes  fu- 
rent pouffées  fi  loin,  que  le  patrice  Hip- 
patius  avec  Pompéius.  & Probus  , tous 
trois  fils  de  l’empereur  Anaftafe,  furent 
proclamés  empereurs.  Juftinien  alloiç 
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prendre  la  faire,  s’il  n’en  eût  été  détourné 
par  l’impératrice  Théodora.  Il  réfolut 
donc  de  fe  fortifier  dans  fon  palais  , dans 
le  tems  que  Bélifaire  & Narsès  faifoient 
leur  cruelle  expédition.  Juftinien  vie 
bien  qu’il  falloir  accorder  quelque  chofe 
au  peuple  irrité;  il  éloigna  ces  indignes 
miniftres  ; mais  fuivant  l’ufage  des  mau- 
vais princes  , il  eut  la  foiblefle  de  les  ré- 
tablir. Tribonien  fut  maintenu  dans  le 
miniftere  le  relie  de  fes  jours.  Jean  fut 
dépouillé,  en  542,  de  tous  fes  biens, 
&c  fe  vit  obligé  d’entrer  dans  l’état  ecclér- 
Baltique.  Il  fut  attaché  à une  églife 
de  Cizyque,  d’où  il  fut  tranfporté  en 
Egypte  , & y traîna  une  vie  languiflanre 
ôc  miférable  , jufqu’à  la  mort  de  l’impé- 
ratrice Théodora,  arrivée  l’an  548.  Alors 
il  fut  rappelle  par  Juftinien  , & vécut 
toujours  à Conftantinople  en  habit  ecclé- 
fîaftique  y dans  l’èfpérance  chimérique 
de  parvenir  un  jour  à l’empire,  quoiqu’il 
fût  prêrre. 

La  guerre  des  Vandales  en  Afrique, 
décrite  fort  au  long  par  Procope  , com- 
mença l’an  ^32  , & fut  terminée  l’année 
534,  par  la  prife  de  Carthage  & de  Gi- 
limer,  foi  des  Vandales,  qui  fut  con- 
duit prifonier  à Conftantinople  , où  il 
parut  comme  un  roi  captif  , dans  le 
triomphe  qui  fut  accordé  à Bélifaire. 
Pour  humilier  l’orgueil  du  roi  détrôné. 
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on  l’obligea  de  quitter  fa  robe  de  pour- 
pre , & de  fe  profterner  devant  l’empe- 
reur. 11  ne  put  s’empêcher,  pendant  une 
cérémonie  fi  trille  & fi  lugubre  pour  lui , 
de  répéter  fouvent  ces  paroles  d’un  grand 
roi  , que  tout  ejl  vanité  dans  le  monde . 
Après  quoi  il  fut  envoyé  en  Galatie,  où 
on  J ni  accorda  quelques  terres  pour  fub- 
fifter  avec  fa  famille.  On  ne  lui  accorda 

f>omr , comme  aux  autres  rois  détrônés , 
a dignité  de  patrice , parce  qu’il  ne  vou- 
lut jamais  renoncera  l’arianifme , dont  il 
faifoit  profeflion. 

La  fin  de  cette  expédition  ne  pacifia 
pas  encore  toute  l’Afrique.  A la  guerré 
des  Vandales  fuccéda  celle  des  Barbares 
leurs  voifins.  C’étoient  les  Maures,  qui 
ne  furent  fournis  que  l’an  539,  par  l’eu- 
nuque Salomon  , l’un  des  plus  grands 
capitaines  de  l’empire  j mais  deux  ans 
après , ce  général  ayant  été  .trahi  par  fes 
propres  foldats , .mourut  dans  un  com- 
bat. Alors  les  Barbares  recommencèrent 
leurs  brigandages,  & commirent  toutes 
fortes  de  cruautés , pour  fe  vanger  de  .la 
dureté  & des  mauvais  traitemens  dont 
les  Romains  âvoient  ufé  à leur  égard. 

La  guerre  des  Goths  s’étoit  allumée 
en  Italie , prefque  en  même  tems  que 
celle  des  Vandales  en  Afrique.  Nous  en 
avons  touché  le  motif  dans  le  chapitre  I. 
La  mort  d’Amalafonte , veuve  de  Théo- 
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donc , roi  d’Italie , procurée  par  Théo- 
dat  que  cette  princeffe  avoir  élevé  fur  le 
trône  des  Goths , irrita  fi  fort  Juftinien  , 
qu’il  réfolut  de  s’en  venger  fur  toute  la 
nation , & de  la  chalTer  d’Italie.  Procope 
a dure  que  Théodat  avoir  commis  ce  cri- 
me à la  follicirarion  de  l’impératrice 
Théodora , qui  craignoit  que  Juftinien  , 
dégoûté  de  fa  conduite  , ne  lui  préférât 
la  reine  Amalafonte. 

Juftinien  envoya  donc  Bélifaire  en  Ita- 
lie , avec  l’armée  vi&orieufe  de  l’Afri- 
que. D’abord , ce  général  fit  la  conquête 
de  la  Sicile , vint  enfuite  dans  le  conti- 
nent, prit  Rome  l’an  5 $6  , qui  cepen- 
dant fut  aflîégée  l’an  538,  par  Vitigès , 
roi  des  Goths  *,  mais  il  fut  obligé  d’en 
lever  honteufement  le  fiége.  Bélifaire 
prit  enfuite  Ravenne  , & y fit  prifonier 
Vitigès  & fa  femme.  L’an  540  , ce  gé- 
néral fut  rappellé  par  Juftinien , qui  vou- 
loir l’employer  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Il  fut  obligé  , quelques  années 
après  , de  le  renvoyer  en  Italie,  pour  y 
rétablir  fes  affaires  , que  les  conquêtes 
de  Totila,  roi  des  Goths,  y avoient  ex- 
, rrêmement  endommagées.  Quoique  Bé- 
lifaire fût  toujours  le  même,  il  n’avoit 
plus  avec  lui  les  vieilles  troupes  qui  lui 
avoient  auparavant  fervi  à gagner  tant 
de  batailles  : enfin,  il  fit  peu  àe  chofes 
dans  ce  nouveau  voyage.  Il  fut  encore 
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rappelle  d’Italie , 8c  quelque  terris  après  ^ 
l’an  541 , l’empereur  y envoya  l’eunuque 
Narsès  , Perfan  de  nation  , & grand  ca- 
pitaine. Ce  nouveau  général  railla  en 
pièces  l’armée  de  Totila  , qui  périt  lui- 
même  dans  la  fuite  , 8c  Theïa  , qui  fuc 
élevé  incontinent  après  fur  le  trône  des 
Goths  , fur  tué  dans  une  autre  bataille 
que  gagna  Narsès  l’an  553. 

Les  rrèves  réitérées  , que  la  foiblefTe 
de  Juftinien  lui  fit  faire  avec  les  Perfes , 
aboutirent  enfin  à une  paix  qui  fe  conclue 
l’an  5 £ 1 . J uftinien  mourut  trois  ans  après, 
c’eft-à-dire  l’an  5 £?  5 , après  un  régne  de 
trente-huit  ans  , 8c  Bélifaire  la  même  an- 
née , après  beaucoup  de  traverfes  & de 
viciflitudes,  que  de  faux  foupçons  de  la 
part  de  l’empereur  lui  avoient  fait  ef- 
iuyer.:  « - \ . m 

Le  régne  de  Juftinien  eft  remarquable 
par  deux  grands  événemens.  Le  premier 
eft  une  compilation  nouvelle  du  Droit 
romain  , dont  il  chargea  les  plus  habiles 
jurifconfultes  de  fon  rems.  On  ne  fauroit 
dire  cependant  fi  on  lui  a beaucoup  d’o- 
bligation de  ce  travail,  quoiqu’immenfe, 

Îiuifqu’il  a fait  perdre  , par  cet  abrégé  , 
es  ouvrages  admirables  de  plufieurs  an- 
ciens jurifconfultes  , qui  mériteraient 
beaucoup  plus  d’autorité  par  leurs  livres 
même , que  par  les  extraits  qui  s’en  trou- 
vent dans  le  Digefte,  ouvrage  recueilli 
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de  plus  de  deux  mille  volumes , dont 
quelques-uns  ne  feroient  pas  moins  notre 
admiration  , que  les  endroits  détachés 
qui  nous  charment  aujourd’hui,  tout  im- 
parfaits qu’ils  paroilïent.  11  avoir  fait 
ralïembler  & choifir  outre  cela  les  plus 
belles  ordonnances  des  empereurs  fes 
prédéceflfeuts  j & il  en  fit  avec  les  fiennes 
qu’ il  y joignit,  un  Code,  qui  n’eft  point 
à comparer  pour  la  beauté,  aux  Pan- 
deéfces  ou  Digeftes  dont  nous  venons  de 
parler.  Enfin  , il  publia  les  Injiïtutes  , 
c eft-à-dire , une  introduction , ou  abrégé 
du  Droit,  fait  avec  une  élégance  & une 
précifion  qui  fera  l’admiration  de  tous 
les  (iécles.  Le  fécond  événement  n’eft 
peut  être  pas  auflx  important  en  lui-mê- 
me } mais  il  eft  d’une  conféquence  infi- 
nie , pat  rapport  à un  grand  nombre 
d’ouvriers  qui  en  fubfiftent.  Procope 
rapporte  que  ce  fut  fous  le  régne  de  ce 
prince , que  quelques  moines  venus  des 
Indes  apportèrent  des  vers  à foie  à Conr- 
ftantinople,  8c  qu’ils  apprirent  aux  habi- 
tans  la  manière  de  les  mertre  en  œuvre, 
& d’en  tirer  la  foie  pour  en  faire  des  ou- 
vrages, ce  qui  avoit  été  jufqu’alors  in- 
connu en  Europe.  > . 

L’année  même  que  Jufti.nien  mourut, 
c’.eft-à-dire , l’an  565  , Justin  II , fils  de 
Dulciflime  8c  de  Vigilantia  fœur  du  feu 
empereur,  fut  couronné  avec  Sophie  fon 
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époufe  , nièce  de  l’impératrice  Théo-* 
dora.  Les  commencemens  de  fon  régne 
furent  doux  & tranquilles.  Zélé  pour  la 
religion  &pour  lajuftice,  il  les  fit  fieu* 
rir  l’une  & l’autré  par  fon  exemple , &c 
par  fa  févérité  à rendre  aux  loix  la  force 
qu’elles  avoient  perdue  depuis  long- 
rems»  L’aétion  mémorable  qui  l’a  fait 
jjalTer  pour  grand  jufticier,  lui  fait  beau- 
coup d’honneur,  & de  voit  faire  trembler 
tous  les  feigneurs  de  fa  cour  qui  com- 
metroient  quelqu’injuftice. 

Toutes  les  fois  que  ce  prince  fortoit 
de  fon  palais,  il  fe  trouvoit  alfailli  d’un 
grand  nombre  de  fes  fujets , qui  venoient 
lui  demander  juftice , & lui  porter  des 
plaintes  contre  les  feigneurs  qui  les  op- 
primoient.  Juftin  s’en  plaignit  lui-même 
aufénatj  mais  en  vain.  Enfin  , un  féna- 
teur  dit  â l’empereur  que  , s’il  vouloit 
le  faire  préfet  de  fa  ville , il  s’engageoit * 
au  péril  même  de  la  vie , de  faire  ceffer 
toutes  ces  plaintes  en  moins  d’un  mois  , 
pourvû  que  le  prince  lui  accordât  la  per- 
milîîon  d’üfer  de  toute  l’autorité  de  fa 
charge,  & de  lui  pouvoir  parler  toutes 
les  fois  qu’il  le  jugeroit  à propos.  Cette 
propofition  fut  acceptée.  Peu  de  jours 
après,  une  femme  du  commun  vint  dé-’ 
noncer  un  homme  de  qualité  qui  lui 
avoit  pris  injuftement  tout  fon  bien.  Le 
nouveau  préfet  le  fit  citer  deux  fois,  fans 
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qu’il  comparut  : & comme  le  jour  mê- 
me de  la  fécondé  citation , l’empereur 
avoir  invité  ce  feigneur  à fa  table,  le  pré- 
fet entra  incontinent  dans  la  falle  du 
feftin , & fit  relfouvenir  l’empereur  de 
lapermilfion  qu’il  lui  avoir  accordée.  Ce 
prince  lui  ayant  dit  d’ufer  de  tous  les 
droits  de  fa  charge , le  préfet  fit  fur  le 
champ  arrêter  ce  feigneur,&  le  fit  condui- 
re à fon  tribunal , où  ayant  été  convaincu 
de  l’injuftice  dont  il  étoit  accufé  , il  fut 
battu  de  verges,  &rafé,  & enfuite  con- 
duit fur  un  âne  dans  toute  la  ville  : après 
quoi  fon  bien  fut  confifcjué  au  profit  de 
cette  pauvre  femme.  Sévérité  qui  infpira 
de  la  terreur  à tous  les  grands , & qui  les 
tint  dans  une  fi  grande  réferve  , que  de- 
puis ce  tems-là,  ils  n’oférent  plus  faire 
de  tort  à perfonne.  Au  bout  du  terme  , le 
préfet  alla  trouver  l’empereur, & lui  dit: 
Seigneur  * j’ai  exécuté  ce  que  je  vous  avois 
promis  3 & vous  pouvez  en  faire  l’épreuve 
par  vous-même.  Juftin  fortit  donc  de  fon 
palais,  fans  entendre  le  moindre  mur- 
mure , ni  la  moindre  plainte  \ & touché 
d’un  fi  prompt  changement,  il  accorda 
au  nouveau  préfet , non-feulement  la  di- 
gnité de  parrice , mais  même  la  préfe- 
cture de  la  ville  pour  toute  fa  vie. 

Juftin,  qui  avoit  ces  belles  qualités, 
if  avoir  pas  les  talens  militaires.  Par  une 
fierté  mal  entendue,  il  rompit,  en  j 66^) 
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la  paix  qu’il  avoit  avec  les  Avares,  en 
refufant  de  leur  payer  la  penfion  annuelle 
donr  ils  croient  convenus.  La  guerre  de 
Perfe  qu’il  fourint  l’an  571 , avec  encore 
plus  d’imprudence  & de  lâcheté  , ruina 
entièrement  les  affaires  de  l’empire.  Il 
crut  beaucoup  faire , de  bâtir  une  ville 
en  Iftrie,  qu’il  nomma  de  fon  nom  , Jur« 
ftinopolis,  & qu’il  fortifia  pour  empêcher 
1 entrée  de  l’Italie  aux  Barbares,  mais  foit 
foiblefTe , foit  punition  de  Dieu  pour  les 
vexations  qu’il  avoit  fait  fouffrir  à fes 
fujets,laperte  d’une  bataille  le  fit  tomber 
dans  une  maladie  d’efprit,  pendant  la- 
quelle il  fut  attaqué  par  le  roi  de  Perfe. 
L’impératrice  Sophie,  qui  ne  manquoit 
pas  de  ralens  pour  le  gouvernement  , 
écrivit  elle-même  à Cofroès,  roi  de  Per- 
fe , qui , par  une  grandeur  d’ame  peu  or- 
dinaire dans  les  nations  que  l’on  traite 
de  barbares,  déféra  aux  remontrances  de 
l’impératrice , qui  lui  fit  connoirre  le  peu 
de  gloire  qu’il  y auroit  pour  un  fi  grand 
prince , de  faire  la  guerre  à un  malade 
& à une  femme.  Malgré  cette  paix,  ils 
ne  laifférent  pas  de  continuer  la  guerre 
dans  l’Arménie,  qui  étoit  le  fujet  de  la 
divifion  5 & Cofroès  ayant  été  battu  l’an 
5 7 (j,  il  eut  tant  de  frayeur  & tant  de 
honte  de  fa  défaite , qu’il  fit  exprès  une 
loi  pour  défendre  à fes  fuccefleurs  de 
faire  la  guerre  en  perfonne  contre  les  Ro- 
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mains.  La  maladie  de  Juftin  Te  commu- 
niqua de  l’efprit  au  corps  , & il  mourut 
l’an  578 , après  avoir  régné  1 z ans,  onze 
mois  & quelques  jours. 

Il  y avoic  déjà  quatre  ans  que  Juftin 
avoir  donné  à Tibere  la  qualité  de  Cé- 
jfar  : c’étoit  proprement  un  droit  à la  cou- 
ronne impériale } mais  peu  de  jours  avant 
que  de  mourir , il  le  déclara  augufte, 
c’eft-à-dire,  qu’il  le  fit  monter  fur  le  trô- 
ne. Tibère,  originaire  de  Thrace,  étoit 
parvenu  à laTuprême  puiflance  par  les 
différens  degrés  de  la  milice.  Il  n’étoit 
que  capitaine  des  gardes  de  Juftin,  iorf- 
que  ce  prince  le  déclara  Céfar.  Si  Juftin 
ne  fut  pas  un  grand  prince  par  fes  propres 
qualités,  il  mériteroit  de  l’être  par  le 
choix  qu’il  fit  d’un  pareil  fucceffèur , qui 
joignoit  à la  majefté  de  fa  perfonne 
aux  vertus  de  grand  général,  une  ame 
noble  & généreufe,  un  grand  amour 
pour  la  juftice , accompagné  de  beau- 
coup d’humanité  & de  piété-  Il  s’apper^ 
çut  dans  le  commencement  de  fon  régne, 
que  l’impératrice  Sophie  tramoit  fecré- 
tement  une  confpiration  contre  fa  per- 
fonne y il  lui  ôta  les  moyens  de  l’exécu- 
ter , en  la  réduifant  à une  condition  pri- 
vée, Il  eut  toujours  un  fi  grand  amour 
pour  les  pauvres,  que  l’impératrice  So- 
phie ne.  put  s’empêcher  un  jour  de  lui 
dire , que  s’il  enrichifloit  ainfi  les  pau-> 
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vres , il  rédtiiroit  tous  les  autres  hommes 
à la  pauvreté.  Il  répondit  agréablement  : 
Nos  coffres  ne  feront  jamais  vuides  tant 
que  les  pauvres  y pouront  puifcr.  Plus  heu- 
reux, ou  plus  vaillant  que  Juftin  fon 
prédécefTeur,il  défit  les  Perfes  qui  avoient 
rejetté  fièrement  les  propofitions  de  paix 
qu’il  leur  avoit  offertes;  & la  quatrième 
année  de  fon  régne,  il  regagna  fur  eux 
tout  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fous  Juftin. 
Cet  empereur,  l’un  des  meilleurs  &des 
plus  grands  princes  qui  aient  occupé  le 
trône  impérial , mourut  après  un  régne  de 
trois  ans  & dix  mois  , à compter  depuis 
la  mort  de  Juftin , ou  près  de  fept  ans , fî 
l'on  compte  depuis  qu’il  fut  déclaré  Cc- 
far.  C’eft  peut  - être  ce  qufa  jette  quel- 
que confufion  dans  la  chronologie  de  ces 
deux  princes,  fur  laquelle  les  hiftoriens 
ne  font  pas  uniformes.  La  veille  de  fa 
mort,  il  défigna  Maurice  pour  fon 
fucceffeur  , & le  fit  couronner  avec  fa 
fille  Conftantine  , qu’il  lui  avoit  fait 
époufer. 

Maurice  auroit  été  un  grand  prince , 
s’il  n’avoit  obfcurci  fa  valeur  & fon  cou- 
rage par  une  extrême  avarice  , qui  avilit 
toujours  les  âmes  nobles  & généreufes. 
11  termina  heureufement  la  guerre  com- 
mencée contre  les  Perfes,  fur  lefquels  il 
remporta  plufieurs  viétoires  confidéra- 
bles,  qui  rétablirent  dans  l’Orient  la 
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gloire  & la  dignité  de  l’empire.  La  paix 
Te  fit  entre  les  deux  fouverains.  Cofroès  , 
fils  d’Hormifdas  & petit-fils  du  grand 
Cofroès , fe  trouvant  chaffé  de  fes  états , 
eut  recours  à l’empereur  Maurice,  qui 
le  reçut  avec  bonté,  l’adopta  pour  fon  fils, 
& le  rétablit  dans  fon  royaume.  La  guerre 
des  Avares  vint  à la  fuite  de  cel  le  des  Per- 
fes  j & en  mème-tems , les  Sclavons  & 
les  Bulgares  attaquèrent  les  Romains. 
Commentiole  commandoit  l’armée  con- 
tre les  Avares.  L’empereur  lui  avoir  or- 
donné d’expoferàla  fureur  des  ennemis 
quelques  troupes  He  fédirieux , dont  les 
barbares  tuèrent  une  partie  & prirent 
l’autre.  Chagan  , roi  des  Avares  , taxa 
les  captifs  à une  rançon  très-modique; 
mais  l’empereur  n’ayant  pas  voulu  les 
racheter  , Chagan  les  fit  tous  égorger. 
Maurice  fentit  bientôt  qu’une  avarice 
aufli  cruelle  avoir  irrité  le  ciel  contre 
lui  ; & comme  il  ne  lailîbir  pas  d’avoir 
de  1$  piétc , il  envoya  dans  tous  les  mo- 
nafteres  & les  maifons  religieufes  pour 
faire  des  prières  à Dieu  , afin  qu’il  lui 
plût  de  le  punir  en  cette  vie,  & de  n’en 
pas  réferver  le  châtiment  après  fa  mort. 
Dieu  exauça  fes  vœux.  Sur  la  fin  de  l’an 
<>oi  , Phocas  , fimple  centurion , c’eft- 
à-dire,  fimple  capitaine,  mais  hardi  & 
fédirieux , fit  révolter  l’armée  contre 
Maurice , & fut  déclaré  empereur  par  les 
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foldats , le  n novembre  de  la  même 
année.  A la  tête  de  l’armce,  il  marcha 
droit  à Conftantinople , dont  les  fédi- 
tieux  lui  ouvrirent  les  portes , de  il  fut 
couronné  par  le  patriarche  Cyriaque.  La 
nuit  même , Maurice  fe  fauva  avec  toute 
fa  famille.  Phocas  le  fit  fuivre.  Jamais 
empereur  n’éprouva  un  fort  plus  cruel , 
& ne  le  fupporta  plus  conftammenr.  Il 
fut  arrête  avec  fes  enfans  , qu’il  vit  tous 
maflacrer  devant  lui.  Il  fouffrit  ce  fpe- 
étacle  affreux,  avec  une  confiance  digne 
d’un  empereur  vraiment  chrétien  , ne 
cedant  de  proférer  ces.paroles  : Vous  êtes 
iujle  , Seigneur  j & vos  jugemens  font ; 
équitables.  La  nourice  même  d’un  des 
fils  de  ce  prince  , ayant  détourné  ce 
jeune  enfant , prefenta  fon  propre  fils 
pour  être  égorgé  en  fa  place.  Il  découvrit 
aux  meurtriers  la  fuppofition  que  certe 
fçmme  généreufe  vouloir  faire,  de  l’em- 
pêcha, difant  que  c'étoit  une  efpéce  d’a- 
dultére.  Enfin,  il  eut  lui -même  la  tête 
tranchée , après  un  régne  de  ra  Uns  , 
trois  mois  de  quelques  jours.  Le  tyr^n 
Phocas  renferma  Conftantine , femme 
de  Maurice,  avec  fes  trois  filles,  dans 
une  maifon  particulière  , de  ne  les  fit 
mourir  que  trois  ans  après. 

' .-s 

Hijloriens  de  V Empire  depuis  Jujlin  /. 

L’hiftoire^  des  empereurs  d’Oiient  , 

- ' - depuis 
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depuis  Juftin , eft  fuffifamment  éclaircie, 
par  pliifieurs  hiftoriens  prefquetous  con- 
temporains , qui  l’ont  traitée.  J’ai  déjà 
parlé  du  caractère  de  Procope  ; mais 
pour  faire  connoître  le  détail  de  ion  hi- 
ftoire,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
rapporter  ce  qu’en  dit  Agathias.  « Pro- 
» co pe  , dit-il , commence  fon  hiftoire 
« par  le  récit  de  la  mort  d’Arcadius  , & 
» par  le  choix  qu’il  fit  d’Ifdegerde , roi 
» de  Perfe  , pour  être  tuteur  de  fon  fils 
*>  Théodofe  ; après  quoi  il  décrit  ce  qui 
3»  arriva  de  remarquable  à Varane  8c  à 
» Pérofe.  11  repréfente  enfuite  lps  chan- 
« gemens  de  la  fortune  de  Cavade , qui 
3)  fut  privé  de.  la  puilfance  fouveraine  , 
33  & qui,  peu  après  ayant  été  rétabli, 
» prit  la  ville  d’Amide  fur  Anaftafe.  Il 
*3  n’oublie  pas  de  remarquer  les  travaux 
3>  &:  les  fatigues  que  le  vieux  Juftin  fup- 
3?  porta  après  lui  pour  ce  fujet.  Il  raconte 
»3  aullî  amplement  toute  la  guerre  de 
3>  Perfe , que  l’empereur  Juftinien  fit 
33  contre  Cavade  & contre  Cofrocs , en 
33  Syriç  , en  Arménie,  8c  fur  les  fron- 
33  tiéres  des  Lazes.  Il  fait  voir  Gilimer  , 
33  roi  des  Vandales,  vaincu;  Carthage  , 
33  8c  le  refte  de  l’Afrique  réduite  fous 
>3  l’obéiftance  de  Juftinien , 8c  réunie 
33  enfin  à l’empire,  dont  il  y avoit  long- 
33  tems  qu’elle  avoifcété  démembrée  par 
» Boniface  8c  par  ^nferic.  On  peut  voie 
Tome  KL  H 
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' •>  encore  dans  cette  hiftoire  la  défaite 
» des  Vandales,  & divers  combats  don- 
» nés  en  Afrique , entre  les  Maures  & 
* les  Romains , avec  des  fuccès  divers. 
•)  Procope  a tracé  dans  le  même  ou- 
*>  vrage  , une  image  des  féditions  & des 
n défordres  excités  dans  la  même  pro- 
»>  vince  parStozas  & par  Gontharis,  8c 
« qui  ne  furent  terminés  que  par  la 
>3  mort  de  ces  deux  tyrans  , qui  s’étoient 
« engagés  dans  la  faétion  &c  dans  les  in~ 
» térêts  des  Romains.  Il  y découvre  pa- 
» reillement  la  conjuration  qui  fut  for- 
3»  mée  « Conftantinople  contre  l’empe- 
>3  reur  , dont  le  projet  fut  fi  pernicieux , 
s>  8c  les  fuites  fi  funeftes.  Il  y repréfente 
j»  les  courfes  des  Huns,  qui  ayant  palTé 
j>  le  Danube,  firent  d’étranges  dcgats 
33  dans  l’empire , ravagèrent  l’Illyrie  , la 
« Theflalie , & une  grande  partie  de 
33  l'Europe  j pénétrèrent  enfin  jufqu’en 
33  Allé  par  l’Hellefpont.  On  y peut  voir 
33  encore  comment  la  ville  des  Syriens, 
»s  nommé  Berée  8c  Antioche , qui  étoit 
si  bâtie  fur  le  bord  du  fleuve  Oronte,  fut 
83  miférablement  faccagée  par  Cofroès  ; 
83  8c  comment  Edefle , ayant  été  atta- 
s>  quée  par  les  armées  de  ce  prince , fe 
»>  défendit  vigoureufement,  8c  repoufla 
33  les  afliégeans.  On  y voit  aufli  lesguer- 
»»  res  des  Ethoipiei|||£t  des  Omérites , 8c 
» l’on  y peut  découvrir  de  quelle  fource 
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« procédèrent  les  différends  qui  rendi- 
>5  rent  ces  deux  peuples  ennemis,  d’amis 
» & d’alliés  qu’ils  étoient  auparavant. 

» Outre  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  il 
» y a une  longue  description  de  la  ma- 
ss ladie  contagieufe,  dont  les  hommes 
>3  furent  affligés  en  ce  tems-là , & des 
33  ffmptomes  extraordinaires  & inouis 
33  qui  la  rendirent  plus  terrible  & plus 
33  mortelle.  Enfin  , on  y lit  plufieurs  pe- 
33  tirs  exploits  faits  par  les  Romains  aux 
33  environs  des  bourgs  des  Lazes  , & de- 
»3  vant  le  fort  de  Petrée , contre  Coriane , 
33  Merméroez  & quelques  troupes  de 
33  Perfe.  11  paff'e  après  cela  en  Occident, 
33  & n’oublie  pas  d’expliquer  la  mort  de 
33  Théodoric  , roi  des  Goths  , aufli  bien 
33  que  celle  de  fa  fille  Amalafonte  , qui 
33  fut  tuée  parThéodatÿ  de  quelle  ma- 
33  niére  la  guerre  fut  excitée,  contre  les 
33  Goths,  & comment  Vitigès  j fuccef* 
»3  feur  de  Théodat,  ayant  enfin,  après 
»3  plufieurs  combats,  été  défait  par  fîé- 
3»  lifaire  , fut  mené  captif  à Conftanti- 
» nople.  Il  remarque  en  cet  endroit  avec 
>3  quel  foin  l’Italie  & la  Sicile  ayant  été 
13  alors  heureufement  délivrées  du  joug 
33  de  la  domination  étrangère  , travail- 
« lérent  à rétablir  l’ancienne  pureté  de 
il  leurs  loix  & de  leurs  coutumes.  Enfin, 
« il  rapporte  que  l’eunuque Narsès  ayant 
été  nommé  général  de  farinée  d’Italie, 
• Hij 
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s>  y termina  la  guerre  contre  Toula  avec 
*>  beaucoup  d’avantage  } & que  Theia  , 
» fils  de  Fridigerne  , ayant  été  élu  chef 
» des  Goths,  fut  tué  peu  de  tems  après. 
« ]La  fuite  de  toutes  ces  chofes  finit, 
»s  aufli-bien  que  l’hiftoire  de  Procope, 
>»  à la  2.6e  année  du  régne  dejuftinien.  «« 
J’ai  déjà  dit , & je  ne  l’ai  fait  qu’tfprès 
de  grands  auteurs,  que  Procope  n’étoit 
pas  excufable  d’avoir  publié  fon  Hiftoire 
fecréte.  Si  Juftinien,  Théodora  & Béli- 
faire  étoient  aufli  criminels  qu’il  les  fait 
pa.roître , il  ne  devoir  pas  les  accabler 
de  louanges  dansfes  autres  hiftoiresj  & 
s’ils  étoient  aufii  louables  que  le  dépeint 
cet  hiftorien , il  ne  falloir  pas  les  rendre  ' 
aufii  criminels  qu’il  le  fait  dans  fon 
Hiftoire  fecréte.  Àinfi,  il  doit  être  traité 
de  flateur  outré,  ou  regardé  comme  le 
plus  étrange  de  tous  les  calomniateurs. 
Cependant , il  a du  bon , &c  fait  connoître 
mieux  qu’aucun  autre  écrivain  de  fon 
tems  , l’origine  &c  le  caractère  des  nations 
barbares  qui  attaquèrent  l’empire  dans 
le  Ve  & le  VIe  fiéclej  &c  en  prenant  un 
jufte  milieu  entre  fon  hiftoire  fecréte  Cr 
fes  autres  ouvrages  , on  peut  arriver  an 
point  de  vérité  fuflifant  pour  la  connoilV 
lance  de  l’hiftoire.  On  n ignore  pas  que 
ces  grands  princes , qui  font  l’étonnement 
de  nos  jours , n’étoient  pas  l’admiration 
de  leur  tems,  où  leurs  vices  n’étoienç 
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pas  moins  connus  que  leurs  vertus. 

Agathias  , qui  a repris  l’hiftoire  cle 
Juftinien  où  Procope  a fini  la  fienne, croit 
un  bel  efprit  de  ce  rems-là  , qui  s’étoit 
appliqué  au  barreau  & à la  littérature. 
Sou  ouvrage  , écrit  avec  élégance  & avec 
pureté,  eft  un  des  plus  beaux  de  ceux 
qui  paroifTent  dans  l’hiftoire  deConftan- 
tinople.  Il  ne  dépeint  Juftinien  ni  avec 
ces  couleurs  affreufes , ni  avec  ces  baftes 
flateries  qui  font  tort  à la  droiture  de 
Procope  : ainfi,  il  peut  fervir  de  corre- 
ctif à l’auteur  qu’il  a continué. 

Il  ne  nous  refte  que  des  fragmens  des 
autres  écrivains , qui  avoient  fait  l’hi- 
ftoire de  JuftinI  & de  Juftinien.  Ils  font 
imprimés  dans  les  extraits  des  hiftoriens 
Grecs,  publiés  par  Fulvius  Urfinus  > par 
Jtioefcheliui , & M.  de  Valois.  Il  eft  fâ- 
cheux que  l’hiftoire  de  Priscus-Pani- 
tes  ne  foie  pas  venue  jufqu’à  nous  \ les 
fragmens  que  nous.en  avons  nous  la  font 
regreter  davantage.  Peut-être  la  trouvera- 
t-on  comme  beaucoup  d’autres , qu’on  a 
découvertes  depuis  plus  de  cent  ans.  Les 
fragmens  de  Ménandre  , imprimés  d’a- 
bord par  Hoefchelius  3 & en  fui  te  par  M. 
de  V dois  j ont  été  traduits  en  françois 
par  le  préfident  Cou/in.  On  y trouve  de 
grandes  lumières  fur  l’hiftoire  de  Jufti' 
nien  & de  Juftin  II,  depuis  l’an  554  , 
, jufqu’en  5 8z.  On  en  trou veroit  beaucoup 
» H iij 
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plus  dans  Phiftoire,  fi  belle  & fi  élé- 
gante , qu’il  avoit  faite  de  ces  princes. 

Les  Allemans,  qui  ont  beaucoup  écrie 
fur  le  Droit  romain,  ont,  paroccafion, 
éclairci  diflférens  points  de  la  vie  de  l’em- 
pereur  Juftinien  ; & plufieurs  en  ont 
écrit  la  vie  entière.  Le  dernier  , qui  l’a 
fiait  avec  plus  d’étendue  8c  d’érudition  , 
t ft  le  Pavant  M.  Ludewig,  qui  a donne 
en  latin  la  Vie  de  l'empereur  Jujlinien  & 
de  Théodora  & de  Tribonien  , imprimée 
en  1731.  Conradus-Tiburtius  Rango 
avoit  donné , dans  le  dernier  fiécle , une 
vie  de  Juftinien  ’y  mais  elle  eft:  moins 
étendue. 

Théophilacte  Simocatte  > de  qui 
nous  avons  une  Hijloire  de  l'empereur 
Maurice  > étoit  un  des  officiers  de  ee 
prince.  Leshuit  livres  que  contient  cette 
hiftoire , repréfentent  une  diverfité  mer- 
veille ufe  d’événemens.  Quoique  l’auteur 
ait  écrit  d’un  ftyle  un  peu  trop  enflé,  il 
ne  laifle  pas  néanmoins  d’être  utile  , par 
les  deferiptions  agréables  & les  digref- 
- fions  curieufes  qu’il  a mêlées  dans  fou 
hiftoire.  Elle  a été  traduite  par  le  préfi- 
dent  Coufin,  qui  l’a  inférée  dans  fon  troi- 
fiéme  volume  de  Y Hijloire  de  Conjlanti - 
nople.  Les  écrivains  que  nous  venons  de 
marquer  fuffifent  pour  avoir  une  con- 
noiflance  générale  8c  détaillée  de  toute 
cette  hiftoire  depuis  Juftin  I , jufqu’à  la  < 


Empire  d’ Orient.  175 

mort  de  l’empereur  Maurice.  Il  faut  y 
joindre  les  tomes  IX,  X,  XI  & XII  de 
l’ Hijloire  du  bas  Empire , par  M.  Le 
Beau. 

Continuation  de  cette  Hijloire. 

Phocas  , qui  détrôna  & fit  mourir 
l’empereur  Maurice  , commença,  com- 
me nous  l’avons  dit,  au  mois  de  novem- 
bre de  l’an  60 1.  Tout  annonçoit  ce  qu’on 
auroit  à fouffrir  fous  ce  tyran , dont  le 
regard  farouche , le  vifage  laid  & défi- 
guré , la  phifionomic  défagréable  , la 
raille  choquante  , témoignoieqt  une  ame 
lâche,  qui  joignoit  aux  défauts  du  corps 
l’ivrognerie,  la  défiance,  la  perfidie,  la 
cruauté  & l’avarice.  Audi  l’empire  perdit 
beaucoup  de  fa  dignité,  fous  un  homme 
qui  n’accompagnoit  d’aucune  vertu  tous 
les  vices  des  âmes,  bafies  , qu’il  avoic 
en  un  degré  éminent.  Les  Perfes  atta- 
quèrent les  Romains , & les  battirent. 
Ce  fut  le  jeune  Cofroès  qui  entreprit 
cette  guerre , par  reconnoilfance  pour 
l’empereur  Maurice , â qui  il  avoit  l’o- 
bligation de  fon  rétablilfement.  Il  entra 
dans  les  provinces  de  l’empire  ; &t  côm- 
me  il  ne  trouvoit  aucune  réfîftance,-il  ne 
fit  qu’une  marche  depuis  la  Perfe  jufqu’â 
Calcédoine  , qui  eft  à la  vue  de  Conftan- 
tinople.  Pendant  ce  tems-là  Phocas,  dans 
line  entière  fée uri té,  & confiné  dans  fon 
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palais , s’abandonnoit  à toutes  fortes  d’ïnJ 
famies  , & répandoit  le  fang  des  princi- 
paux officiers  de  l’empire.  II  le  trouva 
néanmoins  des  âmes  généreufes  , qui 
cherchèrent  à renverfer  ce  monftre.  Prif* 
que , & les  plus  confidérables  de  l’état , 
envoyèrent  à Héraclien  &à  Grégoras  fou 
frere,  tous  deux  gouverneurs  d’Afrique, 
pour  les  prier  de  les  délivrer  de  ce  tyran. 
Héraclien  choifit  pour  ce  deflein  fon  fils 
Hé r aclius  , auquel  il  donna  une  flotte; 
8c  Grégoras  donna  une  armée  de  terre  à 
Nicctas.  On  étoit  convenu  que  le  pre- 
mier qui  ^ntreroit  dans  Conftantinople, 
feroit  déclaré  empereur.  Héraclius  ayant 
toujours  le  vent  favorable,  eut  le  bon- 
lieur  de  paroître  le  premier,  l’an  6 io  , à 
la  vue  de  Conftantinople , où  tout  croit 
difpofé  pour  le  recevoir.  Crifpe,  gendre 
de  Phocas,  8c  gouverneur  de  Conftanti- 
nople, fejetta  dans  le  parti  d’Héraclius. 
Photius,  que  le  tyran  avoir  deshonoré  en 
violant  fa  femme , fe  mit  à la  tête  d’une 
troupe  de  foldats,  & alla  droit  au  pa- 
lais , où  il  fe  faifit  de  Phocas  : il  lui  ôtà 
fes  habits  impériaux , lui  lia  les  mains 
derrière  le  dos,  & le  conduifit  dans  un 
bateau  à Héraclius,  qui  lui  dit-:  C ejl 
donc  ainjl , mif érable  que  tu  as  gouverné 
V Empire  ? Phocas , qui  n’avoit  plus  rien 
à ménager , lui  répondit  : Et  toi  , le  gou- 
verneras-tu  mieux  ? A l’heure  même  ou 
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trancha  la  tête  au  tyran,  8c  on  lui  coupa 
la  main  droite  , 8c  les  parties  naturelles. 
Son  corps  fut  traîné  dans  la  ville  ; 8c  après 
qu’on  l’eut  brûlé  , on  en  jetta  les  cendres 
dans  la  mer.  Ses  fteres  , fes  miniftres,  8c 
fes  amis,  furent  traités  de  même. 

Héraclius  fut  reçu  par  le  patriarche 
8c  parle  peuple,  comme  le  reftaurateur 
de  la  patrie.  Il  voulut  faire  accepter 
l’empire  à Crifpe  , gendre  de  Phocas  , 
proteftant  qu’il  n’ctoit  point  venu  pour 
s’en  emparer j mais  feulement  pour  ven- 
ger les  injures  que  Phocas  avoit  faites  à. 
Maurice  8c  à fes  enfans.  Crifpe  Payant 
refufé , Héraclius  fut  proclamé  par  le  fé- 
mt  8c  par  le  peuple,  8c  couronné  par  le 
patriarche  : après  quoi  il  fit  Crifpe  géné- 
ral de  l’armée  de  Cappadoce.  Le  régne 
d’Hcraclius  fut  troublé  par  la  guerre  des 
Perfes,  qui  défolerent  toutes  les  parties 
occidentales  de  l’Afie , Pan  614.  Ils  s’em- 
parèrent de  Jérufaletn , où  ils  mafTacre- 
rent  plufieurs  eccléfiaftiques  8c  beaucoup 
deperfonnes  religieufes:  enfin  ils  em por- 
tèrent en  Perfe  la  croix  du  Sauveur.  L’an 
6 15,  une  partie  de  leur  armée  tourna  du 
côté  de  P Afrique,  où  elle  fournit  la  Ly- 
bie  8c  l’Egypte , 8c  prit  Alexandrie  ; l’au- 
tre, commandée  par  Saès  , alla  du  côté 
de  l’Afie  mineure,  8c  affiégèa  Calcédoi- 
ne. Héraclius  n’eut  de  refTource  que  dans 
la  foumiflion  ; il  demanda  la  paix  à Co- 
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frocs.  Sacs  voulut  avoir  une  entrevu® 
avec  Héraclius  : l’empereur  pafià  donc 
le  Bofphore  avec  une  fuite  magnifique. 
Dès  que  le  général  apperçut  le  prince  , 
il  fe  profterna  devant  lui.  L’empereur  le 
falua  de  delfus  Ton  v aideau  , ôc  le  régala 
de  quelques  préfens.  On  convint  que  , 
pour  traiter  la  paix,  l’empereur  enver- 
roit  des  ambafiadeurs  à Coîroès.  Saès  re- 
tira fes  troupes  de  devant  €alcédoine  „ 
& partit  avec  ces  ambafiadeurs,  qu’il 
traita  fort  humainement , tant  qu’il  fut 
fur  les  terres  de  l’empire;  mais  à peine 
eut-il  pafie  les  frontières  , qu’il  les  fit 
tous  charger  de  chaînes.  Quand  Cofroès 
apprit  que  Saès,  au  lieu  de  lui  amener 
Héraclius , lui  avoit  rendu  de  profonds 
refpeéfcs,  il  le  fit  écorcher  vif,  fit  en- 
fermer les  ambafiadeurs  chacun  à part, 
ôc  les  traita  fort  durement  : après  quoi  le 
roi  de  Perfe  répondit  qu’il  ne  traiteroit 
avec  Héraclius  d’aucune  condition  de 
paix , qu’il  n’eut  auparavant  renoncé  à 
un  Dieu  crucifié  , & adoré  le  foleil. 

Afin  que  rien  ne  manquât  au  malheur 
de  l’empire,  les  Avares  ravagèrent  toute 
la.  Thrade.  Ils  firent  les  premiers  des  pro- 
p ofitions  de  paix , dans  le  defièin  de  trom- 
per l’empereur  , qui  eut  l’imprudence 
d’aller  lui* même  au-devant  de  ces  bar- 
bares, qui  lui  drefierent  des  embûches  , 
dans  lefquelles  il  penfa  périr.  Il  eut  le 
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bonheur  de  les  découvrir  ; 5c  pour  fuir 
plus  aifément  5c  plus  fûrement , il  fur 
contraint  de  quitter  fes  habits  impériaux, 

5c  d’en  prendre  de  plus  fimples.  Les 
Avares  le  pourfuivirent  jufqu’à  Conftan- 
tinople  , 5c  campèrent  à la  vue  de  la 
ville , y firent  des  ravages  extraordinai- 
res, & fe  retirèrent  avec  une  multitude 
de  prifoniers.  11  fallut  donc  qu’Héraclius 
s’accommodât  le  mieux  qu’il  put  avec 
ces  barbares,  pour  foutenir  plus  facile- 
ment la  guerre  de  Perfe,  dans  laquelle 
le  fuccès  palTa  fes  efpérances. 

Héraclius  alla  lui-même  à cette  expé- 
dition. Il  fe  rendit  dans  la  Colchide» 
d’où  il  envoya  des  préfens  au  roi  des 
Turcs , pour  l’engager  à fe  déclarer  en  fa 
faveur.  Quand  il  fut  qu’il  les  avoit  ac- 
ceptés avec  joie,  Syqu’il  lui  avoit  pro- 
mis du  fecours,  il  /alla  trouver.  Le  roi 
vint  au-devant  de  lui  avec  une  grande 
fuite  de  Turcs  , defcendit  de  cheval 
pour  le  faluer  profondément.  L’empereur 
voyant  les  grands  honneurs  qu’il  lui  ren- 
doit , lui  dit  que , s’il  defiroic  faire  ami- 
• rié.avec  lui , il  fe  mît  à cheval  à côté  de  * 
lui.  Il  l’appella  fon  fils,  l’embrafià,  5c 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Enfuite 
il  le  traita  magnifiquement  ; & après  le 
feftin , il  lui  donna  toute  la  vaifielle  qu’on 
avoit  fervie  à table,  une  robe  royale,  ÿc 
des  pendans  d’oreille  de  perles.  Il  foii-r 
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haita  de  confirmer  fon  amitié  par  unô 
alliance , de  peur  qu’il  ne  lui  fît  un 
traitement  femblable  à celui  que  lui 
avoir  fait  ,1e  roi  des  Avares;  & en  lui 
montrant  le  portrait  de  fa  fille  Eudo- 
cie , il  lui  dit  : Dieu  nous  ayant  unis 
enfiemble  _,  & ayant  eu  agréable  que  vous 
fujjie ç mon  fils  0 je  vous  donnerai  ma  fille 
en  mariage  3 fi  vous  voule\  ni  ajfifler  contre 
mes  ennemis. 

Ce  prince  , ravi  de  la  beauté  8c  des  or- 
nemens  du  portrait , 8c  defirant  avec  paf- 
flon  d’en  pofiéder  l’original , promit  en- 
core plus  volontiers  qu’auparavant  du  fe- 
cours  à l’empereur , 8c  lui  donna  à l’heure 
meme  des  troupes , avec  lefquelles  il  prit 
des  villes, & ruina  les  temples  du  foleil.  Il 
en  trouva  un  entre  les  autres , où  Cofroès 
étoit  peint  comme  un  dieu  : il  étoiraflïs 
dans  la  voûte  comme  dans  un  ciel  : il 
avoit  autour  de  lui  le  foleil  8c  la  lune , 
les  foudres  8c  les  éclairs.  Il  y avoit  à côté 
une  machine  avec  laquelle  il  tonnoit,  &C 
il  faifoit  pleuvoir.  Héracliusne  pouvant 
fouffrir cette  impiété  , rafa  le  temple,  8c 
• le  réduilît  en  poudre. 

Cofroès  ayant  appris  ces  nouvelles , 
8c  fur -tout,  que  les  Romains  croient 
fortifiés  par  l’alliance  des  Turcs  , manda 
à Sarbare  de  venir  promptement  s’oppo- 
fer  aux  progrès  de  leurs  armes , parce 
qu’il  n’avoir  pas  de  forces  fuflifantes  pour 
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les  arrêter.  Héraclius  ayant  intercepté  la  * 
lettre  , la  fupprima  , 6c  en  fuppofa  une 
autre  conçue  en  ces  termes  : Les  Ro- 
mains  s’étant  joints  avec  les  Turcs  , fe 
\ font  avancés  jufqu’à  Adory adiganon  où 

ils  ont  été  défaits  un  petit  nombre  s’étant 
fauves  par  la  juite  : continue £ donc  le  fége 
de  Calcédoine  , & quand  vous  l’ai0%  ré- 
duite 3 faites  des  prifoniers  3 & ravage la 
campagne.  Sarbare  ayant  reçu  cette  lettre, 
continua  le  fiége. 

Quand  Cofroès  fut  qu’Héraclius  s’ap- 
prochoit , il  envoya  contre  lui  un  géné- 
ral fort  vaillant  6c  fort  expérimenté, 
nommé  Rufate , qui  ayant  rangé  fes 
troupes  en  bataille,  s’avança  6c  défia  le 
plus  hardi  de  fe  battre  contre  lui  feul  à 
feul.  Héraclius  fe  préfenta,  quand  il  vit 
que  perfonne  n’avoit  le  courage  d’acce- 
pter le  défi.  Rufate  tira  d’abord  uir  coup 
qui  toucha  légèrement  Héraclius  à la 
lèvre  ; il  en  tira  un  fécond  qui  lui  effleura 
la  peau  du  pié.  Comme  Héraclius  pouf- 
foit  fon  cheval  courre  lui , un  de  fes 
gardes  lui  donna  un  coup  d’épée  dans 
le  dos.  Il  ne  fut  pas  lîtat  tombé  , qu’Hé- 
raclius lui  coupa  la  tête. 

L’armée  romaine  animée  par  la*fagefle 
' Sc  par  la  viétoire  de  l’empereur,  attaqua 
courageufement  les  Perfes,  les  vainquit, 
les  pour  fui  vit  vivement,  6c  en  tua  un 
^rand  nombre. 
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- Quand  les  principaux  des  Perfes  virent 
qu’au  lieu  qu  Héraclius  s’expofoic  pour 
la  défenfe  de  l’empire,  Cofroès  négli- 
geoit  les  intérêts  de  Ton  état , ils  réfolu- 
rent  avec  Siroès  fon  fils  de  Te  défaire  de 
lui.  Ils  l’enfermèrent  dans  un  de  fes  pa- 
lais, &au  lieu  de  lui  donner  des  alimens, 
ils  n|jpent  autour  de  lui  , de  l’or  , de 
l’argent  Si  des  pierreries , & lui  dirent  : 
Jouis  à ton  aife  de  toutes  ces  chofes , que 
tu  as  defirées  avec  une  ardeur  fi  infatiable  : 
& ils  le  lailTérent  mourir  de  la  forte. 

Dès  que-Siroès  eut  été  proclamé  roi 
il  envoya  des  préfens  à Héraclius , & le 
fuppl  ia  d’accepter  la  paix  que  Dieu  leur 
offroit  : à la  charge  qu’ils  ne  palïeroient 
pas  leurs  limites.  Héraclius  lui  fit  rc- 
ponfe,  en  l’appellant  fon  fils  , qu’il  n’a- 
voit  jamais  eudelTein  d’envahir  les  états 
d’aucun  prince  : Bien  que  Cofroès  eût 
caufé  une  infinité  de  maux  aux  Romains 
& aux  Perfes  y favois  deffein  néanmoins 
de  lui  fauver  la  vie  y après  l’avoir  vaincu  y 
& même  de  le  maintenir  fur  le  trône.  Mais 
Dieu  qui  voyoit  le  fond  de  fon  cœur  y nous 
en  a délivrés  j & ne  lui  a pas  permis  de 
faire  tout  le  mal  quil  defiroit.  Outre  cela, 
il  demanda  inftamment  à Siroès  le  bois 
falutaire  de  la  Croix  du  Sauveur , que 
Saès  avoit  prisa  Jérafalem.  Siroès  promit 
de  le  rendre,  pourvu  qu’il  le  pût  trouver. 
A l’égard  des  ambafiàdeurs , il  répondit* 


Digitized  by  Google 


Empire  d’ Orient.  185 

que  Lé«nce  étoit  more  de  maladie,  8c 
que  les  autres  avoient  été  aflbmmés  à 
coups  de  bâton  , par  l’ordre  de  Cofroès  , 
dans  le  rems  que  les  Romains  étoient 
entrés  fur  Tes  terres. 

Siroès  mourut  bientôt  après , & eut 
pour  fuccefieur  Caboès  , qui  mourut 
aulîi.  Ormifdas  lui  fuccéda , 8c  envoya 
fon  fils  à Héraclius , avec  de  riches  pré- 
fens,  & avec  la  lettre  qui  fuit  : Je  vous 
mets  entre  les  mains  mon  fils  3 votre  fier- 
viteur  3 de  la  même  manière  que  vous  dites 
que  votre  Dieu  fut  mis  autrefois  entre  les 
bras  d’un  vieillard  nommé  Simeon.  Dieu 
fiaura  comment  vous  le  traiterez  Héraclius 
le  traita  fort  honorablement,  8c  le  fit  roi 
de  Perfe,  après  la  mort  d’Ormifdas  fon 
pere. 

Ce  fut  fous  le  régne  d’Héraclius  , que 
Mahomet  établit  fa  fe&e  pernicieufe  , 
qu’il  affermit  dans  la  fuite  par  les  armes  : 
nous  aurons  lieu  d’en  parler  dans  la  fuite 
avec  plus  de  détail.  L’impiété  d’Héra- 
clius fut  caufe  , vraifemblablement,  de 
tous  les  malheurs  de  l’empire.  Il  foutint 
opiniâtrément  i’héréfie  des  Monothéli- 
tes,  qui  commença  l’an  630  , dans  le 
tems  que  ce  prince  étoit  à Hiéropolis, 
aujourd’hui  Alep.  Auffi  les  Sarafîns  com- 
mencèrent alors  leurs  conquêtes , 8c  s'em- 
parèrent, du  vivant  même  d’Héraclius  , 
4e  la  Paleftiae  , de  la  Syrie  8c  de  l’£- 
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gypte.  Enfin  , Hcraclius  fut  attaqué  d’untf 
hydropifie,  dont  il  mourut  au  mois  de 
mars  6\\  , apres  un  régne  de  plus  de 
vinge  ans. 

Constantin,  fils  d’Héraclius  8c 
d’une  première  femme,  fuccédaàfoli 
pere  ; mais  quatre  mois  après,  il  fut  em- 
poifoné  par  Martine  fa  belle-mere  , qui 
vouloit  faire  régner  fon  fils  HÉ racléo- 
nas  , ou  Héraclion.  Ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems  ; fix  mois  après  , le  fénac 
fit  couper  la  langue  à la  mere  & le  nez 
au  fils  ; & l’on  proclama  empereur  Con- 
stant, fils  de  Conftantin,  & petit-fils  » 
d’Héraclius.  Mais  ce  prince  ne  fuivit  pas 
les  traces  de  fon  pere , qui  avoit  em- 
braffé  la  foi  orthodoxe;  il  aima  mieux , a 
l’exemple  de  fon  aïeul , fuivre  la  feéte 
des  Monothélites.  Ce  fut  par  une  fuite 
des  fureurs  de  l’héréfie , que  le  nouvel 
empereur  fit  enlever  le  pape  Martin , qui 
éroit  alors  à Conftantinople  , & le  relé- 
gua à Cherfonne  , ville  maritime  du 
Pont  , où  ce  faint  pontife  mourut  l’an 
65  5.  Confiant  ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  puni  de  ce  crime,  par  les  Sarazins, 
qui  défirent  entièrement  fa  flotte  l’an 
654.  11  fit  néanmoins  la  paix  avec  eux. 
Après  avoir  fait  mourir  fon  frere  Théo- 
dofe , il  pafla  en  Italie  , pour  s’oppofer 
aux  Lombards , fur  lefquels  il  eut  d’a- 
Jîord  quelques  avantages  ; mais  qui  en^ 
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faite  taillèrent  fon  armce  en  pièces.  11 
vint  à Rome  5 & pour  gagner  l’amitié 
du  peuple,  il  témoigna  qu’il  y vouloir 
rétablir  le  liège  de  l’empire  : mais  quand 
il  y fut  entré,  il  prit  ce  qu’il^y  avoir  de 
plus  magnifique , & fit  enlever  du  Pan- 
théon ,‘confacré  pour  lors  en  l’honneur 
de  tous  les  Saints  , la  couverture  qui 
étoit  de  bronze  rehaulfée  de  lames  d’or. 
En  douze  jours  qu’il  demeura  dans  cette 
ville , il  enleva  plus  de  lichefles  que  les 
barbares  n’avoient  fait  en  plufieurs  an- 
nées. De  Rome  il  alla  dans  les  provin- 
ces , aufqueîles  il  impôfa  de  fi  grands 
tributs , qu’il  s’attira  la  haine  de  tous  les 
peuples.  De-là  il  paflà  en  Sicile,  où, 
après  avoir  demeuré  fix  ans,  il  fut  affaf- 
finé  dans  le  bain  par  fes  propres  officiers  , 
après  un  régne  de  27  ans. 

Constantin  fon  fils  , furnommé  Pô- 
gonat , lui  fuccéda  dans  l’empire , mais 
non  pas  dans  fon  impiété.  Il  rétablit  le 
culte  divin  & la  foi  catholique  : mais 
pour  cela  il  ne  fut  guères  meilleur  que 
fon  pere , & fes  affaires  ne  fe  rétablirent 
pas.  Les  Sarazins  firent  toujours  les  mê- 
mes ravages  : ils  portèrent  leurs  armes 
dans  la  Sicile  , & prirent  Syracufe,  où 
ils  firent  plus  de  vingt  mille  prifoniers. 
Deux  ans  après  ils  paflerent  dans  l’Afie 
mineure,  & pillèrent  la  Lycie  & la  Ci- 
licie.  Us  vinrent  enfuite  dans  la  Thrace, 
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& afliégerent  Conftantinople  , devant 
laquelle  on  prétend  qu’ils  eurent  la  pa- 
tience de  refter  fept  ans.  Ce  fiége  ne 
tourna  point  à leur  avantage  , par  les 
efforts  de$  amiraux  de  l’empereur , qui 
attaquèrent  & défirent  la  flore  des  Sara- 
zins  , & par  l’induftrie  de  l’ingénieur 
Callinicus , qui  brûla  leurs  vaifleaux  par 
le  moyen  du  feu  grégeois  qu’il  avoir 
inventé , & qui  s’eft  perdu  depuis.  En- 
fin les  Sarazins  fe  virent  obligés  de  de- 
mander la  paix  , qui  leur  fut  accordée 
pour  trente  années  , à condition  qu’ils 
payeroient  aux  Romains  un  tribut  con- 
fidérable  d’argent , d’hommes  & de  che- 
vaux. A leur  exemple  , les  Avares , 8c 
les  autres  barbares  s’accommodèrent  avec 
l’empereur.  Deux  ans  après , c’eft-à-dire 
l’an  677  , les  Bulgares  firent  une  irru- 
ption fur  les  terres  de  l’empire  ; 8c  l’em- 
pereur fut  obligé  , pour  les  appaifer , de 
leur  payer  un  fubfide  annuel.  Cependant 
Conftantin  eut  le  bonheur  d’établir  la 
paixdans  l’églife  , par  la  convocation  du 
VIe  concile  général,  à laquelle  il  don- 
na les  mains,  8c  mourut  l’an 68 5 , après 
un  régne  de  plus  de  dix-fept  ans. 

Justinien  II,  foiï  fils,  n’avoit  que  * 
feize  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  trône 
impérial.  Son  imprudence  ruina  les  af- 
faires de  l’empire.  Les  Sarazins  ne  re- 
jiouvellerent  la  paix  avec  ce  prince 
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qu’à  condition  que  l’empereur  charte- 
roit  des  montagnes  du  Liban  les  Mar- 
daïtes,  qui , du  côté  de  l’Orient,  étoient 
le  foutien  des  Romains  8c  la  terreur  des 
Sarazins.  Ces  barbares , dans  la  penfée 
de  tromper  l’empereur  , en  lui  accor- 
dant de  faux  avantages  , lui  offrirent 
chaque  jour  un  tribut  de  deux  mille 
, écus  , d’un  homme  8c  d’un  cheval , avec 
promefie  de  partager  avec  lui  ce  que  l’on 
retiroit  de  l’île  de  Chypre  8c  de  l’Ibérie. 
Par-la  il  ouvrir  aux  Sarazins  les  partages 
des  montagnes  qui  étoient  gardés  par  les 
Mardaïtes.  Après  quoi,  il  rompit  la  paix; 
que  fon  pere  avoir  faite  avec  les  Bulga- 
res y mais  il  fut  trop  heureux  de  la  leur 
demander  une  fécondé  fois.  Se  croyant 
en  fureté  de  la  part  de  ces  peuples , il 
attaqua  les  Sarazins  , fous  prétexte  qu’ils 
ne  lui  payoient  pas  leur  tribut  en  mon* 
noyé  marquée  au  coin  de  l’empire.  Ils 
crurent  bien  faire  de  lui  envoyer  des  lin- 
gots d’or,  au  lieu  de  monnoye  j mais  ni 
leurs  prières,  ni  leurs  lingots  ne  le  tou- 
chèrent pas  } il  voulut  en  venir  à une 
guerre  ouverte.  Les  Sarazins  trouvèrent 
moyen  de  corrompre  le  général  dés  Scla- 
vons , qui  commandoit  un  corps  de  trente 
mille  hommes  dans  l’armée  romaine.  Ils 
abandonnèrent  donc  l’empereur  dans  l’a- 
étion  même , 8c  lui  firent  perdre  la  ba- 
taille. Depuis  ce  tems-là  les  Arabes 
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les  Sarazins  nédifconti'nuerenc  pas  de  ra< 
vager  les  frontières  de  l’empire.  Juftinien 
ajoutant  l’avarice  & la  cruauté  au  peu 
d’expérience  qu’il  avoit  dans  la  guerre  , 
devint  odieux  à fes  peuples.  De  forte , 
que  par  le  confeil  de  deux  moines , Paul 
8c  Grégoire  , le  patrice  Léonce  , que 
Juftinien  avoit  tiré  de  prifon  pour  le 
faire  gouverneur  de  Grèce , fe  laifit  de 
cet  empereur,  lui  fît  couper  le  nez,  8c 
l’envoya  en  exil  dans  la  Cherfonnefe  , 
l’an  695. 

Par  - là  , Léonce  parvint  à l’empire. 
Les  Sarafins  continuèrent  de  faire  beau- 
coup de  progrès.  Ils  s’emparèrent  meme 
de  Carthage  , l’an  698.  Léonce  envoya 
une  flote  chargée  de  troupes  pour  re- 
prendre cette  ville.  Mais  ces  troupes  fe 
comportèrent  mal , & ne  réulîirent  point 
dans  le  projet  qu’elles  étoient  chargées 
d’exécuter.  Croyant  ne  pouvoir  éviter  la 
colere  de  Léonce,  qu’en  le  détrônant, 
elles  proclamèrent  empereur  Ahfimare  ^ 
qui  les  commandoit,  auquel  elles  don- 
nèrent le  nom  de  Tibere.  Le  nouvel 
empereur  mit  auflîrôt  à la  voile,  8c  fe 
rendit  à Conftantinople , avant  que  Léon- 
ce , informé  de  la  révolution  , eut  eu  le 
tems  d’aflembler  des  troupes.  Tibere  ne 
laiflfa  pas  de  trouver  quelque  difficulté 
pour  entrer  dans  la  ville  j mais  enfin  , il 
y pénétra?  s’en  fit  donner  les  clefs,  8C 
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furprit  Léonce  dans  fon  palais.  Léonce 
eut  le  nez  coupé  , comme  il  avoir  fait 
lui-même  à Juftinien  , & fut  renfermé 
dans  un  monaftere,  après  un  régne  d’en- 
viron trois  ans.  - 

Les  affaires  de  l’empire  fe  rétablirent 
un  peu  fous  Tibere  Absii^are.  Ses 
troupes  défirent  une  armée  de  dçux  cens 
mille  Sarafins  dans  la  Syrie,  &:  leur  en- 
levèrent l’Arménie,  dont  ils  s’étoient 
emparés.  Ce  prince  ne  régna  que  fept 
ans,  & fut  détrôné  en  705  ,*par  Justi- 
nien II,  qui  fe  rétablit.  Ce  dernier  s’é- 
toit  échapc  de  Cherfone  , & s’étoit  ré- 
fugié chez  le  khan  des  Abares  , dont  il 
avoir  époufc  la  fille,  d’autres  difent  la 
fœur.  Informé  quefrfon  beau-pere  avoir 
fait  un  traité  pour  le  livrer  aux  Cherfo- 
nites , il  s’étoit  retiré  chez  les  Bulgares, 
dont  le  roi  lui  avoit  donné  une  armée 
confidérable  pour  le  rétablir,  Juftinien 
arrivé  aux  portes  de  Çonftantinople , en 
705  , trouva  moyen  d’y  entrer  par  un 
canal , & de  s’en  rendre  maître.  Il  com- 
mença par  des  aétes  de  juftice  , qu’il 
pouffa  depuis  jufqu’à  des  cruautés  qui  lui 
devinrent  fatales.  D’abord  , il  fit  crever 
les  ieux  au  patriarche  Callinique,  & or- 
donna de  pendre  Héraçlius , frere  de  Ti- 
bere Abfimare  : après  quoi  il  fe  fit  ame-  . 
ner  Léonce  & Abfimare , qu’il  fit  con- 
duire liés  &c  garottés  par  toute  la  ville  j 
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pliqua  lui  meme  à inventer  de  nouveaux 
fupplices  , pour  tourmenter  ceux  de  fes 
fujets,  dont  il  croyoit  n’avoir  pas  lieu 
d’être  content. 

Les  grands  de  l’empire  eurent  une  fi 
grande  horreur  de  toutes  ces  inhumani- 
tés , qu’ils  dépoferent  Juftinien  l’an 
7 1 1 , & déclarèrent  empereur  en  fa  place 
Philippique  , furnommé  Bardanès  , 
qui  fit  mourir  ce  tyran  la  fixiéme  année 
après  fon  rétabliffemenr.  On  ne  fauroit 
mieux  peindre  la  cruauté  de  ce  prince  , 
qu’en  rapportant  ce  qui  lui  arriva  dans 
une  tempête  dont  il  fut  furpris.  On  lui 
confeilia  de  promettre  à Dieu,  rque  s’il 
échapoit  de  ce  péril,  il  pardonneroit  à - 
fes  ennemis.  Que  je  périjje  plutôt  ici  mi - 
férablement  3 répondit  ce  brutal , que  de 
pardonner  jamais  à un  feul. 

Philippique  ne  fut  guère  meilleur 
que  les  autres.  Tout  confiftoit  chez  lui 
* dans  le  don  de  la  parole,  & dans  une 
forte  d’éloquence  qui  frapoit  au  premier 
coup  ^ mais  il  n’avoit  aucun  talent  pour 
le  gouvernement.  Il  conduifit  avec  non- 
chalance l’empire  qu’il  avoit  acquis  par 
un  crime,  ôc  diflipa  en  dépenfes  folles 
& inutiles,  les  tréfors  que  l’avarice  de 
Juftinien  fon  prédéceffeur  lui  avoit  fait 
amaffer.  Il  protégea  fi  publiquement 
l’héréfie  des  Monothélites  , qu’il  abro- 
gea de  fon  autorité  le  fixiéme  Copcile 
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écuménique  qui  avoit  condamne  ces  hé- 
rétiques : mais  la  punition  fuivit  de  près 
les  impiétés  de  ce  prince.  A peine  avoit- 
il  régné  deux  ans  & quelques  mois  , 
qu’une  troupe  de  conjurés  fe  faifit  de 
lui  le  4 juin  715,  lorfqu’il  dormoit  après 
fon  diner:  ils  lui  creverent  les  ieux,  &c 
le  lendemain  on  élut  pour  empereur 
Artemius  j qui  prit  le  nom  d’A  n a- 
stase  IL 

Sur  la  nouvelle  qu’eut  ce  prince  que 
les  Sarazins , avec  une  flore  confidérable, 
faifoient  une  defeente  dans  l’îie  de  Rho- 
des, il  confia  le  commandement  de  Tes 
armées  à Jead,  diacre  de  la  grande  égli- 
fe,  qui  étoit  déjà  receveur  des  impôts. 
Mais  les  troupes  fe  mutinèrent  contre 
ce  général  eccléfiaftique , &c  obligèrent 
Théodose  , homme  de  peu  de  naiflance, 
& fermier  des  domaines  de  l’empereur  , 
d’accepter  malgré  lui  la  couronne.  Ana- 
ftafe,  qui  fentoit  bien  qu’il  lui  feroit  • 
impoflible  de  fe  foutenir  fur  le  trône 
contre  la  volonté  des  troupes  , prit  le 
parti  de  dépofer  lui-même  les  ornemens 
impériaux  , & de  fe  faire  moine , après 
avoir  gouverné  l’empire  environ  deux 
ans. 

Théodose,  qui  n’avoit  été  créé  em- 
pereur que  par  une  efpéce  de  raillerie 
des  foldats,  ne  régna  que  deux  ans.  Sa 
çlouceur , qui  le  faifoit  aimer  des  peu- 
ples,. 
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peuples,  lui  fit  bien  fentir  qu’il  n’étoic 
pas  né  pour  commander  une  populace -in- 
quiète , Sc  qui  ne  fe  repaifToit  que  de  ré- 
volutions. Il  céda  donc  lui- meme  la  cou- 
ronne à Léon  Ifaurlque  j l’an  717  , & fe 
retira  avec  fon  fils  dans  un  cloître,  où  il  - 
paffa  le  refte  de  fes  jours  allez  tranquil- 
lement. 

Léon  d’Ifaurie  , homme  de  bafîe 
extraction  , étant  monté  fur  le  trône  im- 
périal, força  d’abord  les  Sarazins  , qui 
défoloient  l’empire  , à lever  le  fiége  de 
Conftantinople.  Ils  s’étoient  préfentes  de- 
vant cette  ville  avec  une  flotte  de  400 
vaiflTeaux , qui  fut  fuivie  d’une  autre  de 
3 60.  Mais  la  plupart  y périrent  de  faim  , 
de  froid  & de  la  pefte  j l’autre  partie  fut 
diflipée  par  la  tempête.  Léon  défit  en 
Sicile  le  tyran  Tibere  , &c  rétablit  la  paix 
dans  l’Occident.  Mais  il  voulut  fe  mêler 
des  affaires  de  la  religion  , & par-là  il 
gâta  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  fait  de 
bien.  Ce  fut  l’an  7 16 , que  par  les  con- 
feils  pernicieux  d’un  Juir , il  réfolut  d’a- 
bolir le  culte  des  images  toujours  prati- 
qué dans  l’cglife.  11  commença  par  cel- 
les du  Sauveur , qu’il  fit  mettre  en  piè- 
ces par  fes  foldats  \ mais  le  peuple  , ac- 
coutumé à un  culte  édifiant,  utile  aux 
uns  & nécefTaire  aux  autres , maflacra 
les  exécuteurs  de  ce  facrilége.  Léon , 
faifi  de  fureur,  vengea  leur  mort  ayec  la 
Tome' VL  1 
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dernière  inhumanité;  & fa  haine  tomba 
principalement  fur  ceux  qui  faifoienc 
profeflion  des  fciences.  Comme  ils  con- 
noifloient  l’ancienneté  de  ce  culte  , ils 
refuferent  de  foufcrire  à l’impiété  de 
Léon.  La  Grèce  Sc  les  îles  Cyclades,  qui 
fe  révoltèrent , ne  tardèrent  guères  à être 
foumifes,  l’an  7x7.  Enfin  l’an  730,  il 
publia  un  édit  contre  les  images.  Ger- 
main, patriarche  de  Conftantinople , fut 
obligé  de  fe  retirer  pour  s’être  oppofé  à 
cet  édit , qui  caufa  de  grands  ravages 
dans  l’églife , par  les  tourmens  que  l’em- 
pereur fit  fouffrir  à ceux  qui  s’attachè- 
rent avec  fermeté  au  culte  des  images. 
Mais  ce  prince  mourut  le  18  juin  741  , 
peu  regreté,  à caufe  des  violences  qu’il 
avoit  commifes  contre  tous  fes  fujets , 
tant  pour  Ja  religion  & le  culte  ortho- 
doxe , que  pour  les  impôts  dont  il  acca- 
bla les  peuples. 

Constantin  Coi>ronyme  , qui  lui 
fuccéda  , ne  fut  pas  plus  favorable  à l’é- 
glife  & à la  religion.  On  fait  qu’il  eut  le 
furnom  odieux  de  Copronyme  , pour 
avoir  fouillé  les  fonts  baptifmaux  dans 
1 le  tems  qu’il  reçut  le  faint  baptême.  Dès 
lors  le  patriarche  Germain  prévit  que  ce 
prince  affligeroit  l’églife.  Mais  l’impé-f 
ratrice  Irène  fon  époufe,  fille  du  roi  des 
Avares  , qui  avoit  été  élevée  dans  le 
culte  ancien  de  la  religion , y perfifta 
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eônftamment  pendant  toute  fa  vie.  Les 
Sarazins  que  Conftantin  avoit  vaincus  , 
trouvèrent  moyen  dans  les  troubles  exci- 
tés par  Artabafde , qui  avoit  ufurpé  l’em- 
pire , de  ravager  l’Afie  mineure , & de 
s’étendre  beaucoup  plus  qu’ils  n’avoient 
encore  fait.  Conftantin  fut  plus  heureux 
conrre  les  Bulgares,  qui  lui  déclarèrent 
la  guerre  \ mais  après  bien  des  pertes  de 
part  &:  d’autre  , on  en  vint  à une  paix  r 
qui  ne  fut  pas  exaélcment  gardée  par  ces 
barbares.  Conftantin  ayant  eu  avis  que 
leur  roi  fe  difpofoit  à le  furprendre , fe 
faifit  lui-mème  de  tous  les  paflages , &c 
en  tua  plus  de  douze  mille , fans  perdre 
un  feul  homme.  Teleric,  roi  des  Bulga- 
res , connut  bien  qu’il  avoit  été  trahi  par 
fes  généraux  ou  fes  confidens  j mais  il 
lui  parut  allez  difficile  de  le  découvrir  \ 
il  fe  fervit  néanmoins  de  cet  expédient. 
Il  fit  affurer  l’empereur  Conftantin,  qu’il 
avoit  des  chofes  importantes  à lui  com- 
muniquer ; tk  que  fur  fa  parole  , il  fe 
rendroit  lui-mème  fur  les  terres  de  l’em- 


pire , accompagné  feulement  de  ceux  des 
Bulgares,  que  l’empereur  voudroit  bien 
défigner.  Conftantin,  qui  n’apperçut  pas 
toute  la  rufe  de  cette  proposition  , nom- 
ma les  feigneurs  Bulgares , qu’il  favoit 
lui  être  attachés  par  les  avis  qu’ils  lui 
avoient  donnés.  11  n’en  fallut  pas  davan- 
tage au  roi  des  Bulgares  pour  les  faire 
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mourir.  Il  jugea  bien  que  c’éroient  eux  qui 
avoient  donné  à l’empereur  les  avis  nécef- 
faires  pour  le  faire  tenir  fur  Tes  gardes. 
Conftanrin  fe  préparoit  à fe  venger  de  la 
fupercherie  du  roi  des  Bulgares  , lorfqu’il 
fut  faili  d’une  fièvre  ardente , ou  de  quel- 
qu’autre  maladie  inconnue,  qui  le  con- 
duifit  du  tombeau,  en  775 , après  un  ré- 
gné de  plus  de  34  ans.  Les  approches  de 
la  mort  lui  firent  connoître  les  horreurs 
de  fes  crimes  ; mais  11e  lui  en  donnèrent 
pas  un  repentir  efficace.  11  mourut  com- 
me un  dcfefpéré , après  avoir  fouteim 
plufieurs  impiétés  3 non  - feulement  en_ 
aboliffiant  le  culte  des  images,  mais  en 
niant  même  que  la  fainte  Vierge  fût  la 
mere  de  Dieu  3 & pouffiant  l’extrava- 
gance jufqu’à  attaquer  la  Divinité  de  Je- 
fus-Chrift.  Son  régné  fut  remarquable 
par  une  pefte  horrible  , qui  affligea  l'em- 
pire l’an  747.  La  Sicile  & la  Calabre  en 
furent  défolées,  aulîi  bien  que  l’Orient* 
la  ville  même  de  Conftantinople  en  fut 
prefque  dépeuplée,  & il  fallut  la  repeu- 
pler de  nouveaux  habitans. 

Un  autre  événement  a mérité  de  trou- 
ver place  dans  l’hiftoire , par  fa  fingula- 
1 ité  & fa  rareté  dans  ces  provinces.  Le 
froid  fut  fi  rude , l’automne  de  l’an  774 , 
que  non-feulement  les  rivières,  mais  la 
mer  même  en  fut  glacée  l’efpace  de  plus 

de  cent  milles  du  coté  du  nord.  La  côte 
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qui  arrofe  les  villes  de  Mefembrie  & de 
Médée , fur  glacée  de  la  hauteur  de  trente 
coudées  , c’eft-à-dire  , de  quarante-cinq 
pieds.  On  palfoit  à pied  & à cheval^Jur 
la  mer  comme  fur  la  terre.  Quelques 
jours  après  , la  glace  fe  rompit  en  diver- 
fes  pièces , qui  s’entafibient  les  unes  fur 
les  autres  comme  des  montagnes.  Il  y en 
eut  qui , ayant  été  pouflees  par  la  violence 
du  vent  contre  le  fort  de  Daphnufe , cou- 
lèrent jufqu’à  l’embouchure  de  la  mer  de 
Pont , & s’y  étant  amalTées , bouchèrent 
le  détroit  du  Bofphore  , & joignirent  la 
.Thrace  à l’Alie , & de  là  fe  répandirent 
par  la  Propontide  jufqu’à  Abidos.  Il  y 
eut  un  glaçon , qui  ayant  heurté  la  cita- 
delle de  Conftantinople  , l’ébranla  de 
telle  forte , que  ceux  qui  étoient  dedans 
en  furent  épouvantés  : s’étant  enfuite 
rompu  en  trois  morceaux  , il  remplit 
tout  le  bord  , & parut  d’une  hauteur 
égale  à celle  des  murailles.  Quelques- 
uns  paflerent  fur  des  glaçons  d’un  bord 
à l’autre , jufqu’au  fort  de  Galata. 

A l’impiété  & à l’empire  de  Conftan- 
tin  Copronynre,  fuccéda  fon  fils  Léon 
IV  , âgé  de  16  ans.  Il  feignit  d’abord 
lin  grand  amour  pour  la  foi  orthodoxe  ; 
mais  à peine  fe  crut-il  alluré  du  peuple  , 
qu’il  avoit  gagné  par  fes  largelTes  , qu’il 
• fit  paroître  au  dehors  l’impiété  qu’il  fo- 
mentoit  dans  le  cœur,  6c  perfécuta  tous 

\ T ’ * • ‘ 
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ceux  qtii  continuoient  dans  le  culte  des 
images.  11  eut  le  bonheur  de  chaffer  les 
Sarazins  , qui  croient  encres  dans  l’Afie 
avec  uhe  armée  de  plus  de  cent  mille 
hommes.  Sa  mort  fut  une  punition 
de  fon  impiété.  L'empereur  Maurice 
avoit  fait  préfent  à l’éghfe  de  Conftanti- 
nople  d’une  couronne  ornée  de  diamans 
ik  de  pierres  précieufes.  Léon  , qui  la 
vouloit  enlever,  la  mit  fur  fa  tête,  la  fit 
emporter ,&  dit  en  raillant,  que  l'or  & 
les  pierreries  ne  peuvoient  plaire  à celui  qui 
avoit  trouvé  la  pauvreté  belle.  Maisà  peine 
l’en  eut-il  retirée,  qu’il  fentit  des  char- 
bons btulans  aux  endroits  où  c^tte  cou- 
ronne avoit  touché  ; & il  s’y  éleva  des 
ulcérés  qui  lui  cauferent  une  fièvre  ar- 
dente , dont  il  mourut  le  S feptembre 
780,  après  un  régne  de  près  de  cinq 
ans. 

Son  fuccefleur  fut  Consïàntin  VI, 
furnommé  Porphyrogénète  j ou  parce 
qu’en  naiflanc  011  l’avoit  reçu  dans  la 

Î>ourpre  , ou  parce  qu’il  étoit  né  au  pa- 
ais  de  Conftantinople  nommé  Porphy - 
ra.  Ce  prince  n’avoit  que  dix  arts , lors- 
que, fous  la  tutelle  de  l’impératrice  Irène 
fa  mere,  il  monta  fur  le  trône  d’Orienr. 
Ils  commencèrent  par  rétablir  le  culte 
des  images,  & ils  éleverent  fur  le  fiége 
patriarchal  de  Conftantinople  le  faine 
homme  Taraife , qui  n’accepta  même 
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,cette  dignité  que  fur  la  promette  que 
l’empereur  & l’impératrice  lui  firent  de 
convoquer  un  concile  écuménique  , qui 
commença  l’an  78  6 , à Conftantinople  , 
& fut  transféré  à Nicée  l’année  fuivante  , 
où  il  fut  terminé  l’an  788.  Tant  que 
l’impératrice  Irène  eut  parc  aux  affaires , . 
la  fortune  de  l’empire  fe  foutint  attèz 
bien  : elle  battit  & chatta  les  Sclavons 
qui  défoloient  la  Theflalie  & la  Morée  \ 
mais  elle  fut  moins  heureufe  en  Italie  , 
d’où  les  Grecs  furent  chattes  : & au  lieu 
de  faire  épouferà  Conftantin  fon  fils  la 
fille  de  Charlemagne  , roi  de  France  , 
nommée  Rotrude , comme  les  paroles  en 
avoient  été  portées  , elle  lui  donna  pour 
cpoufe  Marie , née  en  Arménie  d’une 
famille  obfcure , & que  jamais  ce  prince 
n’auroit  prife,  fi  la  déférence  qu’il  avoir 
pour  fa  mere,  ne  lui  eut  fait  furmonrer 
fon  averfion  pour  cette  fille.  Excité  par 
quelques  mécontens  , comme  il  s’en 
trouve  dans  toutes  les  cours,  il  difgracia 
fa  mere  Irène  l’an  790 , &c  la  réduifit  à 
une  vie  privée.  Il  régna  feul  huit  ans } 
naais  il  abufa  de  fon  autorité  à un  point, 
qu’il  fit  arracher  les  ieux  à Nicéphore 
fon  oncle  & au  duc  Alexis  l’an  79  ir 
Trois  ans  après,  c’eft-à-dire , l’an  795  , il 
répudia  l’impératrice  Marie , fous  l^pré- 
texte  faux  & controuvc  qu’elle  avoir 
voulu  l’empoifoner.  11  époufa  depuis 
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Théodore,  femme  de  chambre  de  l’im- 
pératrice répudiée.  Le  patriarche  Taraife 
eut  la  foiblelTe  de  confentir  à ce  maria- 
ge, parce  que  l’empereur  Conftantin  le 
menaçoit , s’il  n’y  donnoit  fon  aveu , de 
rétablir  le  culte  des  idoles.  Il  avoir  été 
obligé  cependant  par  le  mauvais  état  de 
fes  affaires , & par  les  progrès  que  fai- 
foient  les  Sarazins  & les  Bulgares , de 
rappeller  l’an  791  l’impératrice  Irène  fa 
mere , à laquelle  les  troupes  prêtèrent  un 
nouveau  ferment  de  fi.délité.  Cette  prin- 
ceffe , pour  affermir  fon  autorité  & fe 
rendre  maîtreffe  du  gouvernement,  fur- 
prit  l’an  797  , l’empereur  fon  fils,  & 
lui  fit  crever  les  ieux,  le  même  jour  au- 
quel , cinq  ans  auparavant , il  avoit  fait 
le  meme  traitement  à fon  oncle  Nicé- 
phore.  Conftantin  en  mourut  l’année  fui- 
vante  ; & cette  cruelle  princeffe , pour 
n’avoir  plus  rien  à craindre,  relégua Ni- 
céphore  & Chriftophe  à Athènes  , où  ils 
furent  tués  par  fon  ordre.  Quelques  Grecs 
ont  voulu  juftifier  Irène , de  la  louer  mê- 
me de  ce  parricide  ; mais  que  ne  feroient 
pas  des  écrivains  flateurs  qui  fe  livrent 
aux  efpérances  de  la  cour  ? car  la  crainte 
feule  ne  feroit  pas  commettre  une  fi 
grande  lâcheté.  Iiène  s’imagina  pouvoir 
tromper  Charlemagne  , dont  la  puilfance 
lui  étoit  devenue  iufpeéte.  Elle  lui  en- 
voya des  ambaffadeurs  l’an  8oz  , pour 
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juftifier  fon  innocence,  & pour  le  flacer 
d’un  mariage,  y ajoutant,  outre  fon  con- 
fentement  pour  l’empire  d’Occident  , 
des  promefles  d’y  joindre  encore  celui 
d’Orient.  Mais  la  politique  d’Irène  fut 
découverte  par  les  Grecs  meme,  qui  éle- 
verent  fur  le  trône  impérial  Nicéphore, 
logothéte  ou  chancelier  de  l’empire. 

Le  nouvel  empereur  ne  fut  pas  plutôt 
élu  , qu’il  affiégea  Irène  dans  fon  palais  , 
la  prit  le  $ 1 oélobre  Soi , & la  relégua 
dans  l’ile  de  Lesbos , où  elle  finit  tri  Élé- 
ment fes  jours  la  meme  année.  Irène  , 
cette  impératrice  plus  célébré  que  con- 
nue, méritoit  qu’une  main  habile  s’occu- 
pât à tracer  fes  talens , fes  crimes,  fes 
malheurs,  fon  cara&ere.  M.  l’abbé  Mi- 
gnot , confeiller  clerc  au  grand  confeil, 
l’a  entrepris  dans  une  Hiftoire  de  l’Impé- 
ratrice Irène y qu’il  a donnée  il  y a quel- 
ques années.  Dès  que  Nicéphore  fut 
monté  fur  le  trône  , il  prit  des  mefures 
pour  s’y  affermir.  D’abord  il  ccarta  Bnr- 
danes , que  les  troupes  avoient , malgrc 
lui , déclaré  empereur  j après  quoi  il  afio- 
cia  fon  fils  Staurace  à l’empire.  Nicépho- 
re , outre  fon  avarice  & fa  perfidie,  étoit 
encore  attaché  à la  fe&e  des  Manichéens 
& à leur  magie.  Plein  d’une  extrême 
averfion  pour  la  religion  catholique  , il 
maltraita  les  évêques , les  ecclcfiaftiques , 
les  moines  : il  commanda  même  aux 
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magiftrats  de  les  opprimer.  11  ne  finir  la 
guerrequ’il  avoir  avec  les  Sarazins,  qu’en 
fe  foumettanr  à une  paix  honteufe  , qu’il 
n’exécuta  pas  néanmoins  de  bonne  foi. 
Les  Bulgares , défefpérés  de  n’avoir  pu 
obtenir  de  ce  prince  la  paix  qu’ils  lui 
demandoienc , tombèrent  la  nuit  fur  fon 
camp,  8c  le  forcèrent,  le  16  juillet  de 
l’an  8 ii.  Nicéphore  périt  dans  cette 
aétion , avec  toute  la  fleur  de  fa  noblefle. 
Cramnus  , roi  des  Bulgares,  lui  fit  cou- 
per la  tête  , qui  fut  expofée  quelques 
jours  à la  vue  des  troupes  , après  quoi  il 
en  fit  monter  le  crâne  en  argent , 8c  s’en 
fervit  de  coupe.  Staurace  , fils  de  Ni- 
céphore, fut  blefle  dans  cette  même  jour- 
née , & ne  régna  depuis  que  fort  peu  de 
mois. 

Michee  Curopalates , ou  maire  du  pa- 
lais , fut  proclamé  empereur  le  5 oétobre 
de  l’année  Su.  Si  ce  prince  eût  eu  les 
vertus  militaires  au  même  degré  qu’il 
avoir  les  vertus  chrétiennes  & civiles,  il 
auroit  réparé  les  maux  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  faits  à la  religion  8c  à l’é- 
tat; mais  il  fentit  bien  lui -même  qu’il 
n’étoir  pas  né  pour  gouverner  un  grand 
empire.  Ainfi  ayant  été  battu  par  les  Bul- 
gares , il  céda  volontairement  la  cou- 
ronne à Léon  rArménien,&  fe  retira  dans 
un  cloître  avec  fon  fils  Théophilaéte. 

La  conduite  de  Léon  X Arménien  fut 
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bien  différente  de  celle  de  Michel  fou 
prédécefleur.  Il  eft  vrai  qu’il  foutintavec 
honneur  les  guerres  qu’il  eut  avec  les 
Bulgares  ; mais  il  en  fit  une  à l’églife 9 
en'perfécutant'les  fidèles,  & fur-tout  les 
moines.  Les  grands , fatigués  des  cruau- 
tés de  ce  prince  , confpirerent  contre 
lui.  Michel  , capitaine  de  fes  gardes, 
foupçoné  de  quelque  complot , fut  mis 
dans  une  étroite  prifon.  Léon  l’alloit 
faire  exécuter  à mort  , lorfqu’il  en  fut 
empêché  par  l’impératrice , qui  le  pria, 
de  faire  grâce  au  coupable  , en  faveur 
de  la  nai fiance  du  Sauveur  du  monde , 
dont  la  folemnité  approchoit.  Michel  en 
étant  informé  , mande  à fes  amis  que  , 
s’ils  ’ne  fe  hâtoient  de  le  mettre  en  li- 
berté , il  les  dénonceroit  tous.  Ils  choi- 
firentdonc  la  nuit  même  de  Noël  de  l’an 
8ao  , fe  vêtirent  d’aubes  comme  les  prê- 
tres , 8e  entrèrent  dans  le  palais  en  corps 
de  clergé.  A peine  y furent-ils,  qu’ils  fe 
jetterent  fur  Léon , & le  mirent  en  piè- 
ces , après  un  régne  de  fept  ans  & cinq 
mois.  Aufil-tot  Michel  fut  tiré  de  la 
prifon  } Se  au  lieu  des  chaînes  dont  il 
étoit  chargé,  on  lui  mit  fur  la  tête  la  cou- 
ronne impériale. 

Michel,  furnommé/^  Bègue  ^ tie  gou- 
verna pas  avec  plus  de  religion  de  de 
douceur  que  fon  prédécefieur.  Elevé  dans 
un  mélange  de  judaïfme  8e  de  manichéif* 

I vj 


Digitized  by  Google 


204  Méthode  pour  VHiftoire. 
me , il  preferivit  les  images,  & perfécuta 
les  catholiques.  Moins  heureux  que 
Léon , il  perdit  l’île  de  Crete  ou  Can- 
die , dont  les  Sarazins  d’Efpagne  fe  fai- 
firent , tandis  que  ceux  d’Afrique  s’em- 

Î>aroient  de  la  Sicile , auflî  bien  que  de 
aPouille  & de  la  Calabre.  Enfin  il  mou- 
rut après  un  régne  de  huit  ans  & neuf 
mois. 

Théophile,  fils  de  Michel,  étant 
monté,  l’an  829  , fur  le  trône  impérial, 
fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  conf- 
piré  avec  fon  pere  contre  la  vie  de  Léon. 

Il  ne  céda  ni  à l’un  ni  à l’autre  en  impié- 
té , perfécutant  ceux  qui  avoient  de  la  - 
vénération  pour  les  images.  Sa  mere  Eu- 
phrofine , qui  le  vouloir  marier,  fit  cher- 
cher les  plus  belles  filles  qui  fe  purent 
trouver  j & les  ayant  aflemblées  toutes , 
elle  remit  une  pomme  d’or  à fon  fils  pour 
la  donner  à celle  qu’il  voudroit  choifir. 
L’une  d’entr’elles  , nommée  Icafie , n’é- 
toir  pas  moins  diftinguée  par  la  noblefie 
de  la  naifiance  , que  par  l’éclat  de  fa 
beauté  & de  fes  vertus.  Théophile  lui 
dit,  en  l’admirant  : II  ejl  entré  beaucoup 
de.  maux  dans  le  monde  par  une  femme.  » 
Icafie  lui  répondit  avec  une  honnête  pu- 
deur , mais  avec  beaucoup  de  vérité  ; Il 
y ejl  entré  beaucoup  plus  de  bien.  Cette  pa- 
role dite  avec  efprit  piqua  l’empereur, 
qui  donna  la  pomme  d’or  à Théodora  de 
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Paphlagonie  , qu’il  fit  couronner  avec 
lui.  Icafie  , déchue  de  l’efpérance  de 
l’empire,  n’en  fut  que  plus  heureufe. 
Elle  fonda  un  monaftere  , où  elle  fe  re- 
tira pour  fe  donner  toute  entière  à Dieu. 
L’armée  de  Théophile,  quoique  forti- 
fiée d’un  grand  nombre  de  Perfes  qui 
s*’étoient  donnés  à lui , fut  battue  par  les 
Sarazins  , qui  continuoient  toujours  à 
faire  de  grands  progrès  dans  l’empire , 
fans  qu’aucun  de  ces  princes  , fi  hardis  à 
perfécuter  l’églife  , eût  le  courage  de 
repoufler  ces  ennemis  du  nom  chré- 
tien. Enfin  Théophile  mourut,  peu  re- 
gretté, l’an  841  , après  en  avoir  régné 
douze. 

Ce  prince  laifia  l’empire  à fon  fils 
Michel  , fous  la  tutelle  de/Théodora  fa 
mere  ,*  princelTe  de  vertu  & de  courage , 
dont  les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  dans 
leurs  faites  eccléfiaftiques.  Elle  rétablit  le 
culte  des  images,  & rendit  la  paix  à l’é- 
glife.  L’imprudence  & la  crédulité  du 
général  qu’elle  avoit  envoyé  dans  i’île  de 
Crète  , fit  manquer  cette  expédition.  Les 
Sarazins  , effrayés  d’une  fi  grande  flotte  , 
s’aviferent  d’un  ftratagême  : ils  publiè- 
rent que  l’impératrice  s’éroit  évadée  de 
Conftantinople  , que  l’on  y avoit  élu 
un  autre  empereur.  Le  général  ajouta 
foi  trop  légèrement  à ce  faux  bruit,  qui 
ctoit  encore  foucenu  par  quelques  gens 
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de  fa  fuite  , gagnés  par  les  Sarazins  pour 
entretenir  leur  maître  dans  cette  perfua- 
fion.  Il  revint  à Conftantinople  , & laiffa 
fes  troupes  à la  merci  des  ennemis.  Ce- 
pendant cette  princefle  fut  difgraciée. 
Peut-être  qu’elle  joignoir  trop  de  talens 
à beaucoup  de  vertus.  En  faut-il  davan- 
tage pour  déplaire  dans  la  plupart  des 
cours,  où  les  mérites  médiocres  trou- 
vent ordinairement  plus  de  foutien  que 
les  génies  fupérieurs , que  l’on  y redoute 
toujours , parce  qu’ils  ont  une  capacité 
trop  aétive  ? Ce  fut  fous  ce  régne  que 
les  Bulgares  fe  convertirent  à la  foi.  La 
fœur  de  leur  roi  ayant  été  prifoniere 
parmi  les  Romains  , y avoit  été  inftruite 
des  vérités  de  la  religion.  Elle  fut  mile 
en  liberté,  & retourna  auprès  de  Bogo- 
ris  fon  frere , roi  de  ces  barbares.  Elle  lui 
lit  goûter  le  chriftianifme , qu’il  embralfa 
l’an  36 5.  Ce  prince  ne  fe  contenta  pas 
d’embralïer  les  vérités  de  la  religion  • il 
voulut  encore  les  pratiquer  dans  la  retrai- 
te. 11  cboilît  donc  la  vie  monaftique  $ 
mais  ayant  fu  que  fon  fils , en  faveur  du- 
quel il  s’étoit  démis  de  la  couronne,  gou- 
vernoit  mal  fon  royaumç.,  & vouloit  re- 
tomber dans  fes  anciennes  erreurs  , il 
quitta  fon  monaftere  pour  reprendre  le 
gouvernement  de  fes  états  ; &c  après 
avoir  fait  crever  les  ieux  à ce  prince  fon 
fils  aîné , il  mit  le  cadet  fur  le  trône , & 
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reprit  aufli-tôt  les  auftérités  «le  la  folitu- 
de.  Michel  , qui  négligeoit  routes  les 
affaires  du  gouvernement,  crut  fe  ren- 
dre illuftre , en  faifant  bâtir  une  écurie 
fupetbe , revêtue  de  marbre  & embellie 
de  fontaines.  A peine  fut-elle  achevée  , 
qu’il  la  fit  voir  à un  homme  d’efprit  & 
de  goût  j mais  véridique , & tel  qu’il  ne 
les  faut  point  à la  cour  des  princes.  L’em- 
pereur , pour  lui  faire  admirer  & approu- 
ve» cet  édifice  , lui  demanda  s'il  ne 
croyoit  pas  que  la  magnificence  de  cet  ou- 
vrage rendît  fon  nom  immortel.  On  ne  parle 
plus  de  Jujlinien , lui  répondit  cet  homme 
fenfé  , quoiqu'il  ait  bâti  la  grande  cglife 
de  fainte  Sophie  & quil  l'ait  enrichie  d'or 
& de  marbre  ; comment  prétendez-vous 
dont  qu  on  parle  de  vous , apres  avoir  fait 
un  bâtiment  qui  n'efi  propre  que  pour  des 
chevaux  ? L’empereur , irrité  de  ne  pas 
recevoir  les  louanges  qu’il  cherchoit , 
maltraita  cet  homme,  & le  chaffa  de  fa 
préfence. 

La  tranquillité  de  l’empire  fut  trou- 
blée par  l’ambition  de  Bardas  , oncle 
de  l’empereur  Michel.  Ce  fut  par  fes 
confeils  que  l’impératrice  Théodora  , 
quoique  la  fœur,  fut  reléguée,  & ré- 
duite à une  condition  privée,  l’an  855. 
Il  eut  enfuite  le  crédit  non  - feulement 
de  fe  mettre  à la  tête  de  toutes  les  affai- 
res y mais  encore  de  fe  faire  créer  Cé- 


Digitized  by  Google 


io 3 Méthode  pour  l’Hifloire. 
fat.  Cependant  l’empereur , qui  le  voyoit 
maîtrii’é  par  Bardas,  & poulie  d’ailleurs 
par  Basile  le  Macédonien , fit  périr  le 
Céfar  l’an  $66  > & fit  monter  Bafile  fur 
le  trône.  Le  nouvel  empereur  ne  fut  pas 
long-tems  fans  encourir  la  haine  de  Mi- 
chel , fur  quelques  remontrances  qu’il 
lui  fit  pour  Rengager  à changer  de  con- 
duite. Bafile , pour  en  prévenir  les  fui- 
tes , fit  tuer  l’empereur  Michel  l’an  8 6j , 
après  un  régne  de  15  ans.  * 

Basile  le  Macédonien  commença  donc 
à gouverner  feul  l’empire  l’an  S67.  Quoi- 
que fa  famille  fût  obfcure , il  vouloit  ce- 
pendant faire  entendre  qu’il  defcendoic 
de  la  race  des  Arfacides , qui  ont  gouver- 
né fi  long-tems  les  Parthes  & l’Arménie. 
Il  releva  l’empire  abattu  par  la  lâcheté  & 
la  mollefle  de  fon  prédéceffeur.  Il  rem- 
plit les  charges  de  magiftrars  capables  , 
recommanda  i’exaéfcitude  & l’intégrité 
aux  juges  , & lui-même  rendit  la  juftice 
allez  fouvent.  Il  n’eut  pas  moins  d’atten- 
tion pour  les  affaires  du  dehors.  Il  écarta 
& battit  plufieurs  fois  les  Sarazins  & les 
Manichéens  , qui  vouloient  inquiéter 
l’empire.  Zclé  pour  la  foi  catholique , il 
rappella  S.  Ignace  de  fon  exil , & le  ré- 
tablit dans  le  fiége  de  Conffantinople , 
d’où  le  célébré  Photius,  qui  s’y  étoit  in- 
trus, fut  chafifé,  Sc  enfuite  condamné  à 
l’exil , par  un  des  decrets  du  huitième 
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concile  écuménique.  Ce  prince  ne  laifia 
f pas  d’être  féduit  par  les  artifices  de  Pho- 
rius , qu’il  rétablit  fur  le  fiége  de  Con- 
ftantinople  après  la  mort  de  S.  Ignace.  •> 
Enfin  Bafile  mourut  l’année  88 6 > après* 
un  régne  de  près  de  1 9 ans.  _ 

LfeoN  VI , furnommé  le  Philofophe  , 
fils  de  Bafile  , ou  félon  d’autres , de  Mi- 
chel , parvint  à l’empire  d’Orienr.  On 
prétend  qu’Eudoxe  fa  mere , concubine 
de  Michel , étoit  enceinte  lorfqu’elle  fut 
mariée  à Bafile.  L’amour  qu’il  eut  pour 
la  philofophie  lui  fit  donner  le  furnom 
de  Philofophe.  Avant  que  d’être  élevé 
fur  le  trône  impérial , on  voulut  le  ren- 
dre fufpeék  à Bafile , qui  le  fit  mettre  en 
prifon.  Quoiqu’il  fût  philofophe  , ce 
n’eft  point  à dire  pour  cela  qu’il  fe  con- 
duisît mieux  qu’un  autre,  ni  qu’il  gou- 
vernât l’état  avec  plus  de  fagelfe  & de 

frudence  ; ce  aevroit  être  là  néanmoins 
ufage  de  la  philofophie.  11  fut  livré  à 
fes  pallions } & l’impératrice  Théophane 
fon  époufe,  a mérité  peu  après  fa  mort  la 
qualité  de  fainte , pour  avoir  fupporté 
avec  patience  les  défauts  de  ce  prétendu 
philofophe  , de  qui  elle  eut  beaucoup  à 
fouffrir  \ après  quoi  il  eut  la  lâcheté  d’é- 
lever fur  le  trône  fa  concubine  Zoé  , qui 
ne  régna  que  vingt  mois. 

Ses  troupes  furent  battues  par  les  Bul  • 
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gares  ; & les  Sarazins  firent  de  grands  ra- 
vages. Il  ne  fut  pas  , non  plus  que  les  plus 
mauvais  princes , exempt  de  confpira- 
tions , qu’il  eut  cependant  le  bonheur  de 
• découvrir  & dediffiper,  & mourut  apres 
un  régne  de  plus  de  25  ans. 

Après  la  mort  de  Léon  le  Philofophe  , 
Alexandre  fon  frere  gouverna  l’empire 
comme  tuteur  de  fon  neveu  Constan- 
tin Porphyrogénète.  Dès  qu’Alexandre 
fe  vit  maître  abfolu,  il  s’abandonna  à 
toutes  fortes  de  débauches  , ne  faifant 
que  courir  de  palais  en  palais  , étant 
continuellement  dans  les  reftins  & dans 
les  plaifirs , & négligeant  tous  les  de- 
voirs de  fouverain.  Il  eut  envie  de  ren- 
dre eunuque  Conftanrin  fon  neveu  ; mais 
il  en  fut  détourné  par  les  remontrances 
de  quelques  perfonnes , qui  lui  repréfen- 
terent  que  la  foibielfe  de  tempérament 
du  jeune  prince,  &c  fes  infirmités  conti- 
nuelles l’en  délivreroient  bientôt,  fans 
qu’il  employât  des  moyens  violens  ôc 
odieux  pour  s’en  défaire.  Après  un  grand 
feftin,  Alexandre  s’étant  rempli  de  vin 
durant  les  ardeurs  de  la  canicule  , alla 
jouer  à la  paume  j & pendant  qu’il  jouoit 
il  fur,  dit -on  , frapé  par  une  main  &c 
une  épée  invifible  , & mourut  baigne 
dans  fon  fang  , & abforbé  de  crapule  , 
après  avoir  gouverné  treize  mois.  Péril- 
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fent  ainfi  tous  ceux  qui  ambitionnent  le 
trône,  contre  la  loi  & les  régies  de  la 
probité  & de  la  juftice  ! 

Constantin  Porphyrogénète  , déli- 
vré de  ce  monftre,  entra  fous  la  tutelle 
de  Nicolas , patriarche  de  Conftantino- 
ple , & de  plufieurs  patrices  qu’Alexan- 
dre  avoit  eu  foin  de  nommer  avant  que 
de  mourir.  La  minorité  de  l’empereur, 
qui  n’avoit  pas  plus  de, huit  ans,  donna 
lieu  a ConJLmtln  Ducas , dç  fe  faire  pro- 
clamer empereur  \ mais  il  périt  prefque 
dans  le  moment  de  fon  ufurpation.  Les 
conjurés  furent  difUpés  \ quelques-uns 
furent  punis  de  mort  : ceux  que  l'on  traita 
le  plus  favorablement  embrafTerent  la 
vie  monaftique  ; c’étoit  la  punition  la  plus 
fréquentetle  ces  tems-là. 

Les  Bulgares  voulurent  auflî  profiter 
de  l’enfance  du  prince  ; mais  leurs  pro- 
jets n’ayant ’pas  réuflî , ils  crurent  qu’ils 
dévoient  faire  la  paix  avec  les  Romains. 
Les  barbares  ne  furent  pas  long-tems  à 
faire  une  nouvelle  irruption.  Léon  Pho- 
cas  les  battit , & crut  qu’à  la  faveur  de 
cet  heureux  fuccès  il  pouvoir  afpirer  à 
l’autorité  fouveraine  ; mais  la  confpira- 
tion  ne  tarda  guère  à être  diflîpce  } & 
Léon  fe  voyant  déchu  de  fes  efpérances, 
fe  retira  j mais  n’y  ayant  aucune  place  qui 
voulût  le  recevoir , il  fur  pris  , 8c  eut  les 
jeux  crevés.  De  nouvelles  confpirations 
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s’élevèrent , qui  n’eurent  aucune  fuite. 
L’impératrice  Zoé  , mere  de  Conftantin, 
qui  avoit  été  rappellée  peu  de  rems  après 
la  mort  d’Alexandre  , fut  reléguée  dans 
un  monaftere , parce  que  voulant  gou- 
verner feule,  elle  avoit  employé  le  poi- 
fon  pour  fe  défaire  du  beau-perede  l’em- 
pereur nommé  Romain  Lécapéne , qui 
s’étoit  mis  à la  tête  des  affaires , & qui 
eut  enfin  1æ  crédit  de  fe  faire  nommer 
Céfar,  & enfuite Augufte , ou  Empereur 
l’an  9 1 9 : & l’année  d’après  il  fit  part  de 
ces  mêmes  dignités  à Christophe  fon 
fils  aîné,  & enfuite  à Etienne  & à Con- 
stantin fes  puînés.  11  n’y  avoit  qu’un 
empire  à gouverner  , & i4  fe  trouvoit  en 
même-tems  cinq  ou  fix  empereurs;  tant 
les  hommes  ont  toujours  été  avides  de 
commander  aux  autres  hommes,  ou  pour 
mieux  dire,  de  les  tyrannifer. 

Dès  que  Romain  fe  vit  élevé  à l’em- 
pire , il  voulut  le  gouverner  feul  : il  mé- 
- prifa  Conftantin  , & le  traita  en  infé- 
rieur ; mais  Dieu  permit  que  l’ingrati- 
tude de  ce  nouveau  prince  fût  punie  par 
fes  propres  enfans.  Etienne , l’un  des 
plus  jeunes,  le  dépouilla  de  fa  dignité  , 
8c  le  relégua  dans  une  île.  Conftantin 
Pojphyrogénete , qui  fentit  bien  , par  la 
conduite  d’Etienne,  qu’il  pouvoir  refter 
feul  maître  de  l’empire,  chaifa  8c  dif- 
perfa  la  poftérité  de  Romain.  Il  n’en 
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gouverna  pas  mieux.  11  s’amufoit  à faire 
des  livres,  au  lieu  de  bien  conduire  fes 

Peuples  , & tomba  non-feulement  dans 
oifiveté  ( choie  dangereufe  à un  prin- 
ce j ) mais  dans  ces  honteufes  débauches 
qui  déshonorent  les  particuliers,  8c  plus 
encore  les  fouverains.  On  allure  qu’il  fur 
tué  par  fon  fils  Romain,  l’an  959.  Plus 
favant  qu’il  ne  convient  à un  prince  de 
l'être,  fur-tout  dans  l’aftronomie  8c  Ja 
mufique , il  fit  chercher  avec  foin  tous 
les  bons  livres  qu’on  put  recouvrer  fur 
chaque  matière,  dont  il  forma  une  fu- 
perbe  bibliothèque  dans  fon  palais  ; 8c 
pour  louîager  ceux  qui  étoient  effrayés 
de  la  leélure  d’une  fi  grande  multitude 
de  volumes , il  en  réduifit  la  plus  grande 
partie  à des  abrégés  ou  des  extraits  divi- 
fés  en  cinquante-trois  titres  , ou  lieux 
communs  , dont  il  ne  nous  eft  refté 
que  quelques  chapitres  publiés  par  Fuî- 
vius  Urjinus  j par  Hœfchel'ius  , 8c  les 
autres  par  le  célébré  Henri  de  Valois  , 
l’un  des  plus  favans  critiques  du  XVII 
fiécle. 

Romain,  princeaufli  efféminé  que  fon 
pere,ne  régna  que  trois  ans  8c  quatre  mois. 

11  avoit  d’abord  époufé  Berthe , fille  natu- 
relle de  Hugues,  roi  d’Italie.  Les  Grecs 
changèrent  le  nom  de  la  princeffeen  celui 
d’Eudoxie  , qui  convenoit  mieux  à leur 
la  ngue.  Elle  mourut  au  bout  de  cinqans  de 
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mariage , de  chagrin  du  mépris  que  Ton 
mari  avoir  pour  elle. 

Ses  deux  fils  , B a file  & Confantln , 
qu’il  avoit  fait  couronner,  ne  lui  (uccé- 
derent  pas  immédiatement.  Le  trône  im- 
périal fut  ufurpé  en  96$  , par  Nicépho- 
re  Phocas  , qui  s’étoit  diftingué  en 
Orient  par  fes  grandes  aétions  ; mais  qui 
fe  deshonora  fur  le  trône  par  une  for- 
dide  avarice.  Il  crut  fe  maintenir  en 
époufant  7 héophanon , veuve  de  l’empe- 
reur Romain  \ mais  cette  princelfe , qui 
ne  pouvoit  fouffrir  l’ufurpareur , en  ap- 
pella  un  autre.  Ce  fut  Jean  Zimisces  , 
qui  de  concert  avec  Théophanon,  fit  pé- 
rir Nicéphore  l’an  969. 

Dès  que  Zimifcès  fut  proclamé  empe- 
reur, il  prit  pour  alfociés  à l’empire, 
Basile  ôc  Constantin  , fils  de  Ro- 
main. Il  ne  fut  cependant  couronné  par 
le  patriarche , qu’après  avoir  promis  de 
reléguer  Théophanon , & tous  ceux  qui 
avoient  été  complices  de  la  mort  de  Ni- 
céphore. Il  n’eut  pas  de  peine  à le  faire, 
prétendant  peut-être  par-là  fe  faire  regar- 
der comme  innocent,  quoiqu’il  fût  un 
des  principaux  auteurs  de  la  mort  de  l’u- 
furpateur.  Il  avoit  lui-même  ufurpé  l’em- 
pire j mais  il  ne  laifla  pas  de  le  conduire 
avec  autant  de  piété  que  de  dignité.  Non- 
feulement  il  chalfa  les  Sarazins  de  la  ville 
d’Antioche  j mais  il  battit  encore  les  Bul- 
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gares  8c  les  Rufiîens  ; 8c  pour  montrer 
qu’il  n’étoit  que  l’inftrument , 8c  non 
l’auteur  de  la  viâroire , il  entra  comme 
en  triomphe  dans  la  ville  de  Conftanti- 
nople , faifant  porter  en  cérémonie  l’i- 
mage de  la  fainte  Vierge  fur  un  char  ma- 
gnifique , tiré  par  quatre  chevaux  8c 
chargé  des  dépouilles  des  ennemis  , qu’il 
fuivoit  monté  feulement  fur  un  cheval. 

Il  ne  fut  pas  cependant  le  premier  des 
empereurs  d’Orient,  comme  l’aflure  le 
P.'Petau,  qui  fit  mettre  fur  les  mon- 
noyes  d’or  l’image  du  Sauveur  du  mon- 
de , avec  cette  légende,  Jésus-Christ 
Ror  des  Rois.  Après  un  régne  de  fix 
ans  8c  demi  , il  fut  empoifonqé  fur 
la  fin  de  l’an  975  , par  Bafile  fon  cham- 
bellan , dont  il  avoit  fouvent  réprimé  les  . 
excès. 

Par  cette  mort  Basile  & Constan- 
tin refterent  feuls  fur  le  trône  impérial. 

Le  premier  s’occupoit  des  affaires  du 
gouvernement,  dans  le  rems  que  Con-  v 
ftantin  fe  livrait  uniquement  à fes  plat— 
firs.  Quelques  tyrans  s’élevèrent  dans  l’ A- 
fie  : ils  ne  furent  pas  long-tems  à être 
vaincus , quoique  l’un  d’eux  , pour  fe 
foutenir , eût  fait  alliance  avec  les  Sara- 
zins.  Bafile  , délivré  de  ces  ennemis  do- 
meftiques  , foutint  une  longue  guerre 
contre  les  Bulgares  , qu’il  vainquit  en 
plufieurs  allions  j mais  par  une  cruauté  • 
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qui  ne  convient  qu’à  des  tyrans  , il  fit 
crever  les  ieux  à quinze  mille  prifoniers 
qu’il  avoir  faits  fur  cette  nation  , en  fit 
des  compagnies  de  cent  hommes  ^con- 
duites chacune  par  un  borgne,  & les 
renvoya  ainfi  en  Bulgarie.  Ce  fpeétacle 
affreux  épouvanta  fi  fort  Samuel,  roi  des 
Bulgares , qu’il  en  mourut  de  chagrin 
quelque  tems  après.  Bafile  n’avoit  pas 
laide  de  redouter  cette  nation  guerriere. 
Il  avoir  fait  vœu  de  fe  faire  moine , s’il 
remportoit  la  viéfcoire  ; mais  pour  accom- 
plir fa  promede,  fans  quitter  le  trône , il 
fe  contenta  de  porter  l’habit  religieux 
fous  les  vêtemens  impériaux , fe  fépara, 
de  fa  femme , & ne  vécut  que  de  légu- 
mes & de  poidon.  Enfin  ce  prince,  qui 
croit  bigot , avare , cruel , & de  mauvaife 
foi , mourut  âgé  de  foixante-dix  ans , l’an 
1015  , après  en  avoir  régné  cinquante. 
Son  frere  Conftantin  , beaucoup  plus 
mauvais  que  Bafile , ne  régna  que  trois 
ans  après  fon  frere,  & mourut  l’an  ioz?, 
après  s’être  livré  à tous  les  divertifteinens 
& les  plaifirs  les  moins  convenables  à un 


prince. 

Conftantin  prévoyant  qu’il  ne  pouvoit 
revenir  de  fa  maladie,  fit  appeller  Ro- 
main Argyre  qui  étoit  patrice , & lui 
ordonna  de  choifir  , ou  de  perdre  les 
ieux , ou  de  monter  fur  le  trône , en  épou- 
fant  Zoé  fa  fille.  Quoique  Romain  fût 

déjà 
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déjà  marié,  il  fe  vit  contraint  de  répu- 
dier fa  première  femme,  pour  prendre 
avec  la  couronne  la  fille  de  Confiant  in; 
Tant  qu’il  vécut  dans  une  condition  pri- 
vée , on  le  regarda  comme  un  grand 
homme  j mais  il  ne  conferva  pas  long- 
tems  la  modération  &c  l’efprit  de  juftice 
qu’il  avoir  fait  paroître  au  commence- 
ment de  fon  régne.  Il  perdit  par  fa  né- 
gligence prefque  toute  la  Syrie,  que  fes 
prédéceffeurs  avoient  recouvrée.  Il  étoit 
âgé,  & par  conféquent  hors  d’état  de 
fatisfaire  la  brutalité  de  Zoé  fa  femme. 
Elle  s’adreffa  à Michel  , frere  d’un  eu- 
nuque qui  fervoit  Romain.  Elle  en  fut  fi 
contente , qu’elle  réfol  ut  de  le  faire  mon- 
ter fur  le  trône  impérial.  Elle  lui  con- 
feilla  donc  d’étouffer  dans  le  bain  Ro- 
main fon  mari , après  l’avoir  empoifoné , 
ce  qui  fut  exécuté  l’an  1034.  Ce  prince  , 
que  fa  nonchalance  rendoit  peu  propre  a 
gouverner  un  empire,  ne  régna  que  cinq 
ans  & demi. 

Michel  de  Paphlagonie  , qui  s’étoit 
facilité  par  un  adultéré  le  chemin  du. 
trône,  y monta  par  un  parricide  3 mais 
pendant  tout  fon  régné , qui  fut  de  fept 
ans  & huit  mois  , il  fut  tourmenté  ou 
d’une  efpece  de  folie , ou  de  l’efprit  ma- 
lin, comme  le  prétendent  les  hiftoriens. 
Il  fe  fit  moine,  & mourut  l’an  1041  , le 
10  décembre,  déteftant  continuellement 
Tome  FI% 
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le  parricide  qu’une  époufe  adultéré  lui 
avoit  fait  commettre. 

Zoé  fe  trouvant  maîtrelîe  de  l’empire, 
adopta  Michel  Calaphate  , qu’elle  ne 
déclara  Céfar  8c  Augufte  qu’après  lui 
avoir  fait  prêter  ferment  qu’il  l’a  recon- 
noîtroit  toujours  pour  fa  mere  fk  fa  fou- 
veraine.  Mais  une  ingratitude  trop  mar- 
quée lui  fit  oublier  bientôt  fa  promefle  : 
il  renferma  fa  bienfaitrice  dans  un  mo- 
naftere.  Ayant  trouvé  moyen  de  s’éva- 
der, elle  caufa  une  révolution  qui  fit 
perdre  à Calaphate  les  ieux  8c  l’empire, 
l’an  104a,  après  un  régne  de  quatre  mois 
8c  cinq  jours. 

Constantin  Monomaque  , que 
Zoé  choifit  la  meme  année  pour  époux 
8c  pour  empereur , vit  tomber  fous  fon 
régne  la  dignité  de  l’empire,  beaucoup 
plus  qu’elle  n’avoit  fait  auparavant.  Les 
Grecs  furent  battus  d’un  côté  par  les  Sué- 
ves,  8c  de  l’autre  par  les  Normands  dans 
la  Pouille.  Conftantin  fe  contenta  de  re- 
bâtir l’églife  de  Jérufalem,  que  les  Sara- 
zms  avoient  ruinée  près  de  foixante  ans 
auparavant  ; 8c  après  en  avoir  régné  plus 
de  douze, il  mourut  l’an  1054. 

Théodora , fœur  de  Zoé , morte  avant 
l’empereur  Conftantin  Monomaque,  ne 
garda  l’empire  qu’une  année,  8c  mourut 
l’an  1055.  Par  le  confeil  de  fes  eunu- 
ques, elle  avoit  adopté  Michel  Stra- 
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yiotïquEj  ou  le  Guerrier , qui  monta 
fur  le  trône  après  fa  mort.  Le  grand  âge 
& le  peu  d’expérience  du  nouvel  empe- 
reur le  rendoient  indigne  de  ce  titre. 
Tout  fe  faifoit  par  les  eunuques  du  pa- 
lais , qui  s’étoient  emparés  du  gouverne- 
ment. Michel  ne  fut  gucres  qu’une  année 
fur  le  trône,  dont  il  fe  vit  challe  l’an 
1057  , par  Isa Ac  Comnéne.  Michel  fut 
fi  étonné  de  fe  voir  détrôné,  mais  cepen- 
dant fi  peu  fenfible  au  renverfement  d’une 
fortune  qu’il  11e  goutoit  qu’en  idée , qu’il 
demanda  aux  évêques  & au  patriarche  , 
quel  avantage  il  trouveroit  donc  à quit- 
ter l’empire.  Tous  ces>  eccléfiaftiques  , 
qui  fe  livrent  plus  que  les  autres  à l’éclat 
de  la  fortune , lui  répondirent  qu’il  ga- 
gneroit  le  royaume  du  ciel.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  à ce  bon  prince  pour 
quitter  fur  le  champ  la  pourpre,  qu’il 
avoit  portée  avec  fi  peu  de  gloire  & de 
dignité. 

Isa  ac  Comnéne  fut  donc  proclamé 
empereur  le  premier  feptembre  de  l’an 
1057.  C’étoit  un  homme  d’efprit  , 8c 
grand  capitaine  J d’ailleurs  extrêmement 
vain  &c  orgueilleux.  Après  un  régne  très- 
cruel  , qui  ne  dura  heurcufement  pour 
l’églife  , que  deux  ans  8c  trois  mois , il 
tomba  dans  une  maladie  ocafionée  pat 
un  coup  de  tonnerre  , dont  il  fut  atteinr. 
Défefpérant  de  guérir , il . réfolut  de  fe 
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retirer  dans  un  monaftere  , après  avoir 
déligné  pour  fuccefteur  à l’empire  Con- 
stantin Ducas  , qui  fit  aimer  Ton  gou- 
vernement par  des  mœurs  douces  &:  fa- 
ciles , ôc  par  un  grand  amour  pour  la  ju- 
ftice.  Ifaac  Comnéne  ne  lailTa  pas  de  re- 
venir en  ftintc  ; mais  touché  de  Dieu  , 
il  préféra  la  folitude  & l’auftérité  reli- 
gieufe  aux  dignités  aufquelles  il  pouvoit 
afpirer.  Conftantin  n’avoit  pas  cependant 
coûtes  les  vertus  des  grands  princes.  Pe- 
fant  & tardif  dans  fes  operations , il 
donna  aux  Barbares  le  tems  de  ravager 
Rempire.  Après  un  régné  de  fept  ans  de 
fix  mois , il  mourut  lai  fiant  trois  fils  , 
Michel , Andronic  de  Conftantin.  En  mou- 
rant  il  lit  promettre  par  écrit  a 1 impera-> 
trice  Euxodie  fa  femme,  que  pour  con- 
ferver  la  couronne  dans  leur  famille  , 
elle  ne  fe  remarieroit  point.  Cet  écrit 
$ut  mis  entre  les  mains  du  patriarche 
Xiphilin.  Eudoxie  gouverna  donc  l’em- 
pire fept  mojs  de  neuf  jours  avec  Jean, 
frere  de  Conftantin  Ducas , de  avec  fes 
trois  fils , Michel , Andronic  de  Con- 
ftantin } mais  elle  ne  tarda  guères  à rom- 
pre la  promefie  qu’elle  avoit  faite  au  feu 
empereur  fon  mari. 

Romain  Diogène  caufoit  des  trou- 
bles confidérables  dans  l’empire  : il  avoit 
aftemblé  un  corps  de  troupes  , avec  le- 
quel il  pilloit  la  Thracç,  de  tous  les  lieux  * 
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par  où  il  palïoit  \ mais  il  fut  pris  Ôc  con- 
duit à Conftantinople  , où , félon  les 
loix , on  devoit  le  faire  mourir  comme 
rebelle.  C’étoit  le  plus  bel  homme  & le 
mieux  fait  qu’il  y eût  parmi  les  Grecs. 
L’impératrice  Eudoxie  , qui  eut  de  la  . 
peine  à livrer  à la  mort  un  homme  Ci 
peu  digne  d’un  fort  aufli  malheureux  , 
rouloit  dans  fon  efprit  des  pcnfées  con- 
traires à ce  tragique  événement. 

Elle  envoya  un  de  fes  eunuques  au 
patriarche  Xiphilin , pour  lui  témoigner 
que , fans  la  promelle  qui  lui  avoit  été 
confiée  en  mourant  par  fon  époux  l’em- 
pereur Conftantin  Ducas , elle  offriroit 
Ion  lit  & l’empire,  & même  tout  ce 
qu’elle  pofTédoit  à Bardas,  frere  du  pa- 
triarche. Ce  prélat , qui  Ce  croyoit  déjà 
frere  d’un  empereur , gagna  tous  les  fé- 
nateurs  \ & après  avoir  difpenfé  Eudoxie 
du  ferment  qu’elle  avoit  fait  de  garder 
une  éternelle  viduité,  il  lui  renvoya  la 
promefle  qu’elle  en  avoit  lignée.  Eudoxie 
Ce  voyant  libre,  fit  venir  Romain  Dio- 
gène ; & au  lieu  de  l’envoyer  au  fup- 
plice,  elle  l’époufa,  & le  fit  monter  par 
ce  moyen  fur  le  trône  impérial.  Romain 
n’étoit  pas  indigne  de  ce  polie  éminent. 
D’abord  il  remporta  beaucoup  d’avanta- 
ges fur  les  Turcs } mais  comme  fi  la  Pro- 
vidence ne  l’eut  élevé  que  pour  lui  faire 
mieux  fentir  fa  chute , & pour  le  rendre 
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le  jouet  de  la  fortune,  il  fut  trahi  par 
fon  armée  , blefle  8c  fait  prifonier  par 
les  Turcs. 

A peine  ce  malheur  fut-il  connu  à 
Conftantinople  , que  l’on  y réfolut  de 
nommer  un  nouvel  empereur.  On  ne 
pouvoit  jetter  les  ieux  que  fur  Michel  , 
fils  aîné  de  Conftantin  Ducas  & d’Eu- 
doxie  : ce  qui  fut  fait $ mais  à condition 
qu’il  reconnoîcroit  Eudoxie  pour  impé- 
ratrice, & qu’il  ne  feroit  rien  de  confi- 
dérable  fans  fa  participation.  Il  y en  eut 
cependant  d’affez  méchans  pour  confeil- 
ler  à l’impératrice  de  fe  rendre  feule 
maîtrefle  de  l’autorité  fouveraine , dans 
le  tems  qu’ils  excitoient  Michel  à pren- 
dre les  armes  contre  fa  mere. 

Le  fultan  qui  tenoit  prifonier  l’empe- 
reur , u fa  de  fa  viétoire  avec  beaucoup 
de  modération.  Non-feulement  il  fit  ce 
qu’il  put  pour  diminuer  la  pefanteur  de 
fes  chaînes  j le  confola,  l’appel  la  même  à 
fa  table  \ mais  il  renvoya  de  plus  fans  ran* 
çon  ceux  que  l’empereur  avoit  défignés 
au  fultan.  Enfin  il  lui  rendit  la  liberté  , à 
des  conditions  qui  n’avoient  rien  d’indi- 
gne de  la  majefté  de  l’empire  \ car  les 
hiftoriens  les  mieux  inftruits  convien- 
nent qu’il  auroit  mieux  aimé  mourir , 
que  de  confentir  à un  traité  qui  eût  con- 
tenu des  claufes  honteufes.  Se  voyant  en 
liberté  contre  fon  efpérance , avec  une 
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fuite  & un  équipage  convenable  à fa  di- 
gnité, Romain  Diogène  fe  figura  qu’il 
lui  feroit  aifé  de  remonter  fur  le  trône  ; 
& il  écrivit  de  fa  propre  main  à l’impé- 
ratrice tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  L’im- 
pératrice ne  fachant  à quoi  fe  réfoudre  , 
alfembla  fes  plus  affe&ionés  ferviteurs  , 
pour  leur  propofer  fes  doutes  ; mais  ayant 
été  obligée  de  fe  retirer  dans  un  mona- 
ftere,  elle  y prit  l’habit  de  religieufe. 

Diogène  leva  donc  une  armée,  & fe 
faifit  ae  quelques  portes.  D’abord  fes 
rroupes  furent  battues  j mais  comme  il 
étoit  homme  de  retfources  , il  ne  fe  dé- 
couragea point.  L’empereur  Michel,  qui 
craignoit  de  fe  voir  détrôner  lui-même  , 
fit  à Diogène  la  propofition  de  lui  céder 
une  partie  de  l’empire,  & propofa  une 
amniftie  générale  de  tout  ce  qui  avoit  été 
-fait  par  l’un  & l’autre  parti.  Diogène  re- 
jetta  ces  offres  avec  indignation  , difant 
qu’il  n’avoit  point  commis  de  crime  qui 
eût  befoin  d’amniftie,  & que  c'étoit  la 
dernière  de  toutes  les  injuftices,  que  de 
lui  difputer  l’empire.  Michel , qui  n’a- 
voit pu  conclure  la  paix  avec  Diogène  , 
réfolut  de  continuer  la'  guerre  , qui  de- 
vint fatale  à Diogène  par  la  défaite  de 
fon  armée.  11  tâcha  de  relever  fon  parti 
par  fon  courage  j mais  il  fut  trahi  par  les 
fiens,  qui  le  dépouillèrent  des  ornemens 

. Kiv 

& - 


Digitized  by  Google 


5*4  # i Méthode  pour  VHijloire. 
impériaux , 8c  le  revêtirent  d’un  habit  dfc 
moine.  C cft  ainfi  qu’il  fut  prérenté  à An- 
Tronic  , qui  déplora  fa  difgrace,  le  con- 
duifit  dans  fa  tente,  8c  le  lit  afleoir  à fa 
table.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  l’em- 
pereur Michel , couvrant  l’injuftice  de 
leurs  pallions  particulières  fous  l’appa- 
rence du  bien  public , 8c  feignant  d’ap- 
prehender  queDiogètie  n’excitât  de  nou- 
veaux troubles,  mandèrent  à un  officier 
de^  lui  crever  les  ieux.  Andronic  fit  ce 
qu  il  put  pour  empêcher  cette  cruelle  exé- 
cution j mais  ce  fut  inutilement  : ceux 
qui  en  avoient  l’ordre  aveuglèrent  Dio- 
gcne } 8c  comme  on  négligea  de  guérir 
fes  plaies,  il  y furvint  une  fi  grande  in- 
flammation & une  fi  grande  quantité  de 
vers,  qu’il  en  mourut,  la  troifiéme  année 
de fon  régne , l’an  1071. 

Michel  Ducas  lui  fuccéda  donc  * 
mais  fa  lâcheté  donna  lieu  aux  Turcs  de 
faire  de  grands  progrès.  Ils  s’emparèrent 
du  royaume  de  Pont,  auquel  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Turcomanie.  Dans  le 
meme  rems  Nicéphore  Botoniate  8c 
Nicéphore  Brienne  ufurperent  l’empi- 
re ; le  premier  en  Orient,  8c  le  fécond 
en  Occident.  Botoniate , avec  le  fecours 
des  Turcs,  fe  faifit  de  Conftantinople , 
& s’y  fit  reconnoître  empereur , avec  les 
folemnités  ordinaires,  le  a 5 de  mars  de 
« 
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l’an  1078  j & peu  de  jours  après , Michel 
fur  enfermé  dans  un  monaftcre,  après  un 
régne  de  fix  ans  & fix  mois. 

Dès  que  Botoniate  fe  vie  maître  de  la 
capitale  de  l’empire , il  refufa  toutes  les 
propositions  d’accommodement  que  lui 
fit  faire  Niccphore  Brienne.  Alexis  Com- 
néne  , général  des  troupes  de  Botoniate  , 
ayant  défait  & pris  Nicéphore  Brienne  , 
il  ordonna  de  lui  crever  les  ieux.  Boto- 
niate n’avoit  pour  toute  qualité  , que 
l’ambition  qui  l’avoit  élevé  à l’empire. 
Son  grand  âge  &c  fa  nonchalance  naturelle 
lui  firent  abandonner  le  foin  des  affaires, 
& ne  remplilTant  les  charges  que  de  gens 
incapables,  il  devint  méprifable à fes  pro- 
pres fujers.  Les  Comnénes  le  privèrent 
donc  de  fa  dignité,  &;  le  reléguèrent  dans 
un  monaftere,  l’an  1081,  après  en  avoir 
régné  trois. 

Alexis  Comnéne,  quoique  frere  ca- 
det d’Ifaac,  fut  élevé  fur  le  trône  impé- 
rial par  la  feule  eftime  que  fa  valeur  lui 
avoir  attirée.  Son  régne  fut  l’un  des  plus 
longs  & des  plus  confidérables.  La  va- 
leur étoit  tout  ce  que  ce  prince  avoit  de 
grand j c’étoit  d’ailleurs  uncaraétere  d’ef- 
prit  rufé  & perfide,  &pour  remplir  fon 
épargne  qu’il  avoit  épuifée  par  d’immen- 
fes  profufions,  il  n’épargna  lesbiens  d'au- 
cun particulier.  Les  François  rempor- 
tèrent fur  lui  de  grands  avantages , non- 
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feulement  en  lui  enlevant  la  Pouille  ; 
mais  encore  en  battant  Tes  troupes,  qui 
vouloient  s’oppofer  au  partage  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  , & des  autres  croifés, 
qui  alloient  retirer  la  Paleftine  des  mains 
des  infidèles.  Ces  pieux  conquérans  n’ont 
rien  trouvé  dans  le  cours  de  leurs  expé- 
ditions de  plus  perfide,  de  plus  injufte, 
ni  de  plus  cruel  que  cet  empereur.  C’eft 
avec  cette  idée  qu’il  faut  lire  cette  hi- 
floire  fardée  que  la  princertè  Anne  Com- 
néne  a faite  de  l’empereur  Alexis  fon 
pere.  Ce  prince  mourut  à l’âge  de  foi- 
xante-dix  ans,  après  en  avoir  régné  tren- 
te-fept  & quatre  mois. 

Jean  Comnéne,  fils  d’Alexis, qui  par- 
vint à l’empire  l’an  ni  8, n’eut  pas  moins 
de  courage  que  fon  pere  , & eut  plus 
d’humanité.  Il  défit  dans  la  Thrace  les 
Slaves  & les  Hongrois  , qui  avoient 
paffé  le  Danube.  Ses  victoires  firent  écla- 
ter fa  religion  , qui  fut  toujours  folide. 
Il  mena  une  vie  fainte  , éloignée  de  la 
dilTolution  & de  la  débauche  j & cepen- 
dant il  ne  gouverna  pas  l’empire  moins 
fagement.  S’il  fit  paroître  fa  magnificen- 
ce , ce  fut  dans  les  largefies  fréquentes 
qu’il  fit  au  peuple,  & dans  les  églifes  fu- 
perbes  qu’il  fit  bâtir.  Il  bannit  de  fa  cour 
non  - feulement  les  paroles  licentieu- 
fes,  mais  même  les  inutiles , & toute  fu- 
perfluité  ’Ktk  il  voulut,  par  fa  fimplicité 


Digitized  by  Google 


Empire  d* Orient.  n-j 

,&  fa  mod^ie , donner  l’exemple  à Tes 
fujets.  Ce  n*eft  pas  qu’il  fût  ennemi  des 
grâces , ni  qu’il  eut  un  abord  farouche  & 
reburant  : au  contraire  , il  fe  relâchoic 
quelquefois,  & prenoit  d’honnêtes  diver- 
tiflemens.  Dans  tout  fon  régne  il  ne  pu- 

de  mort  , ni  de 


vingt-quatre  ans  & 
l’an  1143  , d’un  accident  imprévu , s’é- 
tant blefle  à la  main  avec  une  flèche 
empoifonée. 

Quoique  Manuel  Comnéne  fût  le 
fécond  fils  de  Jean , il  fut  cependant 
choifi  par  fon  pere  , préférablement  à 
fon  frere  Ifaac , pour  monter  fur  le  trône 
impérial  j mais  Jean  fut  malheureux  dans 
le  choix  qu’il  fit  de  Manuel  , n’y  ayant 
jamais  eu  de  prince  plus  perfide.  Il  fur 
même  fi  grand  ennemi  des  chrétiens  , 
qu’il  étoit  d’intelligence  avec  les  Sara- 
zins  pour  confpirer  leur  perte.  Ce  fut  îa 
trahifon  de  cet  empereur  qui  fit  périr  , 
en  1147,  armées  de  Conrad  , roi  dé 
Germanie,  & de  Louis,  roi  de  France  , 
qui  alloient  fecourir  les  chrétiens  de  la 
Paleftine. Nicétas,  auteur  Grec,  exaétSc 


Après  un  régne  de- 
huit  mois , il  mourut 


nit  jamais  perle 
peine  corporelle 


judicieux  , ne  peut  s’empêcher  de  dé- 
couvrir les  perfidies  de  Manuel.  Ce 
prince  fit  battre  de  la  faufle  monnoie 
d’argent,  pour  la  débiter  à ceux  des  trou- 
pes d’occident  qui  auroient  quelque 

Kvj 
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chofe  à vendre  ; & pour  réarmer  tout 
en  une  parole , continue  le  même  hifto- 
rien , il  n’y  a point  de  mal  que  cet  em- 
pereur n’ait  tramé  & n’ait  fait  tramer 
contre  les  Occidentaux , afin  que  l’exem- 
ple de  leurs  malheurs  fervît  à leurs  def- 
cendans  comme  d’un  éternel  monument, 
pour  les  détourner  de  mettre  jamais  le 
pied  fur  fes  terres.  Les  repréfailles  de 
Roger,  roi  de  Sicile  & des  autres  prin- 
ces qui  défolerent  les  côtes  de  la  Grèce 
firent  périr,  comme  il  arrive  dans  ces 
occafions , ceux  qui  n’avoient  eu  aucune 
part  aux  perfidies  de  Manuel.  Ce  mon* 
lire  néanmoins  gouverna  l’état , & per- 
fécuta  l’égüfe  pendant  trente-huit  ans. 
Il  mourut  enfin  dans  un  habit  de  moi- 
ne, lui  qui,  pour  plaire  aux  Mahomé- 
tans  , avoir  réfolu  d’embralfer  leur  re- 
ligion. 

Alexis,  fils  de  Manuel,  parvint  a 
l’empire  à l’âge  de  douze  ans.  Ce  prince, 
qui  éroit  ftupide  8c  incapable  d’affaires, 
fut  à peine  trois  ans  fur  le  trône,  &il  n’en 
avoit  pas  quinze  , lorfqu’il  fut  afTaffiné 
par  Andronic  fon  proche  parent , qu’il 
s’étoit  vu  contraint  d’aflbcier  à l’empire. 

Après  le  meurtre  d’Alexis  , Andro- 
nic fon  alfaffin  gouverna  feul  l’empire 
l’an  1 1 S 3 . Il  époufa  Agnès  ^e  France  , 
âgée  d’onze  ans,  fille  de  Louis  roi  de 
France , qui  avoit  été  promife  à Tempe- 
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reur  Alexis.  A peine  Andronic  jouit-il 
deux  ans  du  fruit  de  fon  parricide.  Com- 
me il  méditoit  la  perte  d’ifaac  l’Ange  , 
le  peuple  fe  fouleva  contre  lui  , & se- 
tant  faifi  de  fa  perfonrçe  , on  lui  coupa  la 
main  & on  lui  creva  un  œil.  Expofé  ainfi 
a la  fureur  de  la  populace  , il  répéta , 
mais  trop  tard , au  milieu  des  tourmens 
qu’on  lui  faifoit  fouffrir,  ces  paroles  de 
l’Ecriture  fainte  : Pourquoi  brife^-vous  un 
rofeau  déjà  foulé  & abattu  ? 

Le  peuple  en  tumulte  défera  l’empire 
à Isa ac  l’Ange,  qui  ne  le  garda  que 
neuf  ans  &:  huit  mois,  pendant  lefquels 
il  défit  laflote  des  Siciliens , enleva  i’île 
de  Cypre  au  tyran  Ifaac  Comnéne , qui 
l’avoit  ufurpée;  mais  il  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux contre  les  Valaques  &:  contre  Frédé- 
ric BarberoufTe , qui  fit  des  courfes  fur 
les  terres  de  l’empire  d’Orient.  Alexis 
l’Ange  , fon  frere,  lui  fit  perdre  les  ieux 
& l’empire  l’an  1155. 

Alexis  l’Angb  ayant  pris  le  nom  de 
Comnéne  > régna  8 ans  & trois  mois.  On 
s’étoit  imaginé  qu’auilitôt  qu’il  feroit-en 
poflelîion  de  l’empire,il  paroîtroit  fous  les 
armes  pour  réparer  les  fautes  de  fon  frere, 
& les  pertes  caufées  par  la  violence  des 
barbares  ; mais  il  ne  penfa  qu’à  jouir  des 
plaifirs  que  peut  fournir  une  cour  qui 
s’emprefle  pour  entretenir  les  débauches 
de  fon  prince , & s’abandonna  à l’oifive- 
té,  comme  fi  le  travail  eût  été  incompa- 
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tible  avec  l’autorité  fouveraine.  Il  aban- 
donna donc  1^  conduite  de  l’état , & paf- 
fa  fon  tems  à écouter  les  flateries  te  les 
demandes  de  ceux  qui  i’avoient  élevé  fur 
le  trône.  Philippe,  empereur  d’Allema- 
gne, avoir  époufé  Irène,  fille  d’Ifaac 
l’Ange.  Ce  fut  auprès  de  cette  princefle 
que  fon  frere  Alexis,  fils  d’Ifaac  & ne- 
veu d’Alexis,  actuellement  régnant,  s’é- 
toit  retiré , après  s’étre  fauvé  de  Conftan- 
tinople.  Ce  jeune  prince  follicira  les  La- 
tins , te  les  engagea  dans  une  ligue  con-. 
tre  fon  oncle  Alexis.  L’armée  étoit  com- 
mandée par  Dandolo  & par  Baudouin  , 
comte  de  Flandre.  L’empereur,  qui  mé- 
prifa  cet  armement,  ne  ramafîà  aucunes 
troupes  , te  la  ville  de  Conftantinople 
fut  prife  par  les  Latins  l’an  1103. 

Alexis,  après  avoir  montré  fa  lâcheté 
pendant  lefiége  , prit  la  fuite  & fe  fauva 
fans  que  perfonne  le  pourfuivît.  Il  n’a- 
voit  pas  plus  de  tâlens  pour  la  guerre  que 

Îiour  le  gouvernement , perdant  toutes 
es  affaires  par  fa  négligence.  Nicétas  ne 
laifTe  pas , en  le  blâmant  comme  fouve- 
rain , de  le  peindre  comme  un  bon  par- 
ticulier, qui  étoit  d’une  humeur  liante 
te  agréable , qui  joignoit  un  accès  facile 
aune  grande  douceur,  ne  rebutant  ja- 
mais perfonne,  te  fouffrant  meme , ce 
qui  eft  rare  dans  les  princes , d’être  quel- 
quefois contredit.  Sa  confidence  lui  re- 
prochant fans  ceffe  la  violence  dont  il 
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âvoit  ufé  envers  un  frere , à qui  il  étoit 
redevable  de  la  vie  , il  appréhendoit  la 
mort  & la  juftice  qui  fuit  toujours  les 
crimes  des  hommes  : c’eit  pourquoi  il 
n’étoit  jamais  fans  inquiétude  , ni  fans 
crainte. 

Isa Ac  l’Ange  , tout  aveugle  qu’il 
étoit , fut  donc  rétabli  fur  le  trône  d’O- 
rient, & on  lui  donna  fon  fils  Alexis 
pour  afiocié  à l’empire.  Cependant  com- 
me ce  jeune  prince,  qui  étoit  au  pouvoir 
des  Latins  , avoit  fait  avec  eux  des  con  - 
vendons  qu’il  falloir  remplir , on  ne  le 
rendit  point  à fon  pere  que  ce  dernier  ne 
les  eût  ratifiées.  C’étoit  principalement 
des  fommes  confidcrables  d’argent  qu’il 
leur  falloit  donner.  Les  Empereurs  re- 
gardoient  les  Latins  comme  leurs  bien- 
faiteurs & les  confervateurs  de  l’empire  : 
ils  commencèrent  par  leur  donner  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  l’épargne  j & parce 
que  cela  ne  fuffifoit  pas  encore,  ils  ton- 
dirent , pour  les  fatisfaire , les  images  & 
les  vafes  facrés.  Quelques  Flamands  s’é- 
tant joints  à des  V énitiens  & à des  Pifans, 
fe  mirent  à piller  les  biens  des  Juifs-, 
comme  une  proie  qui  devoit  leur  appar- 
tenir. Ils  fe  jettérent  en  foule  dans  une 
fynagogue,  & enlevèrent  à la  pointe  de 
l’épée  tout  ce  qu’ils  y trouvèrent.  Les 
Juifs  prirent  les  armes  pour  s’oppofer  à 
cette  violence,  en  quoi  ils  furent  fecon- 
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dés  par  les  Grecs,  qui  repouflerent  cette 
multitude  : mais  ils  ne  purent  empêcher 
les  Latins  de  mettre  le  feu  à divers  quar- 
tiers de  la  ville. 

En  moins  de  vingt  - quatre  heures  , 
l’embrafement  fe  répandit  de  tous  côtés, 
avec  une  telle  fureur , que  jamais  il  ne 
j’étoit  rien  vû  de  pareil.  La  plupart  des 
habitans  perdirent  prefque  tous  leurs 
biens  ; les  uns  n*ayant  pas  eu  le  loifir 
de  les  détourner , & ceux  qui  l’avoienç 
fait  les  ayant  mis  en  des  endroits  où  le 
feu  les  alla  chercher.  Ifaac  fut  fenfible- 
ment  touché  de  ce  funefte  accident-;  mais 
fon  fils,  homme  ftupide  & cruel,  eue 
voulu  que  le  refte  eût  été  réduit  en  cen- 
dres. L'embrafement  n’étoit  pas  encore 
éteint,  que  l’on  fit  une  recherche  exaéte 
des  vafesfacrés,  pour  les  fondre,  & en 
donner  la  matière  aux  Italiens , qui , mal- 
gré leur  peu  de  fcrupule , jugeoient  que 
la  colère  de  Dieu  tomberoit  bientôt  fur 
les  Grecs,  puifqu’ils  prodiguoient  ainfi 
les  chofes  fainres , dans  le  tems  qu’ils 
prenoient  tant  de  foin  pour  conferver  les 
profanes. 

La  jaloufie  fe  mît  entre  Ifaac  & fon 
fils  Alexis,  tous  deux  néanmoins  de  ca- 
ractères bien  différens.  Le  fils  avilifioit 
la  dignité  de  l’empire  par  l’infamie  de 
fes  débauches  : il  paflfoit  quelquefois 
plufieurs  jours  8c  plufieurs  nuits  à boire 
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te  à jouer  dans  le  camp  des  Italiens.  Ceux 
qui  jouoient  avec  lui  avoient  l’infolence 
de  lui  arracher  Ton  diadème,  enrichi  d’or 
te  de  pierreries , pour  le  mettre  fur  leur 
tête,  te  lui  donnoient  un  méchant  bon* 
net  de  laine  à la  mode  de  leur  nation  ; ce 
qui  ne  pouvoir  manquer  de  lui  attirer  le 
mépris  de  tout  ce  qu’il  y avoir  d’honnêtes 
gens  dans  les  deux  nations. 

Son  pere  Ifaac  n’étoit  pas  moins  en  hor* 
reur  pour  fa  fuperftition , qui  lui  faifoit 
ajouter  foi  à toutes  les  folies  prédirions 
avec  lefquelles  l’amufoit.  D’exécra- 
bles moines,  qui" étant  ennemis  (1)  de 
Dieu,  fe  couvroienr,  à leur  propre  con- 
fufion  , d’un  habit  chéri  & refpeété  des 
peuples,  fe  prefloient  à fa  table , &e  après 
s’y  être  remplis  des  meilleurs  poidons  ôc 
des  vins  les  plus  délicieux , ils  le  repaif- 
foient  des  promefles  imaginaires  de  l’em- 
pire de  l’univers , & lui  baifant  les  mains, 
ils  l’alïuroient  qu’il  jouiroit  un  jour  d’une 
vigoureufefanté.  Comme  c’étoient-là  les 
imaginations  dont  ce  prince  fe  repaiflbit 
le  plus,  c’étoit  aufli  à ces  ridicules bouffo- 
neries  qu’il  ajoutoit  autant  de  foi  qu’à 
des  oracles  infaillibles. 

Ces  princes  s’occupoient  d’ailleurs  à 
amafler  de  l’argent  pour  les  Italiens , 
dont  la  cupidité  croiffoit  à proportion 


(1)  Nicccas , in  Ifaci  Comneni  hiftoria. 
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des  largefïes  qu’on  leur  faifoit.  On  n’o- 
foit  rien  impofer  fur  le  peuple  qui  s’é- 
toic  foulevé  : on  fe  contenta  de  piller 
les  maifons  des  plus  riches  feigneurs,  & 
de  dépouiller  les  cglifes  de  tout  ce  qu’elles 
avoient.de  précieux.  Le  peuple  vouloir 
prendre  les  armes  ; mais  il  en  fut  empê- 
ché par  les  empereurs.  Il  n’y  eut  qu’ALE- 
xis  Dücas  , furnommé  Murtzufle  , 
qui  ofa  fe  déclarer;  mais  d’abord  il  ne 
fut  point  fecouru.  Il  y avoit  long-tems 
qu’il afpiroir  à l’empire;  & le  peuple  ne 
cherchoit  qu’à  changer  fa  trifte  fituation 
en  une  meilleure,  ou  qui  fur  moins  dure. 

II  s’afîembla  donc  dans  la  grande  églife  , 
où,  après  trois  jours  de  conteftation  , 
Murtzufle  fut  élu  empereur.  Il  avoit 
fu  gagner  auparavant,  par  de  riches  pré- 
fens,  l’eunuque  qui  avoit  l’adminiftra- 
tion  des  finances.  Dès  qu’il  fe  vit  ap- 
puyé , il  fe  faifit  de  l’empereur  Alexis, 
Sc  le  fit  conduire  dans  une  obfcure  pri- 
fon,  où  il  le  fit  étrangler,  après  avoir 
tenté  deux  fois  le  poifon  fans  pouvoir 
venir  à bout  de  le  faire  mourir. 

Murtzufle  en  vint  aux  mains  avec  les 
François;  mais  fe  voyant  abandonné  des 
fiens  , il  fut  obligé  de  s’enfuir.  Il  y eut 
plufieurs  tentatives  infruétueufes  d’ac- 
commodement; on  en  vint  donc  au  liège 
de  la  ville.  Dès  que  Murtzufle  vit  Con- 
ftantinople  afliégée  pour  la  fécondé  lois 
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par  les  Latins , il  crut  que  tous  fes  efforts 
deviendraient  inutiles.  Il  prit  le  parti  de 
la  retraite  , & s’enfuit  fur  une  barque, 
après  avoir  vu , pour  ainfi  dire , en  fonge 
l’idée  de  la  fouveraineté , n’ayant  gou- 
verné que  deux  mois  8c  feize  jours , dans 
des  agitations  & des  mouyemens  conti- 
nuels. 

Auteurs  à lire  depuis  Phocâs. 

Je  m’arrête  quelques  momens  à cette 
époque,  pour  marquer  la  fuite  des  hi- 
storiens qu’on  doit  lire  pour  les  tems  qui 
fe  font  écoulés  depuis  l’empereur  Pho- 
cas , c’eft-à-dire  , depuis  le  milieu  du 
VIIe  fîécle,  jufqu’au  commencement  du 
XIIIe.  Cette  portion  de  l’hiftoire,  qui 
contient  plus  de  5 5 o ans , a été  traitée 
par  un  grand  nombre  d’hiftoriens.  Je  ne 
parle  pas  des  modernes.  Il  n’y  z que  Lau- 
rent Echard,  Anglois  , Jacques  Fio- 
rellî,  moine  Auguftin  d’Italie,  8c  M. 
le  Beau  , ^pi  foient  Supportables  , 8c 
qui  renferment  des  lumières  hiftoriques 
mieux  dirigées  que  tout  ce  qui  s’eft 
fait  avant  eux.  Il  faut  donc , après  la 
leéture  de  l’un  ou  de  l’autre,  & celle  de 
Y Hijloire  de  l’impératrice  Irène  , par  M. 
Mignot  , recourir  aux  originaux  dont  les 

{dus  confîdérables  ont  été  traduitsen  ira— 
ien  8c  en  françois  ; deux  des  langues 
vivantes  de  l’Europe  , qui  font  aujour — 
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d’hui  le  plus  en  vogue.  On  poiuoit 
commencer  par  Cédrénus  , dont  Ici 
chronique,  peu  utile  pour  les  anciens 
rems,  eft  très-  curieuie  & très  - inflru- 
étive  pour  ce  qui  regarde  les  derniers 
fiécles  de  l’hiftoire  de  Conftantinople. 
Il  finit  à l’an  1057  de  l’Ere  chrétienne  3 
c’étoit  environ  le  tems  où  vivoit  ce 
moine.  Quoique  cefoit  un  compilateur, 
il  n’a  pas  laide  de  ramafler  dans  cette 
partie  les  faits  hiftoriques  avec  plus  d’e- 
xaétitude  , mais  avec  moins  d’élégance 
que  le  moine  Zonare,  ou  que  beaucoup 
d’autres  écrivains  de  cette  hiftoire. 

Théophane  U Confejfeur  a donné 
dans  la  première  partie  de  fa  Chronique, 
une  hiftoire  a/Tez  exaéte  des  affaires  de 
l’Orient:  mais  quoiqu’il  l’ait  commencée 
à l’an  z 8 5 , on  ne  doit;  s’en  rapporter  à lui 
que  quand  il  eft  arrivé  au  VIe  fiécle.  Il 
eft  fâcheux  que  cette  portion  de  fon  ou- 
vrage , qui  finit  à l’an  813,  n’ait  pas  été 
traduite  en  françois.  Il  peu^tre  accom- 
pagné de  l’hiftoire  de  JeatRcylitza  , 
furnommé  Curopalatc , qui  commence  à 
l’an  81 1 , & finit  en  108  i c’étoit  à- 
peu-près  le  tems  où  il  vivoit.  Son  ou- 
vrage eft  regardé  comme  une  fuite  de 
Théophane  le  Confeffeur.  Et  comme  il 
paroît  qu’il  a vécu  du  tems  du  moine 
Cédrénus , il  y a lieu  de  croire  que  ce 
dernier  s’eft  fervi  de  l’hiftoire  de  Curo- 
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palate,  pour  former  la  troiliéme  partie 
de  la  chronique.  Le  célébré  Gérard- 
Jean  Vossius  fait  même  pour  le  prou- 
ver, une  remarque  très  - fenfée  & très- 
judicieufe  , qui  paroît  décifive  pour 
montrer  que  Cédrenus  n’a  fait  que  co- 
pier &c  mettre  (1)  en  pièces  le  Curopa- 
late.  Si  Glycas  & Zonare  croient  des 
hiftoriens  exa&s  , ils  pouroient  fuffire 
pour  les  tems  qui  fe  font  écoulés  jufqu’à 
l’an  1 1 1 S , qu’ils  finirent  tous  deux  leur 
ouvrage.  On  a autrefois  traduit  ce  der- 
nier en  françois.  Mais  il  eft  peu  lu  & peu 
recherché  ; aufli  ne  peut -il  fervir  que 
pour  en  tirer  quelques  particularités  in- 
térelTantes , omifes  par  les  autres  écri- 
vains. Léon  le  Grammairien  a donné  un 
abrégé  fuccint  de  l’hiftoire  des  empereurs 
d’Orient,  depuis  l’an  813  jufqu’à  l’an 
949.  • Quoiqu’il  ne  foit  pas  écrit  avec 
élégance,  il  a mérité  , par  fon  exade 
brièveté,  que  M.  le  Préfident  Cousin 
le  fît  entrer  dans  fa  belle  verfion  des 
hiftoriens  de  Conftantinople.  Les  au- 
teurs qui  fui  vent,  réimprimés  parlepere 
Combcfis  , parmi  les  continuateurs  de 
Théophane  j ne  font  pas  tous  également 
eftirnables.La  chronique  dreflee  par  ordre 
de  Conftantin  Porphyrogenete , & qui 
s’étend  depuis  l’an  8 1 3 jufqu’à  l’an  842, 

>i  ■ — mmih  - 1 ■ m. m ■M..—.— 

(1)  VqIT.  de  hijl.  Grxcis  } lib.  t,  cap.  16. 

*■  ' 
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eft  d’une  médiocre  utilité , par  le  peu 
de  détails  qu’elle  rapporte.  La  vie  de 
l’empereur  Balile,  écrite  par  Constan- 
tin-Porphyrogénète , fon  petit-fils, 
eft  bonne  & inftruélive  , pourvu  qu’on 
tempère  les  louanges  qu’il  donne  à ce 
prince  avec  profufion.  Les  continuations 
de  Théophane , par  Simon  Logothéte  & le 
moine  George  , n’ont  d’utilité  que  pour 
des  favans  de  profeflîon.  Ce  que  nous 
avons  du  patriarche  NicÉphore,  fur  la 
vie  de  Conftantin  Copronyme  , n’eft 
que  le  fragment  d’un  plus  grand  ouvrage. 
Ce  fragment  s’étend  depuis  l’an  740 , 
jufqua  IV  ’ ’ 1 "rit  d’une 
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pas  d’avoir  fon  utilité.  Il  n’eft  pas  néan- 
moins auflieftimé  que  l’abrégé  d’hiftoire 
du  même  patriarche  , qui  s’étend  depuis 
la  mort  de  l’empereur  Maurice  , l’an 
601 , jufqu’à  l’an  770.  Il  eft  vrai  que  ce 
dernier  ouvrage  eft  écrit  avec  une  briè- 
veté , qui  ne  permet  pas  d’en  JailTer  rien 
échaper.  M.  le  préfident  Coufin , qui  l’a 
traduit  en  françois  , dans  fon  troifié- 
me  volume  des  hiftoriens  de  Conftan- 
tinople , dit  apres  deux  grands  connoif- 
feur  SfPhotius  Voflius , que  Nicéphore 
n’a  rien  d’inutile  , ni  d’obfcur  dans  fa 
phrafe  , & qu’il  a choifi  un  genre  d’é- 
crire , qui  n’eft  ni  trop  étendu  , ni  trop 
ferré } mais  tel  que  le  choifit  un  parfait 
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orateur;  qu’il  a furpaffé  la  plupart  des 
hiftoriens  qui  l’ont  précédés  , h ce  n’eft 
que  fa  trop  grande  brièveté  lui  ôte  quel- 
que chofe  de  fa  grâce.  La  fermeté  même 
avec  laquelle  ce  faint  patriarche  foutint 
contre  les  empereurs  le  culte  orthodoxe 
de  l’Eglife , donne  lieu  de  croirç  qu’il 
eft  plus  fincéfe  & plus  véridique  que  la 
plupart  des  autres  hiftoriens  du  bas  em- 
pire. Nicéphore-Brienne  , dont  la  le- 
cture vient  enfuite , fut  Céfar  & mari  de 
la  princefle  Anne  Comnéne.Ce  feigneur, 
auftï  diftingué  par  la  grandeur  de  fa  naif- 
fance , que  par  l’éminence  de  fa  dignité, 
a écrit,  comme  doit  faire  un  homme 
inftruitdes  affaires  du  gouvernement , ce 
qui  s’eft  paflé  fous  les  régnes  de  Conftan- 
tin  JDucas  , de  Romain  Diogène , de  Mi- 
chel Ducas  & de  Nicéphore  Botoniate  ; 
c’eft-à-dire,  depuis  l’an  1057  , jufqu’en  ' 
1081.  Quoique  ces  tems  ne  foient  pas 
aufli  intérefïans  que  ceux  qui  ont  pré- 
cédé ou  qui  ont  fuivi , ils  font  toujours 
utiles  dès  qu’ils  viennent  d’une  aufli 
bonne  main.  La  princefte  Anne  Com- 
me ne  , dont  l’ouvrage  doit  fuivre  celui 
de  fon  mari  Nicéphore  Brienne  , con- 
tient dans  un  grand  détail  l’hiftoire  de 
l’empereur  Alexis  fon  pere.  Formée  dans 
les  lettres  beaucoup  plus  que  ne  le  font, 
ou  même  que  ne  doivent  être  les  prin- 
celTes,  elle  fait  voir  font  talent  pour  la 
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narration  , dans  cette  agréable  variérc  de 
chofes  inftru&ives  quelle  y fait  mêler. 
En  y lifant  les  defcriptions  des  pays,  des 
fleuves,  des  montagnes,  des  villes,  des 
fléges  & des  batailles  ; en  approfondir* 
fant  fes  réflexions  & fes  jugemens  furies 
adions  humaines,  aufli-bien  que  fes  di- 
greflions  fur  les  divers  fujets  qui  fe  pré- 
sentent , on  fent  bien  qu’elle  étoit  habile 
dans  la  rhétorique  , la  philofophie  & les 
mathématiques,  & qu’elle  avoit  même 
quelque  teinture  de  la  médecine , de  la 
jurifprudence  , de  la  théologie  & des 
faintes  lettres.  Peut-être  ce  morceau  d’h  i- 
ftoire,  fl  intéreflant  par  lui-même  & par 
les  grands  événemens  dont  il  eft  rempli , 
pouroit-il  fervir  de  modèle  à ces  fortes 
d’ouvrages,  fi  la  proximité  du  fang  & la 

Îiiété  filiale  lui  avoit  permis  de  parler  de 
'empereur  Alexis  fon  pere , je  ne  dis  pas 
comme  en  ont  parlé  nos  auteurs  Fran- 
çois , cela  iroit  trop  loin  ; mais  feulement 
comme  en  ont  parlé  les  autres  Grecs. 
Mais  le  pouroir-on  attendre  d’une  fille  > 
Quelque  proteftation  qu’elle  fafle  de  ne 
rien  aifllmuler  des  défauts  de  l’empe- 
reur fon  pere  , elle  l’accable  de  conti- 
nuels éloges  ; au  lieu  que  nos  hiftoriens 
le  noircirent  par  les  injures  les  plus 
atroces  , en  le  repréfentant  comme  un 
rebelle  qui  avoit  ulurpé  l’empire  fur  fon 
légitime  fouverain , ou  même  un  fourbe 
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<[ul  employoic  les  plus  lâches  perfidies 
pour  perdre  ceux  qu’il  n’aimoit  pas.  Il 
en  étoit  fans  douce  quelque  chofe , puif- 
que  Nicétas , hiftorien  Grec  très  accrédi- 
té, ne  fait  pas  difficulté  de  l’avouer. 
Mais  il  ne  convenoit  pas  à une  fille  de 
parler  de  fon  pere  comme  pouvoic  faire 
un  étranger.  Elle  devoit  feulement  garder 
le  filence  fur  les  endroits  où  la  conduite 
du  prince  n’avoit  pas  été  auffi  droite , 
que  doit  être  celle  d’un  fouverain,  qui 
a des  fentimens  d’honneur , & qui  fait 
allier  fa  gloire  perfonnelle  aux  intérêts 
de  fa  couronne.  Ainfi , pour  le  dire  en 
un  mot,  la  princeffie  Comnéne  eft  véri- 
dique & fincére  par-tout  où  il  n’eft  pas 
queftion  de  fon  pere , & c’eft  un  excel- 
lent panéeyrifte,  dès  qu’il  s’agit  de  par- 
ler de  lui. 

Deux  auteurs  également  célébrés  ont 
donné  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Jean 
Cinnamus,  qui  vivoit  fous  les  empe- 
reurs Jean  & Manuel  Comnéne,  c’eft-à- 
dire  depuis  le  milieu  jufque  vers  la  fin 
du XIIe  ficelé,  & Nicétas  , qui  a vécu 
dans  le  XIIe  & le  XIIIe  fiécle.  Le  pre- 
mier s’eft  appliqué  à détailler  particulié- 
rement l’hiftoire  de  Manuel  Comnéne, 
fous  lequel  il  vivoit,  & s’eft  beaucoup 
moins  étendu  fur  celle  de  Jean  Comnéne. 
Son  hiftoire,  félon  tous  les connoiffieurs, 
peut  être  çompatee  avec  ce  que  la  plus 
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belle  antiquité  a produit  en  ce  genre."  Ifc 
eft  fâcheux  qu’un  fi  bel  ouvrage  n’ait  pas 
encore  trouvé  un  traducteur  françois  , & 
que  M.  Coufin  ne  l’air  pas  inféré  dans 
fonHiftoire  de  ConftantinopIe.NicÉTAs 
s’étend  un  peu  plus.  Son  niftoire  , qui 
commence  d la  mort  d’Alexis  Com- 
üéne , arrivée  l’an  1 1 1 8 , s’étend  jufqu’à 
celle  de  Baudouin  , comte  de  Flan- 
dre, arrivée  l’an  1105.  Elle  renferme 
des  événemens  fi  finguliers  & des  aven- 
tures fi  extraordinaires,  qu’à  peine  en 
trouvera  - t - on  de  femblables  dans  les 
autres  hiftoires.  O11  y voit , non-feule- 
ment des  guerres  civiles  & étrangères  , 
des  fiéges  & des  combats  , des  princes 
trahis  par  leurs  fujets  , & dépolfédés  par 
leurs  proches  : on  y voit  encore  le  gou- 
vernement changé  & la  grandeur  de  l’em- 
pire le  plus  puilTant,  abatue  pour  quel- 
que tems  par  la  valeur  invincible  (1)  des 
François.  Ces  changemens  furprenans 
font  décrits  avec  éloquence  , & foutenus 
des  plus  belles  réflexions  de  la  morale  & 
de  la  politique.  11  eft  vrai  néanmoins 
qu’en  quelques  endroits  il  y a des  figu- 
res trop  hardies  , ôc  des  métamphores 
trop  forcées.  Il  eft  bon  de  remarquer  , 
après  l’ifïuftre  tradu&eur  françois  de  Ni- 
eéras  , qu’>il  fe  trouve  une  fi  grande  di- 
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yerfité  dans  les  manuferits  de  cet  hi- 
ftorien  , qu’on  peut  dite  qu’il  y a deux 
hiftoires  Je  Nicétas  , dont  l’une  , qui 
eft  remplie  de  termes  barbares , eft  vrai- 
fejpblablement  de  lui  ; & l’autre  , 
qui  eft  comme  une  paraphraCe  , eft  de 
quelque  Grec,  qui  n’étant  pas  fatisfait 
de  là  manière  de  parler  du  premier  au- 
teur , en  affeéte  une  autre  qui  lui  paroît 
plus  élégante. 

< Cinnamü  , qui  vivoit  dans  le  même 
tems  , dit  M.  ie  préfident  Couftn  , a 
écrit  le  commencement  de  la  même  hi- 
- ftoire  , &c  a obfetvé  quantité  de  légères 
circonftances  que  Nicétas  a omifesjmais  il 
en  a omis  d’autres  très-importantes  , que 
Nicétas  a rapportées.  S’il  falloit  ajouter 
encore  quelque  chofe  à ces  auteurs , je 
marquerois  que  le  Pere  Maimbourg  a 
traité  avec  allez  de  détail  dans  fes  VIIe 
& VIIIe  livres  des  Croifades,  ce  qui 
regarde  la  dernière  partie  de  cette  ni- 
ftoire,  c’eft-à-dire,  la  guerre  des  Grecs 
&c  des  Latins , & la  prife  de  CoiiftancL 
nople  par  ces  derniers. 

Empereurs  Latins  de  Conjlantinople. 

...Baudouin,  comte  de  Flandre  , 8c 
-Henri  Dandolo , doge  de  V enife , firent 
cette  expédition  l’an  1x03,  comme  nous 
gavons  déjà  dit  j & Baudouin  fut  élu 
^empereur  l’an  1104.  Cette  révolution 
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donna  lieu  à plufieurs  établiffemens.  Le£ 
Grecs  fe  cantonnèrent  d’abord  à Andri- 
nople,  d'où  ils  furent  chalfés,  & fe  reti- 
rèrent à Nicèe.  Alexis  Comnéne  , petit- 
fils  d’Andronic  Comnéne , dont  n#üs 
avons  parlé,  fe  retira  dans  l’Afie  , où  il 
établit  une  forte  d'empire  à Trébifonde, 
qui  ne  fut  abattu  par  Mahomet,  que  l’an 
1460,  fept  ans  après  la  prifedeConftan- 
tinople  , après  avoir  fubfiftc  plus  de  deux 
cens  cinquante  ans , fous  neuf  empereurs 
ou  fouverains,  Boniface,  marquis  de 
Montferrat,  établit  un  nouveau  royaume 
à Theflalonique  ; d’autres  commandè- 
rent à Héraclée , à Attalie  , à Rhodes. 

, Mais  tous  ces  commandans , loin  d’agir 
de  concert  pour  cooferver  les  villes 
qu’ils  tenoient,  ou  pour  recouvrer  celles 
qu’ils  avoient  perdues , fe  livrèrent  à la 
fureur  de  gouverner  feuls,  ou  de  tyran- 
nifer  les  hommes  : car  ça  toujours  été 
la  p.affioo  de  ceux  que  l’on  a regardes 
follement  comme  de  grands  princes,  ou 
d’illuftres  conquérans,  qui  11’ont  jamais 
eu  de  plus  forte  paflîon  que  de  faire  des 
efclaves , au  lieu  de  chercher  à fe  faire 
des  fujets.  Ceux-ci  donc  prirent  les  ar- 
mes les  uns  contre  les  autres  ,&  donnèrent 
occafion  à leurs  ennemis  de  les  attaqi.ee 
& de  les  battre. 

Baudouin,  qui  ctoit  monté  fi  heti- 
feufetnenc  fur  le  trône  d’Qrient,  ne  s’jj 
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conferva  pas  avec  autant  de  bonheur. 

Il  fut  battu  & pris  l’an  no 5 , par  les 
Bulgares,  & après  avoir  été  retenu  feize 
mois  dans  une  prifon  par  ces  barbares  , 
il  périt  par  l'inhumanité  de  Jean , roi 
de  Bulgarie , qui  lui  fît  couper  les  pieds 
& les  mains  ^ après  quoi  on  le  précipita 
dans  les  rochers,  où,  au  bout  de  trois 
jours,  il  mourut  de  faim  & de  mifére, 

& fervit  de  pâture  aux  oifeaux  de  proie. 
Jamais  prince  11e  mérita  moins  un  fort 
auflî  malheureux.  Non  - feulement  on 
trouvoit  en  lui  toutes  les  qualités  d’un 
conquérant  ; mais  encore  les  ralens 
d’un  grand  prince.  Outre  la  douceur  & 
la  modeflie  qui  paroifîoit  dans  tout 
fon  extérieur  , il  avoir  encore  les  au- 
tres vertus  qui  rendent  les  particuliers 
aimables  & refpeétables  j une  grande 
piété,  un  grand  amour  pour  fes  fujets  , 
une  extrême  charité  pour  les  pauvres  i 
grand  jufticier,  & d’ailleurs  fi  réglé  dans 
fa  conduite,  qu’il  ne  fouffroit  aucun  dé- 
bauché parmi  fes  domeftiques,  & que  qui 
que  ce  fut  qui  étoit  convaincu  d'avoir 
violé  les  Ioix  de  la  chafteté,  ne  pouvoir 
coucher  dans  fon  palais.  C’eft  ce  que 
nous  apprend  Nicétas,  auteur  Grec  de  ce. 
rems-là,  qui  allure  que  ce  grand  prince 
faifoit  publier  deux  fois  la  lemaine  cette 
ordonnance.  Les  plus  faints  rois  n’ont  pas 
pouffé  plus  loin  la  févérité  du  gouvec- 


Digitized  by  Google 


Méthode  pour  VHiJlolrc. 
nement  particulier.  Il  prêchoit  lui-mèmé 
d’exemple  j & le  même  hiftorien  allure  > 
que  durant  tout  le  tems  qu’il  fut  éloigné 
de  fa  femme,  il  ne  jetta  les  ieux  fur  au- 
cune autre.  Voila  les  princes  qui  font  di- 
gnes de  nos  éloges  Sc  de  notre  admira- 
tion , & non  pas  ces  brigans  qui , fans 
principes  & fans  mœurs,  ne  cherchent 
qu’à  défoler  l’univers,  par  ces  aélions 
que  l’on  décore  du  nom  glorieux  de 
conquêtes. 

La  captivité  de  Baudouin  donna  lieu 
à l’cleéHon  d’un  empereur , qui  étoit  né-» 
celîaire  dans  ces  conjonctures  difficiles. 
Henri,  fon  frere,  fut  élevé  fur  le  trône 
l’an  120 G ; mais  on  ne  voulut  point  1& 
couronner  publiquement  que  l’on  ne  fut 
fur  de  la  mort  de  Baudouin  : exemple 
qui  faifoit  honte  aux  Grecs,  qui  n’avoienc 
pas  fitôt  élu  un  empereur,  qu’ils  fon- 
geoient  à le  dépofer  , comme  le  remar- 
que Nicétas.  Henri  régna  dix  ans, 
eut  pour  fuccelleur  Pierre  de  Cour- 
îînay  , comte  d’Auxerre  , prince  du 
fang  royal  de  France  , qui  avoit  époufé 
Iolande  , fœur  ou  fille  de  Henri  : mais  il 
n’entra  jamais  dans  fa  capitale.  Il  fut  pris 
en  trahifon  , comme  il  fe  rendoitàCon- 
ftantinople  par  la  Macédoine  , & fût 
malTàcre  par  Théodore  Lascaris  , au 
bout  d’une  captivité  de  deux  années  f Sc 
peu  de  tems  après , l’impératrice , qui 
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hvoit  pris  fon  chemin  par  mer  , mourut 
de  douleur  à Conftantinople , où  elle 
croit  accouchée  de  Baudouin  , le  dernier 
des  enfans  de  Pierre.  Robert  , Ion 
fécond  fils  , lui  fuccéda  , au  refus  de 
Philippe  fon  aîné  , qui  préféra  le  comté 
de  Namur  à l’empire  de  Conftantinople. 
Robert  fut  moins  heureux  que  Henri, 
par  le  malheur  qu’il  eut  de  voir  démem- 
brer fon  empire,  après  avoir  perdu  une 
bataille  confidérable  contre  Jean  Du- 
cas  , furftommé  Vatace  , fuccefleur  St 
gendre  de  Théodore  Lafcaris , lequel 
enleva  tout  ce  que  les  François  pqfle- 
d oient  au-delà  du  Bofphore  & de  i’Hel- 
lefpont.  D’un  autre  côté  , le  prince  d’ET- 
pire  conquit  toute  la  Theflalie,  Sc  une 
grande  partie  de  la  Thrace. 

Baudouin  1 1 11’avoit  que  neuf  ou 
dix  ans , à la  mort  de  l’empereur  Ro- 
bert fon  frerej  & comme  il  étoit  inca- 
pable à cet  âge  de  gouverner  un  fi  grand 
empire,  les  feigneurs  François  deman- 
dèrent au  pape  de  leur  accorder  pour  em- 
pereur Jean  de  Brienne,  roi  titulaire 
de  Jérufalem  , qui  commandoit  aétuelle- 
ment  les  troupes  de  l’empereur  de  Con- 
ftantinople. Quoique  ce  prince  eut  de  la 
valeur  Sc  de  la  conduite,  il  nç  put  ce- 
pendant réfifter  feui  à Jean  Varace  & au 
jroi  des  Bulgares,  qui  s’étoient  ligués 
contre  lui.  Il  envoya  Baudouin  II , fon 
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gendre  , pour  demander  du  fecours  au 
pape  y il  en  obtint,  mais  pas  aflez  pour 
le  maintenir  toujours  fur  le  trône.  Bau- 
douin Il  y monta  lui-même  après  la  mort 
de  Jean  de  Brienne,  arrivée  l’an. 1x37. 

Les  Grecs  ayant  reconquis  Conftantino- 
ple  l’an  1x61  , cinquante* huit  ans  après 
que  les  Latins  s’en  furent  rendus  maîtres, 
Baudouin  II  fut  contraint  de  retourner 
en  Occident  , portant  avec  foi  le  titre 
onéreux  d’empereur  de  Conftantinople  , 
que  pluûeurs  princes  ontpoftedé  depuis. 

Auteurs  à lire  fur  cette  révolution. 

L’hiftoire  de  certe  révolution  a été  dé- 
crite par  de  grands  hommes.  Çe  qui  en 
a été  publié  par  André  Morosini  8c 
par  Ramnüsio  , eft  écrit  avec  afTez  d’e- 
xa&itude,  fur  les  mémoires  des  Véni- 
tiens qui  avoient  aflifté  à cette  expédi- 
tion 3 mais  ils  h’en  ont  marqué  que  lés 
©ommencemens.  Trois  auteurs  confidé- 
rables  méritent  beaucoup  d’attention. 
George,  Acropolite  , qui  étoit  em- 
ployé par  les  empereurs  Grecs  , a écrie  * 
toute  l’hiftoire  de  cette  révolution , de- 
puis l’an  1x03  , jufqu’en  1161 , que  les 
Grecs  rentrèrent  à Conftantinople.  On 
y trouve  non-feulement  ce  qui  a été  fait 
pendant  près  de  foixante  ans , par  les 
empereurs  Latins  établis  en  Orient , 
mais  encore  ce  qui  regarde  les  Grecs*  * 
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Cette  hiftoire , qui  avoit  cté  comme  en- 
sevelie dans  les  bibliothèques  fut  pu- 
bliée en  i <>  5 1 , par  les  ordres  du  *roî 
Louis  XIV.  Geoffroy  de  Villehar- 
douin,  Seigneur  François,  qui  fe  trou- 
voit  à la  tête  des  troupes  dans  cette  con- 
quête , en  a décrit  les  premiers  événe- 
mens  en  notre  langue , telle  quelle  fe 
parloir  de  Son  tems.  Blaife  de  Vigenere 
avoit  publié  cet  ouvrage  en  1585,  avec 
une  verfion  qui  mettoit  cet  auteur  a por- 
tée d’être  lû  & entendu  de  ceux  qui  ne 
font  pas  au  fait  de  notre  ancienne -lan- 
gue ’y  mais  M.  Du  Gange  l’a  fait  im- 
primer de  nouveau  en  1657  , avec  une 
vetfion  nouvelle  & de  Savantes  obferva- 
rions , qui  rendent  cet  auteur  beaucoup 
plus  intelligible.  Il  y a joint  même  un 
fragment  d'ancienne  poéfie  françoiSe  , 
dans  lequel  Philippe  de  Mouskrs  , ar- 
chidiacre* de  Tournai,,  fait  Phiftoire  de 
cette  révolution,  depuis  la  conquête  de 
Conftantinople,.  jufqu’en  1140.  Mais  ce 
que  M.  Du  Gange  a donné  de  plus  im- 
portant , eft  une  hiftoire  entière  de  tout 
ce  que  les  ^François  ont  fait  dans  PQ- 
riern  depuis  la  prife  de  Conftantinople 
par  les  Latins y jufqu  a l’entière  deftru- 
éFion  de  l’empire  Grec  par  les  Turcs, 
CTeil:  un  des  morceaux  de  Phiftoire  le 
plus  exaél  qu’il  y ait  pour  ces  tems-là  r ’ 
te  qui  eft  recueilli  non-Seulement  de» 
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auteurs  Grecs,  Latins  & François  ; maïs 
•encore  des  diplômes  de  nos  rois , que 
les  minières  fe  faifoient alors  un  plaidr* 
te  même  un  devoir  de  communiquer 
aux  fa  vans  , qui  en  faifoient  un  ufage 
convenable,  foi c pour  la  gloire  des  let- 
tres , foir  pour  l'intérêt  de  l'état  : mais  il 
y a long-tems  que  cela  ne  fe  pratique 
plus  y je  n’en  fais  pas  bien  la  raifon.Cet 
ouvrage  que  la  modeftiede  M.  Du  Cange 
lui  a fait  imprimer  à la  fuite  du  Ville- 
liardouin  , eft  comme  abforbé  & même 
oublié , fe  trouvant  joint  à un  auteur  qui 
ft’eft:  ht  que  par  les  favans } il  mériteroit 
cependant  d’être  imprimé  feul,  à caufe 
des  grandes  lumières  qu’il  répand  fur 
toute  cette  hiftoire. 

** 

Suite  des  Empereurs  Grecs»,  » 

Tandis  que  les  Latins  oecupoient  ïà 
ville  impériale,  les  Grecs  élurent  pour 
empereur  Théodore  Lascaris  , qui 
établit  le  îlége  de  fon  empire  à Nicée  „ 
ville  deBitbynie.  Oéroit  un  prince  d’une 
valeur  extraordinaire  , tel  flu’il  le  Fal- 
loir , ou  pour  rétablir  , ou  du  moins 
pour  fourenit  un  empire  j & véritable- 
ment il  le  maintint  avec  beaucoup  de 
courage  contre  les  Turcs,  qti’Alexis  fon 
feeau-pere  avoit  foulevés  contre  lui.  11 
tua  même  de  fa  propre  main  leur  fultan» 
& mourut  la  dix-huitiéme  année  de  fon* 
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fegne , l’an  12a  , après  avoir  défigné 
pour  fucceflTeur  Jean  Ducas  , furnommé 
Vatace.  , 

Le  nouvel  empereur,  l’un  des  grands 
princes  que  l’Orient  eût  vu  depuis  long- 
tems  , rétablit  l’honneur  des  Grecs  , qui 
ne  paiïoient  point  alors  pour  de  grands 
courages.  Il  fe  foutint  contre  toutes  les 
forces  des  Mufulmans , & eut  fur  la  re- 
* ligion  des  fentimens  plus  raifonables  que 
la  plupàrc  des  empereurs.  Il  travailla  for- 
tement à la  réunion  des  deux  églifes  \ * 
mais  quoique  fon  régne  ait  etc  de  3 5 ans  ^ 
il  ne  put  venir  à bourde  ce  grand  ouvrage, 
qui  auroit  peut-être  empcché  la  ruine  de  * 
l’empire  Grec.  - * 

Théodore  II,  furnommé Lascaris  , 
eut  fur  la  religion  des  fentimens  fort  op- 

Îiofés  à ceux  de  fon  pere.  Abforbc  dans 
e fchifme , il  ne  voulut  jamais  entendre 
parler  de  réunion.  C’étoit  d’ailleurs  un: 
prince  qui  avoit  de  grandes  qualités  r 
celles  de  capitaine  fe  rétmiffoit  en  lui 
avec  celles  de  grand  prince  6c  de  fage 
particulier.  A peine  eut-il  le  tems  de 
goûter  l'empire  , donr  il  étoit  capable  de 
relever  i’éclar  : il  mourût  en  115^,  après 
lin  régne  de  quatre  ans , 6c  Lui  vit  image 
des  Grecs,  en  prenant  à la  mort  un  ha- 
bit de  moine.  Mais  , félon  un  auteur  de 
nos  jours  , il  valait  beaucoup  mieux 
tjuil  mourût  dans  fou  lit  impérial,  et* 

JLv) 


Digitized  by  Google 


2 5 a Méthode  pour  VHifioire. 
renonçant  au  fchifme  , que  de  mourî$ 
dans  l’erreur  ,.  en  prenant  un  habit  de 
moine  $ hypocrifie  fouvent  méprifable 
dans'un  particulier. , & toujours  odieufe 
dans  un  prince,  qui  ne  joint  pas  l’inté- 
rieur à ces  dehors  féduifans , mais  ordi- 
nairement fort  équivoques^ 

Il  laifla  l’empire  à Jean  fon  fils  , qui 
n’avoit  que  ûx  ans , & lui  donna  pour 
tuteur  & pour  adminiftrateur  de  l’em- 
dire  durant  fa  minorité.  George  Muza- 
lon  , fon  favori , protoveftiaire , c’eft-d- 
dire  , grand-maître  de  la  garde-robe  , 
homme  extrêmement  rufé,  & de  beau- 
coup d’efprit  y mais  que  la  baflfeflè  de  fa 
naiüance  rendit  méprifable  Sc  même 
odieux  aux  grands ,,  qui  le  malTacrerent 
jufque  fur  l’autel , durant  que  l’on  fai<« 
foit  les  obfèquesdu  feu  empereur  Théo- 
dore. On  lui  fubilitua  celui  dont  on  de- 
vait le  plus  fe  défier,  parce  qu’il  a voit 
plus  de  droit  qu’aucun  autre  fur  l’em- 
pire, au  cas  que  l’empereur  vînt  à mou- 
rir fans  en  fans , ou  lans  difpofer  de  la 
couronne.  C’émit  Michel  Paléologub 
Comnéne  , iflu  du  côté  maternel  d’A- 
lexis Comnéne ,.  & fils  d’Andronic  Pa- 
léologue  , l’un  des  plus  grands  feigneurs 
de  tous  les.  Grecs.  Au  bout  de  quatre 
ans,  le  nouveau  tuteur  fit  crever  les  ieuxi 
d fon  pupille  , & ufutpa  l’empire.  11  ne 
vint  à cette  extrémité  que  par  degrés  : il 
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Commença  par  faire  de  belles  protnefïes 
aux  eccléfiaftiques , qui  dans  ces  pays-là 
font  gens  beaucoup  plus  avides  des  fa- 
veurs temporelles  que  des  bénédictions 
du  ciel  ils  ont  même  depuis  poufle  les 
chofes  à de  plus  grands  excès  , puifqu’ils 
ne  font  pas  difficulté  d’acheter  des  infi- 
dèles les  dignités  purement  eccléfiafti- 
ques.  Michel  Paléologue  promit  donc 
d’honorer  l’églife,  de  rendre  exactement 
la  jufticev  d’établir  de  bons  juges  , de 
donner  aux  hommes  de  lettres  des  mar- 
ques folides  de  foueftirae  \ de  chérir  le9 
gens  de  guerre , foit  qu’ils  mourulTenc 
fou-s  les  armes,  ou  dans  leurs  maifons  ; 
de  récompenfer  leurs  fervices  en  la  per- 
fonne  même  de  leurs  enfans,  fufTent-ils 
pofthumes.  Il  s’engagea  de  plus  à ne  faire 
aucune  nouvelle  impofition  j à établir 
une  fi  bonne  police , que  ceux  qui  étoient 
alors  les  plus  pauvres  deviendroient  fi 
accommodée,  qu’ils  n’auroient  à crain- 
dre dans  la  fuite  que  la  vanité  qui  naît 
ordinairement  de  l’abondance.  Enfin  s’il 
vouloit  être  libre  pour  faire  le  bien , il 
vonloit  avoir  les  mains  liées  pour  faire  le 
K mal. 

Pendant  que  le  jeune  empereur  Jean 
vivoit  dans  les  jeux  8c  dans  les  divertif- 
femens  de  l’enfance,  Paléologue  paroif- 
foit  fouvent  en  public,  & jettoir  quan- 
tité de  pièces  d’or  & d’argent,  qui  étoieac 
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ramaffées  avec  des  louanges  exceflives  dtf 
fa  libéralité.  On  fentoit  bien  que  c’étoit 
un  commencement  de  confpiration  con- 
tre l’autorité  légitime  du  jeune  prince  : 
mais  le  peuple  féduit  n’ofoit  remuer , & 
le  clergé  , aufli  bien  que  les  grands  , de- 
meuraient dans  une  diflimulation  8c  dans 
une  connivence  plus  criminelle  que  celle 
du  peuple.  Après  que  Paléologue  s’étoit 
ainfi  montré  au  peuple , moins  pour  le 
gouverner  que  pour  le  féduite,  il  jouoit 
a la  paume  \ 8c  chacun  étoit  tellement 
ennivré  par  fes  flateries,  que  l’on  ne  fe 
promettoit  fous  fon  régne  que  de  la  joie 
8c  du  plaifîr  , & que  ion  s’appliquoic 
certains  mots  que  les  anciens  avoient  au- 
trefois employés  pour  fe  féliciter  du  bon- 
heur dont  ils  jouilfoient , en  difant  que 
le  tems  étoit  venu  auquel  on  devoir  fe 
frifer  8c  fe  tetroulfer  la  barbe.  Quelques- 
uns  même  par  délicatelfe  fe  la  divifoienr 
en  deux , 8c  difoient  qu’il  en  falloit  ufer 
ainfi  , puifque  la  bonté  de  l’empereur 
leur  procurait  un  repos  fî  doux  & fi 
agréable.  " ^ ' . ••• 

Paléologue  , qui  réufliflbit  en  tour  , 
fans  trouver  de  réfî  fiance  , en  vint  à l’ar- 
ticle décifif , qui  fut  de  dépouiller  peu- 
à-peu  le  jeune  prince  de  toute  l’autorité  ÿ 
il  avoit  même  envie  de  lui  en  ôter  le 
nom  8c  les  marques  extérieures.  Quelque 
tems  après  il  fit  affiéger  Conftaminople,' 
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s’en  rendit  maître.  En  vertu  de  cette 
conquête  , il  prétendit  avoir  quelque 
droit  à fa  couronne  impériale  , parce 
qu’il  avoit  repris  feul  le  liège  de  [em- 
pire , dès-lors  il  forma  la  refoiution 
de  fe  défaire  entièrement  du  jeune  em- 
pereur. ’ll  le  fit  couronner  dans  la  grande 
églife  de  Conftantinople  avec  toute  la 
magnificence  qu’on  peut  defirer  , fans 
faire  mention  de  Jean.  Ce  fut  apres  tou- 
tes ces  mefures , qu’il  prit  la  réfolution. 
de  faire  crever  les  ieux  au  jeune  prince  ; 
& cette  -aétion  déteftable  fut  executee  le 
jour  de  la  naiffance  du  Sauveur  î en- 
fuite  ce  corps  privé  de  la  lumière , 
prefque  fans  vie  , fut  emporte  dans  un 
château.  C’eft  ainfi  que  Paléologue  par- 
vint t l’empire  , qu’il  conduifit , non  en 
prince,  mais  en  tyran.  Sa  tyrannie 
moins  fut  conduite  avec  art  & intelli- 
gence. Pour  détourner  les  préparatifs  qui 
fe  faifoient  en  Occident  en  faveur  de 
Baudouin  II,  qui  çhetehoità  rentrer  dans 
Conftantinople , il  feignit  de  fe  réconci- 
lier avec  l’églife  romaine  , beaur 
coup  de  préfens  aux  papes  & aux  cardi- 
naux. Son  averfion  pour  les  François  lui 
fit  contribuer  de  fes  forces  &c  de  fes  finan- 
ces à la  fanglante  expédition  des  vêpres 
fîciliennes  , l’an  iz8z.  If  mourut  l année 
fuivante  , vingt-trois  ans  apres  avoir  ot  \ 
Fetnpiie  à Jean  fon  pupille.  L ani1110"1** 
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des  Grecs  fur  fi  grande  contre  ce?  prin^ 
ce  , parce  qu’il  avoir  contribué  à la  réu- 
nion des  deux  églifes , qu’Andfonic  fou 
fils  n’ofa  lui  accorder  les  honneurs  de  la 
fépulture.  . 

Le  régne  d’AND-RONrc  fut  agité  pac 
de  continuelles  conteftations  entre  les 
eccléfiaftiques.  Loin  de  les  appaifer , 
l’empereur  n’y  prenait  que  trop  de  part  : 
e’eft  ce  qui  fit  le  malheur  de  fon  régne. 
Les  gens  d’églife  qui  mêlent  prelque 
toujours  les  pallions  humaines  dans  les 
difpntes  de  religion , ne  lui  pardonnèrent 
pas  de  s’en  être  mêlé , & refuferent  de 
le  feeourir  quand  il  voulut  faire  recon- 
noître  fon  fils  Michel  empereur.  Andro- 
nic,  occupé  de  toutes  ees.difputes qui 
ne  le  regardoient  pas , négligea  & laifia 
dépérir  les  affaires  de  l’empire.  L’Orient 
fur-tout  fut  extrêmement  tourmenté,  par 
les  coutfes  des  nations  barbares , qui  s’y 
établirent.  Ce  furent  particuliérement  les 
Turcs,  qui,  n’ayant  commencé  que  par 
un  petit  domaine , qui  leur  fut  accordé 
vers  les  montagnes  d’Arménie , s’étendi- 
rent en  peu  de  rems , & fe  rendirent  for- 
midables à un  empire  qui  étoit  fur  fon 
déclin.  Enfin  le  defir  qu’il  eu:  après  la 
mort  de  fon  fils  Michel,  d’afiurer  la  cou- 
ronne dans  fa  famille , l’obligea  de  faire 
reconnoître  Conftantin  fon  fécond  fils  ^ 
mais  le  jeune  Andrqnic,  fils  de  Mi~ 
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tkel , & par  conféquent  fon  petit-fils  , 
ne  pouvant  fouffrir  cette  préférence , &c 
voyant  d’ailleurs  que  l’inaéHon  & le  peu 
de  valeur  du  vieil  Andronic  le  faifoient 
tomber  dans  le  mépris,  il  fe  révolta  con- 
« tre  fon  aïeul  ; & après  l’avoir  contraint 
de  lui  céder  une  partie  de  l’empire , il 
le  lui  enleva  tout  entier , l’ayant  furpris 
de  nuit  à Conftaixinople  l’an  1 3.18  , par 
la  trahifon  de  ceux  qui  fe  voulaient  dé- 
faire de  ce  malheureux  vieillard.  Il  le 
retint  prifonier  dans  fon  palais  , où  il 
devint  aveugle  ; & ce  vieil  empereur  , 
pour  fauver  le  peu  de  jours  qui  lui  re- 
voient encore  à vivre,  fe  rerira  dans  un 
monaftere,  où  il  mourut  quelques  an- 
nées après,  l’an  1331,  dans  la  plus  af-  * 

freufe  indigence. 

Le  jeune  Andronic  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fon  aïeul  , qu’il  venoir  de 
dérrôner.  Inquiété  dans  i occident  par 
les  Bulgares  , il  fut  encore  pourfuivi 
dans  l’orient  par  Orcan,  qui  gouvernoit 
les  Turcs,  & qui  lui  enleva  les  plus 
confidérables  parties  de  l’Afie  mineure. 

Ne  trouvant  plus  de  relTource  dans  fes 
propres  états  , pour  s’oppofer  à cette  na- 
tion conquérante  , il  envoya  des  députés 
dans  l’occident , en  proposant,  pour  ob-  : 
tenir  ce  qu’il  demandoit,  de  fe  réunir  à 
l’égîife  romaine  j mais  les  Latins  connu- 
rent aifément  que  cette  négociation  né» 
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toit  qu’une  feinte  que  faifoient  les  Grecs 
pour  obtenir  du  fecours  \ après  quoi  ils 
conrinueroient  dans  leurs  mêmes  erreurs, 
ainfi  on  ne  leur  accorda  rien  \ 8c  Andro- 
nie  mourut  l’an  1541,  n’ayant  régné  que 
huit  ans. 

Il  lai  flfoit  deux  enfans  en  bas  âge  , 
Jean  & Manuel  Paléologue  , dont  il 
confia  la  tutelle  à Jean  Cantacusene. 
Ce  dernier  étoit  un  prince  de  beaucoup 
d’efprit,  fin  , adroit , fubtil , traître  , dif- 
fimulé  & ambitieux  : d’ailleurs  laborieux , 
pourvoyant  à tout , 8c  n’épargnant  rien 
pour  fe  faire  des  créatures  \ grand  comé- 
dien en  matière  de  religion  , de  laquelle 
il  fe  mettoit  peu  en  peine  , 8c  dont  néan- 
moins il  vouloit  toujours  fe  mêler  pour 
l’accommoder  à fes  intérêts  : grand  pro- 
tecteur des  moines  fehifmatiques  , 8c 
afle&ant  de  les  louer  pour  en  faire  fes 
émitfaires. 

Voila  le  caraétere  du  régent  que  le 
jeune  Andronic  avoit  nommé  pour  con- 
duire l’empire  durant  la  minorité  des 
princes  fes  enfans.  Mais  ce  tuteur  ne  fe 
contenta  pas  de  la  régence  : il  voulut  en- 
core gouverner  par  lui-même , 8c  fe  faire 
déclarer  empereur  ; ce  qu’il  exécuta  dans 
la  ville  d’Andrinople,  où  il  fut  facré  ; 8c 
après  une  guerre  de  quatre  ou  cinq  ans  , 
il  furprit  Conftantiuople  par  l’intelli- 
gence de  fes  créatures , 8c  sy  fit  de  nou^ 
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veau  couronner  empereur  par  le  moine 
Ifidore,  l’un  de  Tes  confidens,  qu’il  mit 
fur  le  rtçnc  patriarchal  de  cette  capitale, 
au  grand  chagrin  de  rous  les  évêques 
qu’il  avoit  amufés  de  l’efpérance  de  cette 
éminente  dignité  j & pour  fe  jouer  en- 
core de  fes  fujets  par  une  feinte  modéra- 
tion, il  fit  époufer  au  jeune  empereur 
Hélene  fa  propre  fille , à condition  néan- 
moins que  , comme  le  plus  jeune  , il 
n’auroit  que  la  fécondé  place  ; que  dans 
les  dix  années  qui  dévoient  fuivre  , Can- 
tacufene  auroit  feul  part  aux  affaires  du 
gouvernement.  Il  maria  fa  fécondé  fille , 
nommée  Théodora , à Orcan  , fultan  des 
Turcs.  Ce  fut  à la  faveur  de  ce  mariage, 
que  le  prince  barbare  augmenta  la  divi- 
fion  que  Cantacufene  avoit  introduite 
dans  les  affaires  de  l’empire.  Il  prit  fur 
les  Grecs  prefque  tout  ce  qui  leur-étoit 
refté  dans  l’Afie  mineure , & fit  palier 
pour  la  première  fois  dans  la  Thrace  un 
corps  d’armée  de  Turcs,  avec  lequel  il 
fe  faifit  de  plüfieurs  places , & com- 
mençai établir  cet  .empire  formidable, 
qui  rire  fa  plus  grande  force  de  la  mé? 
(intelligence  des  princes  chrétiens , qui 
pouroient  aifément  lui  faire  repafler  la 
mer,  & le  réduire  à fe  fixer  dans  l’Afie, 
fans  inquiéter  l’Europe.  Ce  fut  inutile- 
ment qu’il  envoya  demander  du  fecours 
aux  Latins , cherchant  à excufer  l’alliance 
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qu’il  avoir  faite  avec  les  infidèles.  Mais 
comme  le  point  de  la  réunion  des  deux 
églifes  étoit  toujours  l’obftacle  c^ue  l’on 
y oppofoit,  on  ne  put  en  venir  a bout, 
foit  par  l’obftination  infurmontable  des 
Grecs , foit  par  le  peu  de  confiance  que 
l’on  avoit  aux  promefïès  de  Cantacusè- 
ne , dont  la  conduite  étant  éclairée , dé- 
couvroit  toute  la  fourberie. 
v Mais  pendant  le  cours  de  cette  négo- 
ciation>Cantacusènefu.tprivé,ran  1355» 
de  l’empire  qu’il  ayoit  ufurpé  fur  fon  pu- 
pille, fils  de  fon  maître  & de  fon  bien- 
faiteur. 

Jean  Paléoiogue  remonta  donc  fur 
le  trône  pour  le  pofféder  feul.  Il  fut  aidé 
dans  ce  généreux  deffein  par  les  Génoi$ 
qui  avoient  toujours  tenu  fon  parti  \ &c 
s’ctant  fauvé  de  Theflaionique , où  Can- 
tacusène  le-tenoit  relégué,  il  fe  rendit 
fecretement  à Conftantinople.  A la  tête 
d’un  corps  de  troupes  qu’on  avoit  afTem- 
blé  dans  la  ville  > il  marcha  droit  à Can- 
tacusène  , oui  fe  vit  contraint  de  fe  ren- 
dre  & de  fe  faire  moine  pour  fauver  fa 
vie,  quinze  ans  après  la  mort  du  jeune  An* 
dronic.  C’eft  ainfi  que  Matthieu  V'ûlani , 
auteur  du  tems  , le  raconte  , fort  différent 
en  cela  de  Cantacufene  , qui  dans  fon  hi- 
ftoire  qu’il  a lui-même  écrite , y mêle 
beaucoup  de  faufletés  , contraires  aux 

autres  monumens.  de  ce  fiécle* 

» 
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' Ce  fat  après  ces  fuccès  que  Jean  Pa- 
léoldgue  prie  la  conduite  des  affaires , à 
Page  de  14  ans , l’an  1355.  Il  fit  connoî- 
tre  qu’#  auroit  été  digne  d’être  élu  em^ 
pereur,  fi  la  naiffimee  ne  lui  avoit  pas 
accordé  i’empire.tUn  efprit  vif,  un  ju- 
gement folide  ; un  discernement  jufte, 
une  prudence  prématurée,  le  tout  ac- 
compagné d’un  cœur  noble  & généreux, 
le  rendirent  l’admiration  & les  délices  de 
fes  peuples.  Quoiqu'il  eut  obligé  Canta- 
cusène  à fe  retirer  dtns  un  cloître  , il 
avoit  encore  à combattre  Matthieu,  fils 
,aîné  de  Cantacusène,  que  fon  pereavoic 
élevé  fur  le  trône  impérial*.  Il  en  vint 
néanmoins  à bout,  Sc  le  contraignit  à 
mener  une  vie  privée , & à fe  retirer  dans 
la  Morée,  ou  il  fe  mit  à faire  des  livres. 
Dès  que  Jean  Paléologue  eut  affuré  la 
-tranquillité  de  fes  états,  il  voulut  tra- 
vailler à la  tranquillité  de  l’églife.  Il  en  ■ 
voya  donc  une  ambaffade  au  pape  Inno- 
cent VI  : mais  elle  devint  infruftueufe  , 
malgré  la  fincérité  de  l’empereur , foit 
que  le  pape  ne  fur  pas  en  état  de  le  fecou- 
rir,  fou  que  fe  défiant  des  Grecs,  il  ne 
voulût  pas  les  fecourir  contre  les  Turcs 
qui  les  pourfuivoient  vivement.  Le  fou- 
veraitt  pontife  travailla  néanmoins  à faire 
une  ligue  j mais  qu’eft-ce  qu’une  ligue, 
quand  on  a befoin  d’un  fecours  prompt 
^ efficace  ? L’empereur  Jean  fe  prêt* 
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néanmoins  de  bonne  grâce  , n’hcfirant 
pas  de  fe  rendre  à Rome  pour  y faire 
profefKon  des  dogmes  catholiques , con- 
formément à la  croyance  de  l’églife  ro- 
maine. Le  fecours  ne  vint  pas  j & l’em- 
pereur Paléologue  fut  obligé  de  s’accom- 
moder avec  le  fultan  Amurat , à des 
conditions  dures  & honteufes.  Enfin,  l’an 
.1391  , après  un  régne  de  37  ans , il  eut 
pour  fuccefleurfon  fécond  fils  Manuel 
Paléologue  j ayant  été  obligé  par  l’ac- 
' cord  conclu  avec*Amurat,  de  faire  cre? 
ver  les  ieux  à l’aîné  nommé  Andronic  , 
qui  avoit  confpiré  contre  fon  pere  : Amu- 
rat  ayant  fait  aufli  la  même  chofe  à fon 
aîné , qui  avoit  excité  quelques  mouve- 
mens  contre  lui. 

, Manuel  Paléologue  fut  encore  plus 
malheureux,  ayant  eu  affaire  à Bajazet  I , 
le  plus  fier  des  Ottomans,  qui  réduifit 
par  fes  conquêtes,  l’enipire  de  Conftan- 
tinopleà  des  bornes  fi  étroites , qu’à  peine 
contenoir-il  deux  ou  trois  bonnes  pro- 
vinces. Manuel  fe  vit  obligé,  dans  tous 
ces  mouvemens  , de  céder  l’empire  à 
Jean  fon  neveu,  fils  de  fon  frere  aîné 
Andronic,  à qui  fon  pere  avoit  été  obligé 
de  faire  crever  les  ieux.  Les  voyages  que 
cet  empereur  fit  en  Italie,  en  France  &c 
en  Angleterre , pour  y demander  du  fe- 
cours, furent  tout-à-fait  infru&ueux,  au* 
tant  par  le  peu  d’inclination  que  l’oi^ 
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Avoir  à envoyer  des  fecours  dans  des  pro- 
vinces aulfi  éloignées , que  par  la  fituation 
où  fe  trouvoienc  les  parties  occidentales 
de  l’Europe , foit  par  le  grand  fchifme  * 
qui  agitoit  les  efprits foit  par  les  mou* 
vemens  intérieurs  qu’il  y avoir  en  France 
& en  Angleterre.  Bajazet  même  aflîégea 
Conftantinople , & l’auroit  infaillible- 
ment gardée  ou  détruite  fans  un  fecours 
imprévu.  Ce  fut  le  célébré  Tamerlan  , 
qui , venant  fondre  fur  les  états  de  Ba- 
jazet, l’obligea  non-feulement  à quitter 
Conftantinople  5 mais  encore  à repaffer 
en  Afie  pour  s’oppofer  à fes  progrès.  Le 
prince  Ottoman  fut  -pris  par  le  prince 
Tartare,  l’an  14025  & pendant  plus  de 
douze  années  que  les  enfans  de  Bajazet 
fe  difputerent  l’empire  Turc  , Manuel 
Palcologue  remonta  fur  le  trône  de  Con- 
flantinople , & eut  le  rems  de  rétablir 
fes  affaires.  Tantôt  ami , tantôt  ennemi 
de  quelques-uns  des  princes  mufulmans* 
il  fe  fervoit  des  uns  & des  autres , félon  - 
que  fes  intérêts  le  demandoient , & de 
la  manière  à peu  près  que  le  pratiquent 
quelques  princes , qui  ne  gardent  la  foi 
à leurs  alliés,  qu’autant  que  cela  con- 
vient à l’état  de  leurs  affaires.  Manuel , 
pour  s’afTurer  un  fuccelfeur , auffi-bien 
que  pour  trouver  du  fecours  dans  la  fitua- 
tion de  fes  affaires , prit  pour  aflocié  à 
J’empire  Jean  VII»  Ion  fils,  & mourut 
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en  1425  , après  un  régne  de  34  ans,  o#( 
plutôt  après  34  ans  d’infortunes  & de 
malheurs.  * 

Le  régne  de  Jean  Pàléologue  fut 
une  guerre  continuelle  qu’il  eut  à foute- 
nir  contre  les  Turcs  j & dans  le  peu  de 
relâche  que  lui  donnèrent  quelques  in- 
tervalles de  paix , il  pourfuivit  le  delfein 
de  la  réunion  des  Grecs  projettée  , & 
jamais  terminée  par  fes  prédécelfeurs.  Il 
vint  donc  au  concile  de  Ferrare , trans- 
féré depuis  à Florence,  où  l’on  crut  ce 
pieux  delTein  entièrement  accompli  ; 
mais  le  peu  de  fermeté  de  l'empereur 
Jean .,  6e  la  vanité  des  évêques  Grecs 
firent  échouer  cette  grande  affaire  : parce 
que  tant  que  les  hommes  fe  mêleront  de 
conduire  les  affaires  de  la  religion  j c’eft- 
à-dire,  tant  que  ce  monde  fuofiftera,  il 
/ y aura  toujours  des  pallions  qui  rempor- 
teront fur  les  vues  des  perfonnes  les  plus 
fages  & les  plus  chrétiennes. 

Jean  VIII  mourut  en  1448  .,  après  un 
régue  de  vingt-trois  ans.  11  iaifïoit  l’em- 
pire dans  la  plus  trille  fitipition  , expofé 
non-feulement  à l’avidité  de  la  puiffance 
Ottomane  , qui  en  polledoit  les  parties 
les  plus  conlidérables^  mais  qui  fe  trou-, 
voit  encore  déchiré  par  les  divilions  d.e 
la  famille  impériale.  Jean  11’avoit  point 
laiflé  de  poflérité  j & des  quatre  freres 
qui  lui  .re/loient , deux  fe  difputoientv 

l’empire  ; 
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.-Tétnpire  : c’étoient  Conftanrin  & Démé- 
k trius.  Le  premier  avoit  un  plus  grand 
parti  dans  Conftantinople  : & à la  nonce  * 
de  l'humanité,  auffi-bien  que  de  la  reli- 
gion, on  envoya  demander  l'agrément 
du  fultan  Amurat, * qui  décida  en  faveur 
de  Constantin  , avec  lequel , contre 
l’ordinaire  des  Infidèles,  il  obfervareli- 
gieufement  la  paix.  Mais  Mahomet  II , 
fuccefleur  d’ Amurat,  ne  fut  pas  fi  reli- 
gieux. Le  defir  qu’il  avoit  d’effacer  la 
gloire  de  fes  ancêtres,  le  fit  réfoudre  à 
' périr  ou  à prendre  Conftantinople.  Ma- 
Jiomet  en  fit  le  fiége  par  terre  & par 
mer.  Il  y’avoit  long-tems  que  Conftantin 
avoit  pénétré  le  defTein  du  fultan.  Poçr 
dernière  reftource,  il  envoya  vefs  le  pa- 
pe Nicolas  V , pour  lui  demander  un 
v prompt  fecours.  Maii  les  princes  chré- 
tiens ne  furent  point  touchés  des  prières 
du  fouverain  pontife  : ainfi , l’empereur 
de  Conftantinople,  abandonné,  pour 
ainfi  dire  à lui-même  , fut  contraint  de 
,fe  défendre,  n'ayant  que  fes  feules  for- 
ces, qui  ne  pouvoient  point  être  com- 
parées à celles  de  Mahomet.  Ce  dernier 
♦.  avoit  environ  quatre  cens  trente  mille 
hommes;  & jamais  Conftanrin  ne  put 
rafïembler  dans  fa  capitale  plus  de  neuf 
mille  combattans  Grecs  & étrangers. 
Que  pouvoir -on  faire  avec  fi  peu  de 
-troupes  , dans  une  ville  pour  la  défenfe 
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de  laquelle  il  ne  falloit  pas  moins  cf<3 
quarante  mille  hommes  ? Mahomet  l'at- 
taqua avec  1^  plus  nombreufe  artillerie 
qui  fe  fût  encore  vue  ; on  y vit  meme 
des  pièces  uniques  , qui  depuis  n’orit 
pas  eu  d’égales  : il  y en  âvoit  deux  qui 
portoient  clés  boulets  de  deux  cens  livres; 
& chacune  de  ces  terribles  pièces  étoit 
accompagnée  de  deux  autres  pièces  de 
cent  livres  de  balles.  L’une  des  plus 
grolfes  creva,  & emporta  l’ingénieur  qui 
l’avoit  fait  fondre.  La  moufqueterie  du 
fultan  n’étoit  pas  moins  confidérable 
que  fon  artillerie;  mais  quoiqu’il  y eût 
déjà  long-tems  que  cette  invention  per- 
«icieufe  fût  connue  dans  l’Europe , il  ne 
paroît  pas  que  les  Grecs  fe  la  fufTent  en- 
core rendue  familière.  Ceux  qui  montrè- 
rent le  plus  de  courage  dans,  la  défenfe 
de  la  ‘ville , furent  les  Génois*  qui  firent 
alors  des  prodiges  d’une  valeur  que  l’on 
n’a  pas  depuis  retrouvée  dans  les  troupes 
de  cette  fage  république.  Ce  qui  étonna 
le  plus,  fut  le  combat  de  toute  l’armée 
navale  des  Turcs  contre  trois  vaifïeauj; 
génois , qui  fe  défendirent  pendant  plus 
de  douze  heures , & entrèrent  en  triom- 
phe dans  le  port  de  Conftantinople  , 
malgré  l’effort  des  ennemis,  11  fembloit 
que  le  port  fût  hors  a’infultt , à la  fa- 
veur d’une  chaîne  qui  en  défendoit  l’en* 
jrée.  Mahopiet  pç  trouva  qu’un  mpydfi 
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Jour  furmonter  les  obftacles  qui  s’op- 

f>ofoient  à Ton  deffein.  Il  prévoyoit  que 
a ville  étant  très-forte  du  côté  de  U 
terre,  & très-foible  du  côté  de  la  mer, 
il  ne  la  pouroit  prendre  que  par  ce  der- 
nier endroit.  Il  imagina  donc,  pour  faire 
entrer  fes  vaifTeaux  & fes  galères  dans 
le  port,  une  des  entreprifes  les  plus  har- 
dies & les  plus  extraordinaires  , qui  ne 
s’eft  jamais  vue  que  cette  feule  fois,  & 
qui  doit  rendre  immortel  le  nom  de 
Mahomet  II.  llfitapplanir  un  chemin  , 
autant  que  le  terrein  le  put  permettre  , 
au  travers  des  champs , des  rui fléaux  , 
des  torrens  & des  collines  , avec  des 
poutres , des  folives  & des  planches  en- 
duites defuif  & d’huile,  prenant  depuis 
leBofphoreau  defTusde  Galara,  jufqu’au 
fond  du  golfe , l’efpace  de  plus  de  deux 
lieues.  Puis  ayant  fait  monter  70  vaif* 
féaux  &c  80  galères  par  le  Bofphore , juf- 
qu’à  la  tête  de  ce  travail , il  les  fît  rran- 
fporter  dans  une  nuit  , à force  de  ma- 
chines & de  bras,  jufque  fur  la  colline  , 
au  pied  de  laquelle  eft  le  golfe  (k.  le 
port,  dans  lequel  il  les  fît  couler , tan- 
dis qu’une  partie  de  fon  armée  étoit 
en  bataille  le  long  du  golfe  , avec 
quantité  de  canons  en;  batterie,  pour 
foudroyer  les  vaifTeaux  grecs  qui  ofe- 
roient  s’avancer  vers  l’entrée  pour  ern* 
pêcher  cette  prodi^eufe  defeente  : de 
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forte  que  le  lendemain  matin  les  affiégc* 
furent  étrangement  furpris  de  voir  une 
puilTante  flote  d’ennemis  paroître  tout* 
a-coup , comme  par  enchantement, 
dans  leur  port  3 ce  qui , certainement , eft 
une  des  plus  grandes  merveilles  dont 
l’hiftoire  ait  jamais  parlé. 

Cependant  l’empereur , qui  ne  fe  dé- 
courageoit  point,  n’oublia  rien  durant 
tout  le  fiége  , de  ce  qil’on  pouvoir  at- 
tendre d’un  grand  capitaine  , & renou- 
velé fes  foins  pour  fe  préparer  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  avoir , à un  aflfaut 
général.  Il  é toit  toujours  à cheval,  auffi- 
bien  que  les  principaux  officiers  del’etn- 
pire,avec  lefquels  il  vifitoit  tous  les  poftes 
Sc  tous  les  quartiers.  Mais  après  bien  des 
çombats,  la  ville  fut  forcée,  &ce  prince  y 
mourut  eu  héros  chrétien.  Ce  fut  le  29 
mai  1453  , que  la  ville  fut  emportée 
d’affiaut.  Avec  Conftantin  finit  l’empire 
d’Orient;  & les  Grecs,  qui  n’avoientpu 
dans  la  religion  fe  foumettre  au  faint 
fiége,  fe  fournirent  au  chef  de  l’impiété  j 
& la  grande  églife  où  ils  n’ayoient  pu 
voir  officier  un  prélat  de  l’fijglife  rp? 
maine , fut  envahie  dès-lors  par  les  Mu-! 
fulmans  , qui  depuis  en  ont  fait  upç 
tnofquée,  , . 

Auteurs  à lire  fur  cette  partie  de  VHïjlorre 

J*es  cyénemens  fui  fe  font  palfés  de- 
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'puis  l’an  1 16\ , que  les  Grecs  rentrèrent 
dans  Conftantinople , ont  été  décrits  par 
les  auteurs  modernes  que  nous  avons 
déjà  cités  , Echàrd  & Fiorelli.  Mais 
Pachimére  eft  celui  des  écrivains  du 
tems  qui  les  a détaillés  avec  le  plus  d’exa- 
étitude  , dans  fes  hiftoires  de  Michel  & 
diAndronic  Paléologue  , qui  s’étendent 
depuis  1*58  jufqu’en  1308.  Le  président 
Cousin  (1)  remarque  qu’il  a compofé 
deux  fois  cette  hifto ire,  de  deux  maniè- 
res fort  différentes  , non-feulement  pour 
ies  termes,  mais  auili  pour  les  chofes,&l’a 
divifée  en  treize  livres.  Outre  les  af- 
faires temporelles  & politiques,  il  y rap- 
porte encore  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus 
confîdérabie  dans  la  négociation  de  l;uj| 
réunion  des  deux  Egides,  conclue  au* 
concile  de  Lyon.  De  favans  hommes  ont 
remarqué , qu’il  n’a  fait  le  récit  de  cette 
réunion  que  d’une  manière  fort  impar- 
faite , én  ayant  omis  les  principales 
circonftances.  C’ell  à quoi  Léon  Allatius 
Luc  W ading  , & Odéric  Raynaldi  ont 
fuppléé. Pachimére  a néanmoins  une  fin1 
cérité  peu  ordinaire  aux  Grecs  : il  n’a 
pas  fait  difficulté  de  dire  la  vérité,  lors 
même  qu’elle  n’étoit  paÿ  favorable  à 
ceux  de  fon  parti.  Cet  auteur  a été  tra- 
duit pour  la  première  fois  en  franÇois 


II)  Frijatt  fur  Fachimere . 
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par  le  préfident  Cousin  , qui  l’a  infère 
dans  fa  colleétion  des  écrivains  de  Con- 
ûantinople.  Ceux  qui  entendent  les  lan- 
gues fa  vantes , peuvent  continuer  par  la 
leéture  deNxcÉPHORE  Grégoras  , donc 
Une  partie  avoir  été  publiée  dès  le  XVIe 
fiécle  j mais  qui  a été  réimprimé  plus 
complet  par  les  foins  de  M.  Boivi^. 
Cette  hiftoire  fidèle  & fincére  s’étend 


qJ^uis  i a S 3 , jufqu’en  13  84, 

CàntaC’,sene>  qui  de  tuteur  de  l’em-* 
pereur  Jean  PaléoîJ^,ÎC  > & fit  lui-même 
empereur,  & enfin  moine  , n a pas  éü  il 
fincérité  de  ces  deux  écrivains , dans  l’hi- 
ftoire  de  fon  rems  , qu’il  commence 
à l’an  1310,  & qu’il  conduit  jufqu’à  l’an 
^357.  Iî  eft  viai  que  le  préfident  Cousin 
en  a fait  de  grands  éloges , dans  la  préface 
de  la  verfion  qu’il  en  a donnée  dans  les^ 
hiftoriens  de  Conftaminople  j mais  en 
cela , il  a furvi  le  génie  des  tradu&eurs  , 
qui  n’ofenr  décrier  les  auteurs  qu’ils  tra- 
•duifent. 

L’hiftoire  de  Ducas,  qui  doit  être 
lûe  enfuite,  s’étend  depuis  l’an  1341  » 
jufqu’en  14 61 , près  de  dix  ans  après  la 
prife  de  Conftantinople.  Comme  il  étoit 
employé  dans  les  affaires  , il  a écrit  en 
auteur  expérimenté,  & en  homme  qui 
a vu  lui-même  ce  qu’il  décrit  ; ce  qui 
fait  une  différence  confidérable  dtpis  l’hi- 
ftoire.  Quoique  cet  auteur  ait  un  grand 
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fens , on  ne  fauroit  néanmoins  s’empê- 
cher d’admirer  Ton  ingénuité , qui  venoic  ' 
fans  doute  du  caractère  de  fon  fiécle  j & 
je  ne  puis  m’empêcher  d’en  rapporter 
ici  ce  trait  fîngulier.  Voulant  dépeindre 
la  beauté  de  l’impératrice , femme  de 
Jean  Paléologue  , il  dit  que  l’empereur 
Jean  ne  put  jamais  aimer  l’impératrice  fa 
femme  3 quoiqu’elle  fût  fort  bien  faite.  Elle 
avoit  3 dit-il,  les  cheveux  roux  & frife's  j 
& les  épaules  larges  y l’eftomac  y les  bras  j 
& les  mains  bien  proportionés  y les  doigts 
éclatans  comme  le  cry/lal  y la  taille  droite 
St  médiocre  y le  front  y le  ne\  y les  four  cils , 
les  ieux  y la  bouche  y & le  refie  du  vifage  fi 
beau  y que  par  devant  elle  reffentbloit  au 
carême  & par  derrière  à péque. 

• 11  faut  joindre  à ces  auteurs  l’hiftoire 
de  Laonic  Ch  ajlcondyle  , qui  joint  les 
derniers  rems  de  Thiftoire  Grecque  avec: 
celle  des  Turcs,  dont  il  a marqué  l’ori- 
gine & les  aétions  avec  plus  d 'étendue 
que  les  hiftoriens  Grecs  de  fon  tenw.  Ce 
ji’eft  pas  néanmoins  qu’il  ait  tout  dit  \ 
jnais  il  a rapporté  ce  qu’il  y a d’elïentiel 
dans  les  premiers  commencemens  de 
eette  nation  féroce. 

D’autres  écrivains  méritent  encor® 
l’attention  des  favans.  La  chronique  de 
George  Phranza,  qui  commence  en 
1259,  & finit  en  1477  , eft  rrès-eftimée 
jpour  fon  exactitude , & fert  à redrelfer 

Miv 
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les  autres  auteurs  de  ces  tems-là.  Enfin/ 
les  favans  ne  fauroient  fe  difpenfer  de 
bien  étudier  l’ouvrage  cjue  M.  d u 
C a k g e a publié  fous  le  titre  d'Hi/loria 
Byfantina  > où  l’on  trouve  moins  , à la 
vérité  , Thiftoire  des  empereurs,  que 
l’origine  & le  détail  de  leurs  familles , 
avec  une  defeription  de  la  ville  de  Con- 
ftantinople , telle  qu’elle  étoic  fous  les 
Empereurs.  Cet  ouvrage  , qui  n’eft  pas 
commun , fe  joint  ordinairement  avec 
les  écrivains  de  l’Hiftoire  Byzantine, 
imprimés  au  Louvre  par  les  ordres  du 
feu  roi  Louis  XIV. 

Récapitulation ♦ 

Je  reprends  en  peu  de  mots  tout  ce 
que  j’ai  dit  fur  l’hiftoire  de  l’empire 
d’Orient,  pour  en  rendre  la  le&uré  fa- 
cile à ceux  qui  ne  font  point  appeilés  à 
de  grandes  études.  On  ne  peut  fe  dif- 
penfer d’avoir  devant  les  ieux  les  deux: 
cartes  du  bas  empire  d’Ôrient,  que  M. 
de  Lisle  fit  graver  en  1711  , formées 
non-feulement  fur  les  monumens  de  ces 
.rems-là,  mais  encore  fur  les  thèmes  ou 
difpofitions  géographiques  de  l’empereuf 
Conftantin-Porphyrogenete.  On  y trouve 
les  premières  lumières  de  cette  hiftoire.  ' 

Je  crois  qu’après  cela  , on  ne  fauroic 
mieux  faire , que  de  jetter  les  ieux  fur 
Us  Tables  chronologiques  que  j’ai  publiées  v 
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On  me  pardonnera  de  parler  fi  fouvent 
de  ces  Tables  : ce  n’eft  point  parce  que 
je  les  ai  rédigées  *,  j’aurois  encore  plus  de 
plaifir  de  les  citer , fi  elles  étoient  d’un 
autre  : mais  comme  je  les  ai  formées  fur 
les  écrivains  originaux  de  chaque  nation, 
je  crois  que  c’eft  épargner  aux  ledteurs  la 
peine  de  recourir  à ces  hiftoriens , que 
de  les  alléguer,  quand  il  ne  s’agit  que  de 
vérifier  les  dates  des  régnes.  Il  faut  après 
cela,  lire  l’hiftoire  de  Laurent  Ech  a rd  , 
ou  Y Hijloire  du  bas  Empire  de  M.  le 
Beau.  Il  eft  à fouhaiter  que  la  fuite  de 
cette  dernière  foit  bientôt  publiée.  En 
tout  cas,  celle  de  Fiorelli  peut  fervir, 
ou  l’on  peut  s’en  rapporter  même  à ce 
que  j’ai  dit  dans  ce  chapitre,  & fe  met- 
tre enfuite  dans  la  le&ure  des  originaux 
traduits  en  frauçois  par  le  préfident  Cou- 
sin. C’eft  tout  ce  qu’on  peut  lire  de  meil- 
leur fur  cette  partie  : on  devroit  y join- 
dre  l’Hiftoire  de  Conftantinople  de  M. 
x>  u Canoë.  Comme  il  y a quelques  ré- 
gnes d’Orient , que  l’on  ne  trouve  pas 
expliqués  dans  les  traduéfcions  du  pré- 
fident  Coufin,  on  pouroit , au  befoin, 
recourir  à Y Hijloire  du  fchifme  des  Grecs 
du  P.  Mtaimbourg  , qui  s’attache,  àla 
vérité,  aux  matières  eccléfiaftiques } mais 
qui  ne  laifte  pas  malgré  cela , de  rap- 
porter ce  qu’il  faut  favoir  de  l’hiftoire 
civile  des  empereurs  Grecs. 

Mv 


Digitized  by  Google 


a 74  Méthode  pour  CHiJîoire. 


CHAPITRE  V. 

lîïjloire  de  V Empire  d}  Occident  ou  Romanoi 
Germanique. 

]^[ous  avons  déjà  dit  que  l’empire 
d’Occident  ne  fubfifta  guères  après  qu’il 
fut  féparé  de  l’empire  d’Orient.  A peine 
fe  foutint-il  l’efpace  de  cent  dix  ans.  Il 
fut  meme  attaqué  dans  cet  intervalle 

Îiar  les  Francs , les  Huns , les  Goths  Sc 
es  Vandales. 

. Differentes  monarchies  s’élevèrent  fut 
les  débris  de  ce  vafte  empire.  Les  Francs 
s’établirent  dans  les  Gaules,  les  Huns 
dans  l’Illyrie  & la  Pannonie , les  Goths 
•n  Efpagne,  &les  Vandales  en  Afrique. 
Odoacre  , qui  s’étoit  emparé  de  l’Italie  , 
en  fut*bientôr  chaffé  par  Théodoric  •,  & 
les  fucceffeurs  de  ce  dernier  y régnèrent 
jufqu’en  551.  Peu  de  tems  après , le» 
Lombards  s’y  établirent  ; mais  leur  puif- 
fance  fut  entièrement  abolie  par  Charle- 
magne, l’an  774.  Les  empereurs  d’Orient 
qui  avoient  encore  quelques  province» 
en  Italie,  y envoyèrent  des  gouverneurs, 
la  même  année  que  les  Lombards  s’y 
établirent,  c’eft-à-dire,  l’an  568.  Nous 
avons  parlé  de  ces  gouverneurs,  qui  font 
tonnus  fous  le  nom  d’Exarques  de  Ra«* 
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tenne  , qui  fubfiftérent  jufqu’en  752. 
Nous  avons  montré  combien  il  y a d’em- 
baras  dans  cette  partie  de  l’hiftoire  du 
moyen  âge,  autant  par  la  multitude  des 
événemens , que  par  la  diverfité  des  fou-  . 
verains  & des  peuples,  qui  s’emparèrent, 
foit  en  même  tems , foit  fucceflivement, 
de  ces  belles  provinces. 

L’Empire  Romain  , qui  avoir  été  ané* 
anti  en  Occident  en  la  perfonne  d’Au- 
guftule,  chaffe  du  trône  en  476 , fut  ré« 

. tabli  par  Charlemagne  J & c’eft-lâ  que 
commence  le  fécond  âge  de  l’empire 
d’Occident , c’eft-à-dire  , l’Empire  Ro- 
mano-Germatiique  , que  nous  appelions 
plus  Amplement  l’Empire  d’Allemagne; 
L’hiftoire  des  premiers  tems  de  cet  em- 
pire eft  confondue  avec  celle  de  France | 
parce  que  Charlemagne  & fes  premiers 
fu cceflfe urs , furent  en  même  - tems  em- 
pereurs & rois  de  France. 

Il  eft  difficile  d’avoir  une  exa&e  con- 
noiShice  des  vaftes  contrées  qui  com- 
pofent  l’empire  ' d’Allemagne  ; parce 
qu’elles  comprennent  un  nombre  infini 
d’états  & de  feigneuries , indépendantes 
les  unes  des  autres.  On  peut  lire  ce  qu’on 
en  trouve  dans  les  géographies  ordinai- 
ies*  Mais  comme  on  doit  remonter  juf- 
qu’à  l’origine  de  cette  nation,  il  feroit 
utile  de  parcourir  ce  que  Cluvier  a 
donné  fur  F ancienne  Allemagne  , quqi- 

M v] 
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qu’il  ne  foit  pas  généralement  (i)  apî* 
prouvé.  11  faut  lire  au  moins  l’abrégé 
qu’en  a fait  Bunon  , avec  les  Parallèles 
géographiques  du  P.  Briet  ,ou  l’article 
de  la  Germanie  , dans  la  Géographie  an- 
cienne de  M.  Dan  ville.  Après  quoi,* 
il  faut  étudier  la  religion  des  anciens 
Germains  , leurs  mœurs  & leurs  cou- 
tumes. On  doit  lire  ce  qu’en  ont  écrit 
César  dans  fes  commentaires,  & Ta- 
cite , en  y joignant  les  remarques  d’ÂL- 

TAMERE  & de  BeRNEGGER. 

De-là , il  faut  descendre  au  gouverne- 
ment moderne;  & l’on  trouvera  , fans 
doute?,  que  l’Empire  Romano-Germa- 
nique,.  qui  ferait  le  plus  redoutable  de 
toute  l’Europe , fi  le  génie  de  cette  na- 
tion lui  permettoit  de  fe  laiffer  gouver- 
ner par  un  feul  prince,  ne  porte  que  de 
foibles  coups,  à caufe  de  ce  nombre  (i) 
infini  d’états  différens  qui  le  compofent* 
Leurs  intérêts  particuliers  font  ordinai- 
rement fi  oppofés , qu’il  eft  diffieflfe  de 
les  voir  confpirer  unanimement  dans  le 
même  deffeim 


(i)  Grotius  , ht  Prolcgom.  hijl.  Goth.  dit  en  parlant  d* 
Cluvier  : yir  doUut  fane  ,fed  miré  confident.  Dicam  Ht* 
quod  in  bello  dici  filer , Non  femper  ttua  tcmericas.  Et  1<  3- 
chelius  , dans  Ton  Otium  Naviontagenfe,  dit , Univerfim 
Germuniam  antiquam  crudité  defcripfit  Cluverius  , ut  ta- 
mtn  mttlta  cjus  emendanda  , iifie  addenda  Jint. 

(*)  Si  concordia  adfit  vires  non  défunt-,  ambigu*,  fi 
divifit  ; acres,  fi  conjunti *.  PacitKU*  à Lapide.,  A oc*  in 
jwtiQum  de  Monxcrabano, 
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ARTICLE  I. 


Abrégé  du  Droit  public  d’ Allemagne . 

O n fait  que  l’Empire  d’Allemagne  eft 
compofé  d’un  chef  & de  plufieurs  mem- 
bres, lefquels,quoiqu’inégauxen  forces& 
en  dignité,  participent  égalementà  la  fou- 
veraineté.  Les  politiques  ne  font  pas  d’ac- 
- cord  touchant  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment. Les  tins  veulent  que  ce  foit  un  état 
monarchique ,,  par  ,1’obligation  où  font 
les  membres  de  demander  à l’empereur 
J’inveftiture  de  leur's  états , & de  lui  prê- 
ter ferment  de  fidélité } mais  ceux  qui 
foutiennent  cette  opinion , donnent  trop 
à l'autorité  de  l’empereur,  parce  que  l’in* 
veftiture  que  les  érats  de  l’empire  font 
obligés  de  prendre,  eft  un  aéte  devaflal 
&non  pas  de  fujet.  Les  autres  prétendent 
que  l’empire  eft  un  état  véritablement 
ariftocrarique , à caufe  du  concours  des 
fuffragesdcs  princes  dans  les  aftembîées  , 
fans  lefquels  l’empereur  ne  peut  rien  ré- 
foudre : mais  comme  la  puilTànce  de 
l’empire  n’eft  point  indivifiblementdaiis 
les  mains  des  princes , & qu’il  y a en- 
core d’autres  érats , qui  y concourent', 
•tels  que  les  villes  impériales,  il  eft  cer- 
tain qu’on  11e  fauroic  l’appeller  un  état 
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ariftocratique.  D’autres  prennent  un  mïJ 
lieu  entre  ces  deux  opinions,  8c  foutien- 
nent  que  c'eft  un  gouvernement  mixte  , 
c’eft-a-dire  , mêlé  egalement  du  monar- 
chique 8c  de  l’ariftocratique.  Ce  fenti- 
ment  paroît  le  plus  conforme  à là  confti- 
tution  de  l’empire  : parce  que  fi  l’empe- 
ïeur  agit  fouverainementen  certains  cas, 

6c  qu'il  y ait  des  droits  qui  dépendent 
absolument  de  lui , comme  les  droits  ré- 
galiens , ceux  de  juftice  , de  privilèges 
& d’exemptions , fes  décrets  n’ont  point 
de  force , s’ils  ne  font  confirmés  par  les 
états;  de  forte  que  par  cette  dépendance 
mutuelle,  il  fe  fait  un  équilibre  d’auto- 
rité, qui  modère  la  puiflànce  du  chef, 

8c  affermit  l’indépendance  6c  la  liberté  . 
des  membres. 

V Empereur  , le  Roi  des  Romains . 

L’Empereur  a toutes  les  marques  des 
anciens  empereurs  d’Occident,  8c  prend 
les  titres  de  toujours  Augujle  s de  Céfar 
8c  de  facrée  (i)  Majejlé.  Cette  dignité 
lui  donne  le  rang  devant  tous  les  rois  8c  - 
princes  chrétiens  ; mais  peu  de  revenu 
6c  de  domaine,  puifqu’en  qualité  d’em- 
pereur, il  n’a  pas  même  une  ville  à lui; 
de  forte  que  s’il  n’avoit  en  propre  au~ 


(i)  Au  titre  d'Jugufltt  Othon  TU  ajouta  dans  fes  Di- 
plômes Romanorum  Impcr-'.tor  Auguftus  ' &:  Frédéric  Bat* 
•«rouITe  s’eit  fait  appelier  femptr  Augujîns. 
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Win  pays  où  il  pût  faire  fa  réfidcncs  or- 
dinaire , il  devroit  établir  fa  demeure* 
dans  une, des  villes  impériales,  comme 
à Aix-la-Chapelle,  Nuremberg  , &c. 
Pour  ce  qui  eft  de  fon  pouvoir  , quoi- 
qu’il foie  très  - cou ftd érable  , il  a néan- 
moins des  bornes  & des  reftriétions , qui 
marquent  allez  qn’il  eft  feulement  le 
chef,  &,non  le  maître  de  l’empire.^ 
L’Empereur  n’a  d’autorité  légitime  * 
que  celle  qui  lui  eft  accordée  par  les 
ioix.  Il  eft  éleétif,  & peut  être  dépofé. 
Son  éie&ion  fe  fait  toujours  par  les  éle- 
cteurs , à Francfort  fur  le  Mein  , dans  la* 
fàcriftie  de  l’égiife  de  S.  Barthélemi.  On 
-prétend  qu’il  devroit  être  couronné  a 
Aix-la-Chapelle,par  l’archevêque  de  Co- 
logne ; mais  comme  celui  de  Mayence 
lui  difputoit  ce  droit  , foit  en  qualité 
d’archi-chancelier  de  l’empire  en  Alle- 
magne, foit  parce  qu’il  eft  le  pfbmier 
métropolitain  de  la  Germanie;  ils  font 
convenus  par  la  rranfaétion  de  1657, 
qu’ils,jouiroient  de  ce  droit,  chacun  dans 
leur  province,  & que  quand  le  couron- 
nement fe  feroit  dans  un  lieu  tiers,  ce 
feroit  alternativement.  C’étoit  autrefois 
la  coutume  que  l’empereur  allâtrecevoir 
à Rome,  des  mains  du  pape , la  cou- 
ronne impériale;  mais  Charles  - Quint 
commença  le  premier  à s’en  difpenfer, 
& fes  fuccellèurs  ont  depuis  aboli  cet 
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ufage,  qui  n’étoit  au  fond  qu’une  céré- 
monie , qui  rendoit  l’éleétion  plus  fo- 
lemnelle  à tout  le  monde  chrétien  , fans 
lui  donner  plus  d’autorité , ni  de  dignité. 
Tout  fe  fait  au  nom  de  l’empereur;  mai$ 
comme  fon  pouvoir  émane  de  l’empire  * 
Sc  qu’il  n’en  jouit  qu’en  qualité  de  chef, 
les  éle&eurs  lui  prefcrivent  immédiate^ 
ment  après  fon  élection  , par  une  efpéce 
de  contrat  politique,  qu’on  appelle  Ca- 
pitulation j certaines  conditions  qu’il  jure 
d’obferver  , & qui  font  comme  une  bar- 
rière , qu’on  donne  à fon  autorité,  pour 
l’empêcher  de  l’étendre  trop  loin.  Il  ne 
laiffe  pas  néanmoins  d’avoir  des  droits 
particuliers,  qu’on  nomme  fes  Réferves; 
il  y en  a d’autres  qu’il  partage  avec  les 
électeurs,  & il  y en  a dont  il  jouit  con- 
jointement avec  tous  les  états. 

Le  Roi  des  Romains , s’il  y en  a un, 
gouverne  l’empire  en  labfence  de  l’em- 
pereur : c’eft  fon  fuccefleur  ncceffiire,  ’ 
& par  conféquent  fon  vicaire  perpétuel. 
Ce  titre  étoit  inconnu  du  rems  que  les 
élections  croient  entièrement  libres  ; 
mais  la  Maifon  d’Autriche  l’a  introduit 
pour  s’afiurer  la  fuccefTîon  de  l’empire-, 
& c’eft  ordinairement  dans  un  terns  de 
guerre  qu’elle  le  fait  valoir , pour  fe 
faire  avec  plus  de  fureté. 
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Etats  de  L’Empire. 

Les  Membres  de  l’Empire  font  divifés 
en  deux  fortes  d’Etats  \ Etats  nommes 
immédiats  3 parce  qu’ils  relèvent  immé- 
diatement de  l’Empire  } & Etats  médiats > 
qui , dépendant  des  premiers  , ne  relè- 
vent que  médiatement  de  l’Empire.  Il  y 
a deux  fortes  d’Etats  immédiat^ j ceux 
qui  ont  féance  & voix  aux  affemblées 
de  l’Empire  , & qui  contribuent  aux 
charges  publiques,  qu’on  nomme 
de  l’Empire  ; tels  font  les  princes,  les 
prélats  , les  comtes  , les  villes  impé- 
riales j & ceux  qui  jouifTent  feulement 
delà  prérogative  de  l’immédiateté,  fans 
avoir  les  droits  de  féance,  & de  fuf- 
frage  dans  les  affemblées , qu’on  nom- 
me Amplement  Etats  immédiats  , com- 
me la  nobleffe  libre,  quelques  chapitres 
d’Allemagne,  auflî-bien  que  les  feuda- 
taires  de  l’empire  en  Italie. 

La  fouveraineré  de  l’empire réfide dans 
la  diète , ou  alfemblée  des  états.  Les 
Allemands  Y^^tWentReichJlag  j c’eft-à- 
dire , Journée  de  l’empire  , parce  qu’an- 
ciennemenr  on  la  convoquoit  tous  les 
ans , pour  régler  les  affaires  tant  géné- 
rales que  particulières.  On  ne  l’a  convo- 
quée depuis,  que  lorfqu’il  furvenoit  des 
affaires  importantes,  qui  regardoient  le 
bien  de  l’empire.  Mais  aujourd’hui  la 


'ïSz'  Méthode  pour  T Hijlolrc. 

diète  , qui  eft  toujours  aftemblée  à Ra^ 

tifbonne  fur  le  Danube  , fe  trouve  corn-* 

pofée  de  trois  Collèges,  qui  font  ceux  - 

des  éle&eurs,  des  princes  & des  villes 

impériales. 

Les  Electeurs . 

i * 

Le  collège  des  Eleéteurs  étoit  origi- 
nairement compofé  de  fçpt  Eleéteurs^ 
favoir , les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  & de  Cologne,  le  roi  de  Bohê- 
me, le  comte  palatin  du  Rhin  , le  duc 
de  Saxe  , & le  marquis  de  Brandebourg. 
Il  a été  augmenté  d’un  huitième  par  les 
traites  de  Weftphalie,  parce  que  la  di- 
gnité électorale  , dont  la  mai fon  pala- 
tine jouifloit  , ayant  été  conférée  à Maxi- 
milien duc  de  Bavière,  par  l’empereur 
Ferdinand  II,  après  qu’il  en  eut  dépouillé 
Frédéric  V , comte  Palatin  du  Rhin  , il 
fut  jugé  à propos,  pour  le  bien  de  la 
paix,  d’en  créer  un  huitième, en  faveur 
de  Charles-Louis  , comte  palatin  du 
Rhin  , a condition  que  h la  branche 
Guillelmine,  qui  eft  celle  de  Bavière  , 
venoit  à manquer  , l’éîeétorat  quelle 
poiTéde  retourneroit  à la  branche  Rodol- 
phine,  qui  eft  la  Palatine,  & alors  le 
nouvel  éleéborat  feroit  entièrement  fup- 
primé. 

L’empereur  Léopold  revêtit  aufli  de 
«ettç  dignité  Erneft-Augufte , duc  d’Ha* 
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' Itovre.  Mais  il  paroîc  par  le  decret  im- 
périal, du  19  de  décembre  1692.  , que 
ce  nouvel  établiffement  avoit  été  fait  à 
des  conditions  allez  onéreufes  à l’em- 
pire , parce  qu’il  n’avoit  été  ni  examiné, 
ni  difeuté  dans  le  collège  des  électeurs, 
& que  le  confentement  des  électeurs  de 
Mayence  , de  Bavière , de  Saxe  & de 
Brandebourg , avoit  été  donné  fans  en 
avoir  conféré  avec  les  autres  électeurs. 
On  fait  même  que  l’illuftre  maifon 
d’Hanovre  n’a  prts  laille  d’elfuyer  beau- 
coup de  difficultés  , même  depuis  l’inn 
veîhrine  impériale.  Et  ;ce  n’a  été  qu’a- 
près  des  ioiiicimrions  vives  & réitérées , 
que  Tes  électeurs  de  Trêves,  de  Co- 
logne & Palatin  y ont  donné  leur  con-* 
fenremenr.  Mais  çotnme  ces  difficultés 
font  levées , les  princes  de  la  maifon 
d’Hanovre  jouiffeit  paifîblement  de  ce 
titre , qui  n’étoil  pas  moins  dû  à leur 
augufte  naifTance  , qu’aux  fervices  imr 
portans  qu’ils  ont  rendus  à l'empire. 
Cette  matière  du  IX*  éleôtorat  a été  fa- 
vamment  traitée,  dans  lettre  rappor- 
tée par  M.  Dumont,  au  mois  de  Et-vrier 
de  fes  Lettres  hîjiorujues  de  l’an  169  S. 

L’archevêque  de  Mayence  eft  ac- 
/ chi-chancelier  de  l’empire  pour  l’Alle- 
magne ; celui  de  Trêves  I’eft  pour  les 
Gaules  , & celui  de  Cologne  pour  l’Ita- 
JUe.  Le  roi  de  Bohême  eft  archi-écha&s 
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fon  (t)  de  l’empire  j le  duc  de  Bavière," 
archi-grand-maître-d’hôtel  j le  duc  de 
Saxe , archi-maréchal  ; le  marquis  de 
Brandebourg  , archi  - chambellan  ; le 
comte  Palatin  du  Rhin , archi-tréforier  ; 
& le  duc  d’Hanovre , archi-porte-enfei- 
gne.  Les  électeurs  féculiers  ont  pour  ces 
charges , qui  font  attachées  à leurs  éle- 
éforats,  des  vicaires  nés  & héréditaires, 
qui  en  font  invertis  par  Pempereur,  & 
qui  en  font  les  fondrions  en  la  place  de 
ceux  qu’ils  repréfentent , à l’excliifion 
même  de  leurs  ambalTadeurs.  Le  roi  de 
Bohême  a pour  vicaire  le  baron  ds-  Lim- 
pourg,  le  duc  de  Bavière  a le  baron  de 
Waldbourg-TruchfTelT,  le  duc  de  Saxe  a 
le  comte  de  Papenheim , le  marquis  de 
Brandebourg  a le  prince  de  Hohen-Zol- 
lern , & le  comte  palatin  a le  comte  de 
Sinzendorf. 

* H y a cette  différence  entre  les  électeurs 
féculiers,  & les  électeurs  eccléfîaftiques, 
que  les  féculiers  ont  voix  aétive  & paf- 
five,  chacun  deux  clifant  & pouvant  erre 
élu  empereur  j au  lieu  que  les  ecclértafti- 
ques  n’ont  que  la  voix  aétive , pouvant 
bien  élire , mais  ne  pouvant  être  élus.  ■ 
Comme  les  électeurs  font  les  princi- 
paux & les  plus  puiffans  membres  de 
- . ... 

( i ) C’eft  le  terme  dont  il  faut  fe  fervir , celui  de  Grand 
Eckanfon,  &c,  ne  paroillaut  point  liiez  fort  «tut  AU«» 
fiundt.  ' 
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îempire , & qu’on  les  regarde  par  leurs 
prééminences , comme  les  divinités  tu- 
télaires de  la  liberté  germanique  , ils 
Jouirent  de  plufieurs  prérogatives  confi- 
dérables.  Ils  peuvent  s’alfembler  toutes  les 
fois  que  bon  leur  femble  pour  le  befoiu 
$le  l’empire  , ou  pour  quelque  affaire 
prenante.  L’empereur  ne  peut  convo- 
quer de  diète , ou  en  afligner  le  tems  & 
le  lieu , & faire  des  ligues  pour  l’intérêt 
de  l’empire  , fans  leur  participation.  Ils 
ont  la  prérogative  d’être  majeurs  à dix- 
vliuit  ans.  Ils  préfentent  des  alfefleurs  à la 
chambre  impériale , au  lieu  que  les  au- 
tres princes  ne  le  peuvent  faire  que  con- 
jointement avec  les  états  de  leur  cercle. 
Ils  adminiftrent  la  juftice  , dans  leur 
pays , fouverainement  &c  fans  appel.  En- 
fin l’empereur  ne  peut  rien  donner , en- 
gager ou  aliéner  des  biens  de  l’empire  , 
ni  mettre  un  éle&eur , prince  qu  état  au 
ban  de  l’empire,  fan?  leur  confentament. 
On  peut  dire  même  que  comme  princes 
fouverains,  ils  ont  plus  de  pouvoir  dans 
leurs  états  particuliers , que  l’empereur 
n’en  a dans  tout  l’empire. 

C’eft  à Téleéteur  de  Mayence,  connue 
doyen  du  college  électoral , de  donner 
part  à fes  collègues  de  la  vacance  de  l’em- 
pire , dpnt  l’adminiftration  demeure  en- 
tre les  mains  des  éle&eurs  de  Saxe  & de 
Bavière , ou  Palatin  ( qui  s’en  difputent 
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le  droit)  chacun  dans  fon  département* 
en  qualité  de  Vicaires  de  l’ empire . L'éle- 
cteur de  Saxe  l’exe-rce  dans  les  provinces 
où  le  droit  faxon  eft  obfervé  , èc  généra- 
lement dans  les  cercles  de  la  haute  & 
bafte  Saxe  ; & l’éleéteur  Palatin  en  jouit 
dans  la  Souabe,  la  Franconie  , la  Baviè- 
re , & tous  les  autres  pays  fi  tués  le  long 
du  Rhin  , avec  tous  ceux  d’Italie,  lis 
exercent  leurs  charges  féparément , & 
joui  (lent  de  prefque  tous  les  droits  de 
l’empereur  , excepté  qu’ils  ne  peuvent 
pas  donner  les  principaux  fiefs,  qui  vien- 
nent à vaquer,  & que  tout  ce  qu’ils 
font  doit  être  confirmé  par  l’empereur 
à fon  avènement  à la  couronne.  Ce 
qu’ils  ont  de  commun  ensr’eux , eft  que 
leurs  noijis  font  mis  conjointement  dans 
tous  les  aétes  de  la  chambre  impériale. 

L’éleéteur  de  Mayence  invite  , par 
lettres  ou  par  ambaftade , les  autres  éle- 
cteurs, de  fe  trouver  à Francfort  fur  le 
Mein , pour  y procéder  à l’éleétion  d’un 
empereur , & ils  font  obligés  de  s’y  rem 
dre  dans  trois  mois  à compter  du  jour 
dflfrla  convocation.  C’eft  à lui  à faire  les 
propofitions.  Il  recueille  les  voix  ’ qu’il 
fait  rédiger  par  écrit  par  fon  fecrétaire  i 
en  forme  un  aéte  feelié  du  fceau  de 
chaque  électeur , pour  fervir  de  titre  à 
l’empereur  élu  : après  quoi  lui  ayant  fait 
jfigner  la  capitulation,  il  fait  faite  la  pu- 
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îdication  de  l’éleétion  pat  un  chanoine 
de  l’églife  de  Mayence.  C’eft  en  qualité 
r d’archi-chancelier  de  l'empire  pour  l’Al- 
lemagne , qu’il  a droit  de  vifiter  le  con- 
feil  ’ardique,  & d’y  préfenter  un  vice- 
chancelier.  Il  tient  le  direétoire  des  dié- 
- tes  & des  députations , 8c  propofe  les 
matières  fur  lefquelles  on  doic  délibé- 
rer. On  luiépréfente  tous  les  mémoires 
qu’on  veut  communiquer  aux  érats  de 
l’empire.  C'eft*à  lui-  que  les  minières 
étrangers  font  obligés  de  s’adrelïèr  , lorf- 
qu’ils  ont  à traiter  avec  l’empire  j 8c  les 
ambaiïadeurs  8c  les  députés  dçs  éleéteurs, 
princes  & états  ne  font  reconnus  dans  les 
aflfemblées,  qu’après  avoir  été  légitimés 
dans  fa  chancellerie,  en  lui  communi- 
quant leurs  pleins  pouvoirs  & leurs  let- 
tres de  créance. 

Quand  les  éleéteurs  opinent  dans  leur 
collège , Trêves  donne  le  premier  fon 
-fuffragc,  8c  enfuite  Cologne,  Bavière, 
Saxe , Brandebourg , Palatin  8c  Hanovre. 
Après  quoi  Saxe  s’adrelfe  à Mayence 
lui  demande  le  fien  , qui  fait  toujours 
pencher  la  balance  du  côté  qu’il  fe  décla- 
• re  ; c^eft  pour  cette  raifon  qu’on  appelle 
fon  fuffrage  le  voeu  déciftf.  Le  direétoire 
drefle  la  conclulion  fur  la  pluralité  des 
voix , 8c  le  fait  communiquer  au  collège 
des  princes. 

faut  ^bferver  que  l’ordre  de  féance 
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que  les  électeurs  gardent  dans  les  affèfB* 
blées  où  l’empereur  fe  trouve , eft  diffe- 
rent de  celui  qu’ils  ont  dans  leurs  affera- 
blées  collégiales  ou  particulières.  Lors- 
que l’empereur  eft  préfent , ils  foirt  ailis 
fur  un  banctapiffe  d’écarlate , & plus  bas 
d’une  marche  que  le  trône  impérial. 
Mayence,  Bavière  & Brandebourg  font 
à droite  ; Cologne,  Saxe,  Palatin  & Ha- 
novre font  à gauche , & Trêves  eft  placé 
vis-à-vis  de  l’empereuf.  Mais  dans  les 
féances  du  collège  éle&oral , Mayence 
préfide  , Trêves  & Cologne  alternent 
pour  la  première  place  dans  tous  les  con- 
seils ; les  autres  places  du  côté  droit  font 
occupées  pat  Bavière  Çc  par  Brande- 
bourg *,  celles  du  côté  gauche  font  rem- 
plies par  Saxe,  Palatin  & Hanovre.  Mais 
pour  éviter  les  conteftations  qui  pou- 
roient  naître  pour  la  préféance  entre  lès 
cledeurs  préfens  les  ambaffadeurs  des 
abfens , qui  auroient  rang  devant  eux 
le  Collège  électoral  fit  le  1 1 mars  165  3 , 
une  déclaration  par  laquelle  il  a été  réglé 
que  chaque  Electeur  prendra  la  place,  qui 
lui  eft  affignée  par  la  Bulle  d’or  , fans 
qu’on  puiffe  changer  la  difpofirion  éta- 
blie à droite  & à gauche,&  que  quand  un 
Electeur  fe  trouvera  en  perfonne  dans  i’a£ 
femblée,  il  aura  la  préféance  fur  tous  les 
ambaffadeurs,  excepté  le  directeur,  qui 
demeurera  toujours  dans  fa  place. 

Princes 
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Princes  de  V Empire, 

Les  Eleéteurs  ayant  commencé  de  s’af- 
fembler  feparement  pour  délibérer  Air 
ies  affaires  de  l’empire,  les  princes  pri- 
rent la  refolution  de  former  de  meme  un 
corps  particulier  : les  Villes  fuivirent  leur 
exemple  , & cette  diverfîté  de  collèges 
fut  confirmée  à la  diète  de  Francforr,  fous 
le  régne  de  l’Empereur  RodolpJie  II , 
l’an  1580. 

Le  Collège  des  prrncescom prend  nen- 
feulement  tous  les  princes  eccléfiaftiques 
& féculiers  ; mais  encore  les  prélats  de 
Souabe  & du  Rhi-n , & les  comtes  de 
Wetteravie,  de  Souabe,  de  Erancome  6c 
de  W eftphalie.  Il  eft  divifé  en  deux 
bancs,  celui  des  princes  eccléfiaftiques, 
qui  eft  à droite  , 5c  celui  des  princes 
ftculfers  , qui  eft  a gauche.  Le  premier 
eft  compofé  de  l’archevêque  de  Saltz- 
bourg,  de  1 archiduc  d’Autriche  , qui 
alterne  pour  le  diredoire  de  ce  collée 
avec  Saltzbourg  , du  grand- maître  de 
1 ordre  Teutonique  , des  évêques  de 
Bamberg,  Wurrzbourg  , Worms,  Spire, 
Eichftet , Confiance  , Augfbourp,  Hil- 
desheim  , Paderborn  , • Fridfinge^ , Par- 
ia11 , Trente,  Brixen  , Bâle,  Lié^e  , Of* 
nabrug  , quand  il  eft  rempli  par  un  évê- 
que catholique  , Munfter  6c  Coire  ; des 
l'orne  FL  N ’ 
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abbés  de  Fulde(i)  , de  Kempten  & d’El- 
wangen  \ du  grand-prieur  de  Malthe  j 
du  prévôc  de  Berchtolsgaden , & des 
abbés  de  Prum,  de  Stavélo&  de  Corvye. 
Ce  banc  a été  diminué  confidérablement 
par  les  Traités  de  Weftphalie,qui  en  ont 
ôte  les  archevêchés  de  Magdebourg  &C 
de  Bremen  , &c  les  évêchés  de  Halberf- 
tad , de  Minden  &c  de  Ferden , & l’ab- 
baye de  Plirchsfeld , qui  ont  été  fécula- 
rifés , & les  évêchés  de  Metz  , Toul  6c 
Verdun  cédés  à la  France  } & par  le  traité 
de  Nimegue  , qui  ayant  confirmé  au  roi 
la  fouveraineté  de  la  haute  & baffe  Al- 
iace , cédée  par.  l’empereur  & par  l’em- 
pire par  ceux  de  Weftphalie  , a retran- 
ché du  corps  germanique  les  abbayes 
de  Mtlrbach  & de  Luders. 

Le  banc  des  prélats  de  Souabe  Sc  du 
Rhin  eft  contigu  à celui  des  princes  ec- 
cléfiaftiques.  Ces  prélats  n’avoient^utre- 
fois  qu’une  voix  , laquelle  étoit  donnée 
par  un  député  de  ceux  de  Souabe  ; mais 
comme  en  1641  les  comtes  de  Franco- 
nie  recouvrèrent  le  fuffrage  dont  ils 
avoient  joui  autrefois  , les  prélats  du 
Rhin  demandèrent  à rentrer  dans  celui  , 
dont  ils  avoient  été  en  poffeffion,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Les  prélats  de  Souabe 

; 

(1)  L’abbaye  4e  Fulde  ayant  été  érigée  en  évâché,  eu 
1751  , fans  doure  fon  évêque  a féaitfc  parmi  Içs,  autres 
pylc^uct.  „ • 
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font  les  abbés  de  Reichenaw  ,Salfmonf- 
weil,  Weingarten,Ochfenhaufen , Gen- 
genbach  , Elchingen  , Yrfe,  Urfperg 
Rockembourg  , Munchrod  , Schuflen- 
ried  , WeilTenau,  Marchtal  , Petershau* 
fen  , Wetcenhaufen , & le  commandeur 
Teutonique  d’Alchshaufeu.  Les  prélats 
du  Rhin  font  les  abbés  de  Kaifersheim , 
Odenheim  , Werden  , S.  Ulrich  & S. 
Affre , S.  George  , & S.  Corneille  de 
Munfter,  & S.  Emmeran.  Il  faut  ajou- 
rer à tous  ces  prélats  les  abbelfes  d’Eflen; 
Buchau  , Quedlinbourg  , Lindau  , Her- 
ford  , Gernrode,  le  haut  & le  bas  Mun- 
fter de  Ratifbonne , Burcheid,  Ganders- 
heim , Rotenmunfter , Guttenzell , Heg- 
genbach  3c  Baindt. 

Le  banc  des  princes  féculiers  eft  com- 
pofé  des  ducs  de  Bavière  , Lauteren  , 
Sim  mer  en , Neubourg  Sc  Bremen  ;Saxe- 
Altenbourg,  Saxe-Cobourg  , Saxe-Wei- 
mar, Saxe-Gotha  , 8c  Saxe-Eyfenach  , 
Brandebourg Culmbach,  3c  Brandebourg 
Anfpach;  Brunfvic-Zell,  Brunfvic-Gru- 
benhagen , Brunfvic-Calenberg  8c  Brunf- 
vic-Wolfenbutel  , Halberftad,  Ferden, 
Poméranie  citérieure  èc  Poméranie  ulté- 
rieure , Meckelbourg-Swerin&  Meckel- 
bourg-Guftrow  , Wirtemberg  , Heflfe- 
CafTel  & Hefte-Darmftad  ; Bade-Baden, 
Bade-Durlac , 3c  Bade-Hochberg  j Saxe- 
La  wenbourg,Minden  , Holftein-Gluck- 

Nij 
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ftad  &c  Holftein-Gottorp  ,Savoye,  Leûefv^ 
tenberg  , An'halr , Henneberg  , Schwe- 
yin  , Ratzebourg,Hitchsfeld , Hohenzol* 
lern,  Eggenberg,  Lobkowitz  , Salm,Naf- 
fau-Hadamar  , & NafTau-Dillenbourg  , 
Averfberg  , Ooitfrife  ,Furftemberg,Sch- 
wartzenberg,  & Oettingen,  avec  les  prin- 
ces de  Laureteck , de  Deux  Ponts , de 
Norneny,  de  Montbelliard  & d’Aren- 
berg. 

Ce  banc  efl  terminé  par  celui  des  com- 
tes , qui  eft  fous-divifé  en  quatre  autres, 
favoir  de  Werteravie  , deSouabe,  de 
Franconie  &c  de  Weftphalie , qui  ont 
chacun  une  voix,  Les  comtes  du  banc  de 
Werteravie  font  ceux  de  Berg,  Hanau  , 
Hazfeld  , Iferibourg  , Sehwartzbourg  , 
Solms,  Stolberg  , Waldeck  & Witgen- 
üein  , avec  ceux  de  Créance,  Falc-Ken- 
flein  , Flec-Kenftein  8c  Linange. 

Les  comtes  du  banc  de  Souabe  font 
ceux  de  Cromberg , Freiberg,  Fugger, 
furftemberg , Gravenek  , Hohen-Ems  , 
Kcenigfeg , Machfeirein  , Monfort , Oe- 
tingen , Rechberg , Schlick , Sinzendorf, 
$ultz , Tilly  , Traun  , Trautmanfdorf, 
TruchfefT,  Walspourg,  Ungnad  , Wei- 
fenwolf,  Waldftein , Wokkenftein  , 8c 
Wolfftein. 

Les  comtes  du  banc  de  Franconie  font 
ceux  de  Caftel , Dernbach , Erpach , Ho»! 
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lienloé , Limpourg  ? Lœveriftein  , NoltitZ 
&c  Schohborn. 

Les  comtes  du  banc  de  Weftphahô 
font  ceux  de  Bentheim  , Tecklenbourg , 
Bronchorft,  Grosfeld,  Lippe  , la  Marck> 
Metternich  , Ranzau  , Reckheim  , Rier-*- 
berg , Wehlen  , Wiede  , Sinzendorf  &£ 
\Vralpod  de  BalTenheim  , avec  ceux  de 
Manderfcheidi 

L’archevêque  de  Saltzbourg  8c  l’ar*- 
chi-duc  d’Autriche  font  directeurs  de  ce 
college  } 8c  propofenr  alternativement 
les  matières  fur  lçiquelles  on  doit  déli- 
bérer. Dès  que  la  proportion  a été  faite 
par  le  directeur  , le  comte  de  Papenheim, 
qui  en  qualité  de  maréchal  de  l’empire, 
. • elt  placé  au  milieu  de  la  chambre , au- 
deffus  de  la  table  directoriale  , recueille 
les  fuffrages  , en  commençant  parie  pre- 
mier prince  du  banc  eccléfialtique  , con- 
tinuant par  le  premier  banc  fcculier,& 
ainfi  alternativement  d’un  banc  à l’autre, 
jufqu’à  ce  qu’ayant  fini  d’interroger  lés 
princes  fécnliers  , qui  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  eccléfialtiques  , il  pâlie 
aux  prélats  8c  aux  comtes.  Après  quoi  le 
directeur  recueillant  les  voix  , que  les 
prorocoliltes  rédigent  par  écrit  ,à  mefure 
qu’on  les  donne  , il  elt  obligé,  quand 
meme  il  feroic  d’un  avis  contraire , de 
drefler  la  conclunon  à la  pluralité  : 8c 
Éflfuite  cette  conclufion  ayant  été  pu- 

N nj 
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bliée  à la  dictature  , eft  communiques 
au  college  éleétoral  par  la  ré-&-coréla- 
tion. 

11  y a des  princes  qui  ont  droit  d’afll- 
fter  aux  diètes  , fans  être  obligés  de 
contribuer  aux  charges , dont  ils  font 
exemts  par  quelques  privilèges,  com- 
me le  duc  de  Savoyè,  le  duc  de  Lorraine, 
& quelques  autres.  Il  y en  a aufli  qui  ont 
confervé  le  titre  de  prince  du faint  empi- 
re, quoiqu’il  y air  long-tems  qu’ils  n’ont 
plus  ni  féanee , ni  fuffrage  dans  les  diètes,. 
& qu’ils  ne  contribuent  en  rien  pour  fes 
néceflîtés  : comme  les  archevêques  de 
Befançon  & de  Cambrai}  les  évêques  de 
Genève  , de  Sion  & de  Laufane } les  ab- 
bés de  faint  Gai  Sc  de  l’Hermitage  , & 
plufieurs  autres  prélats,  avec  quelques 
princes , comtes  & feigneurs  féculiers  , 
donç  la  plupart  même  ne  prennent  plus 
leur  inveftiture  de  l’empereur.  11  y a en- 
core d’autres  princes , dont  les  fiefs  re- 
lèvent immédiatement  de  l’empire}  mais 
parce  qu’ils  n’ont  plus  féanee  & voix  dans 
les  diètes  de  l’empire,  & qu’ils  ne  con- 
courent plus  à fes  taxes  , ils  n’en  font 

Îdus  confidérés  comme  états,  mais  feu- 
ement  comme  feudataires  : tels  font  les 
ducs  de  Milan  , de  Mantoue , de  les  mar- 
quis de  Montferrat  , de  Final  & de 
Piombino. 

: 1 . ' • ’ ■ v-  '-y 
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Villes  Impériales. 

l,e  troifiéme  collège  eft  celui  des  villes 
impériales,  qui  ont  l’empereur  pour  pro- 
tecteur. C’eft  d,e  lui  quelles  tiennent 
leurs  libertés  & leurs  privilèges  •,  8£ 

comme  c’eft  par  fou  moyen  qu’elles  fe 
font  affranchies  de  la  domination  des 
princes  auxquels  elles  appartenoient , 
c’eft  aufli  par  fon  appui  qu’elles  confer- 
vent  leur  indépendance  contre  leur  }a- 
loufie  & contre  leurs  defteins  j âc-fi  ces 

Îirinces  fouffrent  de  voir  au  milieu  de 
eurs  états  des  villes  jouir  de  la  Supério- 
rité territoriale  , régler  la  juftiee  & la 
police , battre  monnoie,  lever  des  impo- 
rtions, faire  des  alliances , envoyer  des 
députés,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
lerripirej  elles  rompent  par  leur  bonne 
conduite , les  mefures  que  ces  princes 
voudroient  prendre  pour  les  fubjuguer, 
âc  elles  fe  maintiennent  d’autant  plus  » 
qu’il  eft  de  l’intérêt  de  l’empereur  de  les 
conferver,  pour  contre-balancer  ou  af- 
foiblir  la  puiftance  des  princes  de  l’em- 
pire. 

Ce  college  n’eft  plus  fi  confidérable 
qu’il  l’éroit  autrefois.  Plufteurs  villes  en 
ont  été  démembrées,  foit  par  ceflion  de? 
l’empire,  ou  par  aliénation  des  empe- 
reurs. Il  y en  avoit,  par  exemple,  dix 
Al  face  j fa  voir  Haguenau,  Colmar, 
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Schleftat,  Weiffenbourg , Landau  , O- 
bernhein,  Keiferfberg , Munfter-au-Val- 
faint-Grégoire , Roskeim  &Turcheim  , 
fur  lëfquelles  l’empire  a cédé  le  droit  de 
fouveraineré  à la  France,  par  le  traire 
de  Munlfer , en  conféquence  de  la  cef- 
fionde  la  haute  & de  la  baffe  Alface.  11 
y en  a encore  quarante-neuf  qui  font  di- 
yifées  en  deux  bancs  j favoir , celui  du 
Rhin  &’ celui  de  Souabe. 

Les  villes  du  Banc  du  Rhin  font  , 
Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Lubeck, 
Worms,  Francfort  fur  le  Mein  , Goflar„ 
Mulhaufen  , Nordhaufen  Wetzlar  , 
Gelnhaufen,  Dormund,  & Friedberg, 

Celles  du  Banc  de  Souabe  font , Rati- 
fbonne , Augftxmrg,  Nurenberg , Ulm  , 
Memmingen  y Kaufbeuren  , Èflingen* 
Reutlingen,  Nordlingen,  Dunckelspihei, 
Biberach,  Aalen  , Poftingen  , Giengen, 
Rotenbourg  , Hall,  Rotweil  , Uberlin- 
gen,  Pfullendorf,  Weil,  Hailbron,  Bu>- 
chorn,  Wangen,  Gmund,  Lindau,  Ra- 
vensbourg,  Winsheim  , Wimpfen,  Of- 
fenbourg  , Zell , Buclrau  , Leutkirck, 
Schweinfurt,  Kempten,  Weiffenbourg, 
tic  Gengenbach. 

Le  collège  des  villes  n * eft  prefque  plus 
aux  diètes  que  le  témoin  de  ce  qui  fe  paffe 
entre  les  deux  autres.  Il  conuoît  bien 
auflï  de  toutes  les  affaires  qui  regardent 
l’empire}  mais  ce  droit  eft  reiferrë  dan® 
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des  bornes  fi  étroites,  qu’il  paroît  n’être 
convoqüc  que  pour  confulter  Sc  non  pour 
Conclure  j &*  quoique  les  traités  de  Wé- 
-ftphalie  lui  aient  confirmé  le  vœu  dé- 
cifif,  qu’il  prétend  avoir  eu  de  tout 
tems , &c  que  même  le  dire&eur  de  l’em- 
pire lui  demande  Ton  avis  fur  les  matié- 
fres  qui  font  propofées  dans  les  deux:  ! 
collèges  fu pér leurs  vfes  réfolutions  n’ont 
'aucune  force , fi  elles  font  différentes  de 
celles  des  autres  collèges:  & même  on 
ne  l’appelle  point  à la  ré-&-coréfation  5 
de  forte  qu’à  proprement  parler , il  fem- 
ble  que  les  électeurs  & les  princes  ne 
regardent  les  villes  que  comme  le  tiers- 
état  de  l’empire,  qui  doit  être  fournis  à 
leurs  volontés , & fe  contenter  de  l’hon- 
neur de  faire  partie  du  gouvernement* 
Cependant,  il  eft  certain  que  cette  partie 
n’eft  pas  moins  effentielle  que  les  deux; 
autres,  & qu’elle  doit  jouir  des  mêmes 
droits.  Le  diredoire  de  ce  collège  eft  or- 
dinairement tenu  par  le  magiftrat  de  la; 
ville  impériale,  ou  la  diète  eft  aflèm- 
blée  y & fi  c’eft  une  ville  qui  ne  foit  pas 
impériale,  la  première  ville  de  chaque 
banc  le  fait  exercer  alternativement  pac 
fbn  fyndic.  C’eft  au  diredeur  à proposée 
les  matières , qui  doivent  être  mifes  en 
délibération.,  après  quelles  lui  ont  été 
^communiquées  par  le  diredeur  de  l’em>~ 
pire  y de  recevoir  les  légitimations  des 
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députés,  les  ades  8c  les  mémoires  qui 
font  présentés  par  les  villes,  & de  re- 
cueillir les  fuffrages  ; enfuite  il  donne  le 
fien  , 8c  il  effc  obligé  de  drelTer  la  conclu» 
fion  à la  pluralité  des  voix* 

Noblejfe  immédiate  de  V Empire. 

Le  Corps  de  la  Noblelïè  immédiate 
doit  (i)  fon  origine  au  tems  de  Tinter- 
regne , vers  le  milieu  du  XIIIe  fiéele.  Ce 
corps  illuftrere  eft  redevable  delà  liberté 
dont  il  jouit , à l’exrinétion  dés  duchés 
de  Souabe  8c  de  Franconie  , & à l’anar- 
chie qui  défola  pendant  près  de  vingt 
àns  la  province  Rhénane.  Les  nobles 
domiciliés  dans  ces  terres  , profitèrent 
descirconftances , avec  la  même  habileté 
que  les  villes  l’a  voient  fait,  8c  eurent  de 
même  qu’elles,  le  bonheur  de  conferver 
rimmédiareté  que  le  hazard  leur  avoit 
procurée^  Les  empereurs  n’ont  rien  né- 
gligé depuis  pour  les  y maintenir  5 & ils 
ont  eu  befoin  d’une  prote&ion  ii  puif- 
fante  pour  rendre  inutiles  tous  les  efforts 
que  les  ducs  de  Wurtemberg,  & d’autres 
princes,  ont  fait  plus  d’une  fois  pour  les 
affujçtir  a leurs  loix*  Cependant,  ce  corps 
libre,  8c  fi  refpedable,  n’a  jamais  pu 
obtenir  de  part  au  gouvernement  public. 


(j)  Abrégé  chron.  de  l’ Hijlaire  & du  droit  public  d'Alh-~ 
magne  ^.pat  M.  Pfefiel,  édition  de  P ans*  jp.  ) 
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hi  de  fuffrage  à la  diète.  Mais  aufll , il 
êft  exemt  des  taxes  que  les  autres  états 
font  obligés  de  payer  j 8c  s’il  fournit 
quelques  fommes  aux  caifles  impériales, 
c’eftà  titre  de  don  gratuit,  ou  de  fubji- 
dium  charitativum, * 

La  noblefle  immédiate  eft  diftri'buée 
aujourd’hui  en  rrois  clafles.  La  première  * 
comprend  la  noblefle  de  Souabe , & fc 
foudivife  en  cinq  petites  provinces  ; le 
Hégou , YAgloxVj  YOreenaUj  le  Creich - 
gow'  j 8c  le  KoçhergoW . La  fécondé 
clafle  renferme  la  noblefle  immédiate 
de  Franconie,  diflribuée  enflx  cantons  j 
qui  font,  le  canton  d'Altmukl  y celui 
des  Monts  , la  province  de  YOdenWald  y 
celle  du  Paunach  , le  diftrici  entre  la 
Rhoene  & la  W'erra,  8c  le  canton  du 
Steigerw ald.  La  noblefle  immédiate  de 
la  province  Rhénane  compofe  la  troi* 
ifiéme  clafle  ; elle  efl:  partagée  en  trois 
provinces  , qui  font , le  VP" af gau  j la 
Wettéravie  & le  Hundfruck. 

Diète  de  V Empire. 

. L’Empereur  a feul  le  droit  de  convoi 
quer  la  diète,  du  eonfentement  des  éle- 
veurs , avec  lefquels  il  doit  aufll  coi*- 
venir  du  tems> 8c  du  lieu  où  elle  fe  tien- 
dra. Cette  convocation  fe  faifoit  autre- 
fois par  des  lettres  patentes  ’r  mais  depuis, 
Frédéric  III  „ les  empereurs  ont  accouru- 

K v| 

/ 


Digitized  by  Google 


5 oo  Méthode  pour  V H ijlolrc. 
mé  de  le  faire  par  des  ambafladeurs , ott 
par  des  lettres  fignées  de  leur  main,  5C 
eontrefignéesdu  vice-chancelier  de  l'em- 
pire , qu'ils  envoient  à tous  les  princes, 
&c  feulement  aux  directeurs  des  bancs 
des  prélats,  des  comtes  & des  villes i 
fix  mois  avant  l'ouverture  , afin  qu’ils 
«ient  le  loifir  de  donner  à leurs  députés, 
les  inftruétions  néceffaires  , ou  de  fe  dir- 
fpoferd’y  venir  eux-mêmes  en  perfonne. 
C’eft  au  Roi  des  Romains  de  faire  cette 
convocation  , en  l’abfence  de  l’empe- 
reur y 5c  à fon  défaut  &:  durant  l’inter- 
règne , ce  droit  appartient  aux  vicaires 
de  l’empire.  Il  n’y  a point  de  fieu  fixe 
pour  la  diéte.  Les  premiers  empereurs 
les  affignôient  fouvent  dans  des  villages  x 
afin  d’éviter  le  bruit  & Tembafas  des 
Villes.  Charles  IV  introduisit  la  coutume 
de  k tenir  dans  une  ville  impériale  j 
mais  comme  il  n’en  eft  point  fait  men- 
tion d'ans  la  bulle  d’or,  ni  dans  les  con- 
Jflitutions  de  l’empire,  ni  dans  la  capitu- 
lation , le  choix  du  lieu  dépend  de  l’em- 
pereur 5c  des  éleéleurs,  qui  ne  peuvent 
choifir  qu’une  ville  d’Allemagne  , par 
un  ancien  privilège  des  All'emans.  Ra^» 
tifbonne  en  a été  & en  eft  encore  aétuet* 
lemenc  le  lieu  ordinaire  dans  ce  fiécle* 
comme  Aix-k-Cliapelle , Worms,  Fran- 
cfort fur  le  Mein , Sc  Augfbourg , l’ont 
été  dans  les  préeédens.  La  commodité 
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île  la fituation  de  Ratifbonne  n’y  contri- 
bue pas  moins  , que  le  voifinage  de 
Vienne  , qui , donnant  pins  de  force  aux 
defTeins  de  l’empereur  , le  rend  plus  ai- 
fément  le  maître  des  affaires. 

Les  électeurs  8c  les  princes  font  con- 
voqués à la  diète,  quand  même  ils  n’aur 
roient  pas  recru  l’inveftiture  de  leurs 
états  ; il  fuffit  qu’ils  en  foienren  polfef- 
fion.  Lorfque  les  églifes  font  vacantes,  on 
convoque  les  chapitres.  Il  faut  qu’un 
éleéteur  féculier  ait  atteint  l’âge  de  dix- 
huit  ans  pour  être  régent.  Jufqu’à  cet 
âge , il  eft  fous  la  airelle  de  fon  plus 
proche  parent  paternel , qui  jouit  de  la 
dignité  éleétorale  8c  de  tous  les  biens 
en  qualité  d’adminiftrateur  : il  en  eft  de 
même  des  autres  princes  , jufqu  a ce 
qu’ils  foient  majeurs-  On  fit  de  grandes 
difficultés  dans  le  dernier  fi^cj^ji  y con- 
voquer les  prélats  de  la  confefli^d’Aiig- 
Ibourg  } leur  changement  de  religion  pa- 
roiffoit  devoir  les  en  exclure  , comme  on 
peut  le  voir  dans  le  recès  de  l’empire 
de  l’année  1555-  Mais  ils  ont  été  réta- 
blis dans'  tous  leurs  droits  de  princes  de 
l’empire  par  les  traités  de  Weftphalie , 
dans  Iefquels  il  a été  ftipulé  qu’ils  au- 
roient  un  banc  féparé  dans  le  collège 
des  princes.  Magdebourg  8c  Lubeck 
commencèrent  d’y  prendre  féance  en 
j & Ofnabrug  en  Il  n’y  4 
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dans  les  maifons,  où  le  droit  d’aînefle 
eff  gardé , que  le  prince  régent  qui  foir 
convoqué.  On  les  appelle  tous  dans 
celles  où  l’on  partage  \ mais  dans  les 
autres  qui  pofledent  leurs  états  en  com- 
mun , la  lettre  eft  adrelTée  au  plus  âgé, 
qui  en  fait  part  aux  autres. 

Avant  l’ouverture  de  la  diére  , on 
travaille  aux  préliminaires  pour  régler 
le  cérémonial , & terminer  les  difficul- 
tés qui  puuroient  arrêter  le  cours  des 
affaires.  Ces  préliminaires,  qui  donnent 
prefque  toujours  plus  de  peine , & con* 
fument  plus  de  tems  que  les  affaires 
même  , confident  dans  les  légitimations, 
qui  fe  font  au  direétoire  de  l’empire  \ 
après  quoi  le  maréchal  de  l’empire  les 
appelle  au  confeil  ; dans  la  différente 
manière  de  fe  légitimer  entre  les  éle-„ 
éfceurs  foules  princes  } dans  les  notifica- 
tions ^pyj^font  de  leur  arrivée  \ dans 
les  vi  fîtes  & contre- vifites  j dans  le  rang 
qu’ils  doivent  avoir , & dans  les  qualité* 
qu’ils  doivent  prende,  ce  qui  caufe  or- 
dinairement des  conteftations  & des  lon- 
gueurs furprenantes , comme  on  a vit 
aux  conférences  de  Francfort  en  1682  , 
par  l’intrigue  du  confeil  de  Vienne,  qui 
vouloir  empêcher  que  l’empire  ne  s’ac- 
commodât avec  la  France. 

Le  comte  de  P;jpenheim  ayant  donc 
&U  ÏAnfage  , ç’eft-à-dire  , le  Billet  paj 
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lequel  il  donne  avis  aux  états  du  jour 
qu’ils  doivent  fe  rendre  à l’aflëmblce  : 
l’ouverture  en  eft  faite  par  l’empereur, 
félon  la  forme  accoutumée,  en  expofant 
aux  écats  les  raifons , qui  l’ont  obligé  de 
les  convoquer.  Les  trois  collèges  déli- 
bèrent enfuite  féparément  fur  la  propor- 
tion , ôc  les  deux  fupérieurs  s’étant  ap- 
prochés, & communiqué  leurs  fenti- 
mens,  l’éleéteur  de  Mayence  s’avance  vers 
le  trône,  & fait  favoir  à l’empereur  l’in- 
tention des  états  : après  quoi  il  s’en  re- 
tourne à fon  palais  dans  le  meme  ordre 
qu’il  y eft  venir. 

Quand  la  dicte  fe  tient  feulement  par 
des  commifïàires,  on  garde  bien  le  mê- 
me ordre  dans  la  proportion  , mais  on 
n’y  conclut  pas  fîtot  les  affaires  ÿ car 
lorfqu’un  des  deux  hauts  collèges  » pris 
une  réfolurion  fur  une  affaire,  il  le  fait 
favoir  à l’autre.  Certe  information  fe 
fait  par  le  fecrétaire  de  Mayence , de  la 
part  du  college  éleétoral , & par  le  quar- 
tier maître  de  l’empire  du  côté  des  prin- 
ces. Enfuire  , ils  prennent  jour  pour  la 
ic-ôr-corélation  f laquelle  fe  tient  à-peu- 
près  de  cette  manière.  Les  députés  se- 
tant  atTèmblés  dans  une  chambre  de- 
ftinée  pour  ces  fortes  de  conférences  , 
Mayence  , comme  direéteur  du  collège 
éle&oral  , fait  rapport  de  la  conclufîoi» 
des  éledeursiSaltzbourg,  ou  Autriche  x 
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félon  qu’ils  ont  le  directoire  , expofen? 
le  fentiment  des  princes  ; enfuice  chaque 
collège  s’alfemble  féparément,  pour  exa- 
miner de  nouveau  les  fentimens,  & tra- 
vailler à réunir  les  deux  conclufions  , lî 
elles  font  différentes.  Ils  fe  communi- 
quent leurs  avis  par  des  relations  mu- 
tuelles } & ces  conférences  durent  juf- 
qu’àce  qu’ils  conviennent  , ou  qu’ils  per- 
siflent chacun  dans  leur  avis.  Alors,  le 
fecrétaire  de  Mayence  appelle  les  villes , 
auxquelles  le  directeur  de  l’empire  fait 
part  de  la  réfolution  qu’ont  prifes  les 
deux  collèges  fupérieurs , & leur  de- 
mande leur  fentiment.  La  leCture  en  eftr 
faite  par  un  confeiller,  ou  par  le  fyndic 
de  la  ville,  quotient  le  directoire.  Les 
électeurs  & les  princes  confuitent  de 
nouveau  fur  la  conclufion  des  villes  , 
qui  délibèrent  auffi  dans  leur  chambre 
fur  celles  des  autres.  Leur  union  avec 
Tun  des  deux  doit  l’emporrer , & former 
îa  réfolution  de  l’empire»  Mars  quand, 
ils  conviennent  tous  de  la  même  chofe  , 
cette  union  forme  inconteftablement  la 
conclufion  de  l’empire , que  Mayence  a 
ie  foin  de  dreffer,  avec  la  relation  de 
tour  ce  qui  s’e/t  paflfé  à la  diète,  pendant 
le  cours  de  la  négociation.  Quand  elle 
eft  achevée,  on  la  lit  en  pleine  aflfem- 
blée , pour  corriger  les  faures  qui  pou- 
f<?ient  s’y  être  glifïées  5 enfuice , on  {4. 
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communique  aux  députés  à la  dictature  ; 
après  quoi,  elle  eft  fcellée  & préfentéè 
à l’empereur  , qui  la  fait  examiner  : il 
peur  y ajourer  ou  retrancher  ce  qu’il 
juge  à propos.  11  la  renvoie  an  Direéieur 
de  l’empire,  qui  en  fait  la  révifion  avec 
des  députés,  en  nombre  égal , de  chaque 
religion.  Il  en  fait  faire  deux  originaux  , 
qui  font  écrits  fur  du  parchemin  en  lan- 
gue allemande,  depuis  l’ordonnance  de 
l’empereur  Rodolphe  I , de  l’an  1287', 
On  applique  au  bas  de  ces  originaux  le 
fce’au  de  l’empereur  , fur  un  cordon  qui 
fe  partage  en  deux.  On  met  fur  celui  du 
côté  droit , le  fceau  des  éleéleurs  de 
Mayence  8c  de  Bavière,  d’un  prince  ec- 
cléfiaftiqire  , d’un  prince  féculier  catho- 
lique , & d’un  prélat  pris  alternative- 
ment des  bancs  au  Rhin  8c  de  Souabe  j 
& fur  celui  du  côté  gauche,  ceux  des 
électeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg , de 
deux  princes  proteftans , & d’un  comte  , 
pris  alternativement  des  bancs  de  Wetté- 
ravie  8c  de  Souabe.  On  réunit  enfuite 
les  cordons , 8c  on  met  au  bas  les  ca- 
chets de  deux  villes  impériales,  qui  font 
ordinairement  celle  de  Cologne  8c  de 
Ratifbonne.  On  garde  un  de  ces  origi- 
naux dans  la  chancellerie  de  l’empire, 
dont  Péleéteur  de  Mayence  eft  le  gar- 
dien , 8c  l’autre  eft  envoyé  dans  celle  de 
l'empereur*  Tous  les  princes  qui  fe 
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vent  à la  diète  , & tous  les  députés  , {*• 
gnent  l’un  ô^l’autre,  qui  font  alors  re- 
gardés comme  des  conftiturions  impé- 
riales. Pour  éviter  les  conteflations  , 
qui  arrivent  ordinairement  pour  la  pré- 
fcance  à la  lîgnature  & dans  les  feflions, 
on  a accoutumé  d’y  inférer  que  les  qua- 
lités prifes  ou  omifes,  & le  rang  dans  les 
Séances  & fouferiptions  ne  tireront  point 
à conféquence,  & ne  pouront  préjudi- 
cier à perfonne. 

A jj  emblée  s particulières. 

Outre  les  aiïemblées  générales  de 
l’empire,  il  y en  a encore  de  particu- 
lières , qui  fe  réduifent  à quatre  fortes j 
favoir  , les  affemblées  électorales,  les 
députations  , les  vifi tâtions  de  la  cham- 
bre impériale,qui  eft  aujourd’hui  à Wetz- 
lar,  & les  affemblées  des  cercles. 

Les  électeurs  s’alTemblent  en  trois  oc- 
calions  différentes  , pour  l’éleCtion  de 
l’empereur,  pour  celle  du  roi  des  Ro- 
mains > qu’ils  ne  devroient  faire  que 
quand  la  néceflîté  le  requiert,  & non 
lorfqu’il  plaît  à l’empereur  j & pour  des 
affaires  extraordinaires , ce  qu’ils  peu- 
vent faire  fans  le  confentement  de  rem- 
pereur. 

Les  députations  font  des  alfemblées 
de  quelques  états  de  l’empire,  délégués 
par  le  corps  germanique , pour  réglée 
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des  affaires  particulières  , qui  le  regar- 
dent intérieurement  , ou  qu’il  peut  avoir 
avec  des  princes  étrangers  : elles  furent 
inftituées  l’an  1 5 5 5 , à la  diète  d’Aug- 
fbourg.  On  y nomma  des  députés  per- 
pétuels , qui  furent  ceux  des  cle&eurs  j 
des  princes  d’Autriche  , de  W urtzbourg, 
de  Munfter , de  Bavière  , de  Juliers  8c 
de  Heffe.  Les  prélats,  les  comtes  8c  les 
villes  impériales  s’étant  plaint  d’en  être 
exclus,  on  y ajouta,  à la  diète  de  Spire, 
l’an  1570,  ceux  de  Brunfvic,de  Pomé- 
ranie , les  abbés  de  Weingartein  8c 
d’Ochfenhaufen , Te  comte  de  Furftem- 
berg,  8c  les  villes  de  Cologne  8c  de 
Nuremberg.  Le  commiflaire  de  l’empe- 
reur y fait  les.propofirions , 8c  les  dépu- 
rés délibèrent  dans  leurs  chambres  ; 8C 
quand  elles  conviennent  avec  le  com- 
jmfTaire  impérial , la  conclufion  pafle 
pour  une  conftitutionj  mais  quand  celle 
des  éleéteurs  eft  d’un  avis  différent  de 
celle  des  princes  , ou  qu’un  feui  s’ac- 
corde avec  le  commiffaire,  il  faut  né- 
ceflairement  qu’on  opine  de  nouveau  , 
Sc  qu’elles  foient  d’un  même  fendaient* 
pour  drefièr  la  conclufion.  Les  députa- 
rions  hors  du  lieu  de  la  diète,  fe  font: 
lorfique  l’empire  députe  aux  traités  de 
paix  , ou  qu’il  envoie  des  fubdélégues 
en  un  lieu  particulier,  pour  terminer 
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les  différends  qu’il  peut  avoir  avec  clés 
princes  étrangers. 

Les  plus  célébrés  députations  du  der- 
nier fiécle  , ont  été  celles  de  AFunfter  3c 
de  Francfort  fur  le  Mein, 

La  première  fut  fameufe  par  les  ob- 
ftacles  qu’y  mit  la  maifon  d’Autriche, 
pour  la  traverfer  , 3c  par  la  fermeté 
qu’eut  la  France  à la  foutenir,  pour  em- 
pêcher l’oppreflion  de  la  liberté  germa- 
nique ; ce  que  l’empereur  auroit  fait  , 
s’il  eût  été  maître  de  faire  la  paix  ou  la 
guerre , fans  la  participation  des  états 
de  l’empire.  La  plupart  y envoyèrent; 
leurs  députés,  foit  par  leurs  droits,  foit 
en  ccnfcquence  du  traité  préliminaire 
de  Hambourg  : 5c  malgré  les  efforts  3c 
les  intrigues  des  Impériaux  , ils  inter- 
vinrent a toutes  les  négociations.  Ceux 
qui  furent  commis  pour  la  fignature  de 
la  paix,  furent  Mayence,  Bavière,  Saxe 
& Brandebourg,  de  la  part  du  college 
■éleftoral;  Autriche,  Bamberg,  Wurtz- 
•bourg,  Bavière,  Saxe  - Altenbourg  , SC 
Saxe-Cobourg,  Brandebourg-Culmbach,. 
Brandebourg- Anfpach , Brunfvîc  - Zell , 
Brunfvic- Calemberg , 3c  les  comtes  de 
Wettéravie,  de  la  part  du  collège  des 
princes;  Strafbourg  3c  Lubeck  , du  banc 
du  Rhin;  Ratifbonne  & Nuremberg  du 
-banc  de  Souabe , de  la  part  du  collège  des 
villes  impériales. 
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' î.a  Sputation  de  Francfort  n’a  pas 
ké  moins  célébré  que  celle  de  Munfter , 
niilqu’elle  devoit  fervir  d’interprète  au 
véritable  feus  des  traités  de  Weftphalie , 
«infirmés  par  celui  de  Nimegue.  L’em- 
pereur y nomma  pour  fes  ambafladeurs 
dcnipotentiaires , le  comte  de  Rofen- 
>erg  le  baron  Stratman  ; le  roi  y en- 
voya, avec  la  même  qualité,  les  fieurs 
le  Saint-Romain  & de  Harlay , confeil- 
ers  d’état;  $c  l’empire  y députa  Mayen- 
:e  & Saxe  pour  le  collège  éleétoral  ; 
Autriche , Bamberg , Bavière , Palatin- 
,auteren  , Saxe  - Weimar  & Btunfvic- 
^alemberg,  pour  celui  des  princes;  Sç 
Pologne  $c  Ratifbonne  pour  les  villes 
mpéri-ales.  Cette  aflemblée  auroit  in- 
ailliblement  terminé  les  différends  en- 
re  l’jEmpire  8ç  la  France  , fi  l’empereur 
ûc  répondu  aux  bonnes  intentions  du 
oi,  & fi  fes  ambaflTadeurs  fe  fulfent  at* 
achés  de  bonne  foi  à convenir  avec 
eux  de  France , de  tout  ce  qui  regardoit 
entière  exécution  du  traité  de  Nimegue 
nais  au  lieu  de  chercher  avec  eux  les 
aoyens  déterminer  à l’amiable  les  diffi- 
ultés  qu’avoit  fait  naître  l’explication 
es  droits  qui  avoient  été  cédés  à la 
rance  par  celui  de  Munfter  , quoi- 
u’elles  euftent  été  lo^g-tems  agitées 
ans  la  conférence  de  Nimegue  , SC 
u Viles  eulfent  été  fuftilauiment  éclair- 
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cies  par  la  fuppreflîon  des  arcicles  qui 
pouvaient  les  renouveller , ils  confumé-’ 
renr  prefque  tout  le  tems  deftinc  pour 
les  conférences  , en  des  concertations 
inutiles,  pour  les  qualités  ou  pour  les 
rangs  entr’eux,  ou  en  des  intrigues  pour 
gagner, les  éleéteurs,  & les  princes  bien 
intenrionés  , afin  d’exécuter  le  deflein 
qu’ils  avoient  d’un  renouvellement  de 
guerre  univerfel. 

Les  yifitations  de  la  chambre  impériale 
& du  confeil  aulique  , fe  font  par  l’éle- 
éteur  de  Mayence  , en  qualité  de  chan- 
celier de  l’Empire,  pour  examiner  fi  la 
juftice  y eft  bien  adminiftrée  , & fi  on  y 
obferve  exaélement  & fans  contraven- 
tion les  ordonnances  & les  conftitutions 
impériales.  Il  faut  obferver  que  cette 
chambre  & ce  confeil  font  les  deux  tri- 
bunaux généraux  de  juftice  de  l’empire  , 
& qu’ils  y ont  une  jurifdiéfcion  univer- 
feîle  & fouveraine. 

La  chambre  impériale  fut  inftituée  à 
Auglbourg  , l’an  1473  , par  l’empereur 
Frédéric  III , & fut  ambulatoire  jufqu’au 
rems  de  Charles- Quint,  qui  la  fixa  à 
Spire  par  fa  déclaration  de  l’an  1550, 
confirmée  par  une  fécondé  l’an  1548, 
qui  ordonne  qu’elle  ne  pouroit  plus  être 
transférée  ailleujÿ , fans  le  confentement 
des  états,  fi  ce  n’eft  en  tems  de  pefte  ou' 
de  guerre  , qui  l’a  fait  depuis  transférer  1 
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a Wetzlar,  où  elle  eft  aujourd’hui.  Elle’ 
devroit  erre  compofée,  fuivant  les  trai- 
tes de  Weftphaîie,  d’un  juge  catholique; 
de  quatre  préfidens,  deux  catholiques 
& deux  proteftans  ; 5c  de  cinquante  af- 
fefleurs , vingt-fix  catholiques  5c  vingt- 
quatre  proteftans.  L’empereur  a la  no- 
mination du  juge  & dés  préfidens  ; les 
aflfefteurs  font  préfentés , deux  par  l’em- 
pereur, deux  par  chaque  électeur  ecclé- 
fiaftique  & féculiër  catholique , deux  par 
les  électeurs  proteftans  , deux  par  le 
cercle  d’Autriche  , quatre  par  celui  de 
Bavière  ; deux  catholiques  5c  deux  pny- 
teftans  par  le  cercle  de  Franconie  , 5c 
pareil  nombre  pour  ceux  de  Souabe , du 
haut  Rhin  5c  de  Weftphaîie  : outre  lef- 
quels  chacun  de  ces  quatre  cercles  pré- 
fente  alternativement  un  proteftant  ; 
quatre  proteftans  par  le  cercle  de  haute 
>axe,&  autant  par  celui  de  baffe  Saxe;  mai  s 
ce  nombre  n’eftpas  toujours  complet. 

Le  Confcïl  Aulique  a été  établi  par 
'empereur  Maximilien  I , l’an  1512  , 
elon  l’opinion  d’Irénicus  ; mais  Boécler 
;n  rapporte  l’inftitution  à Ferdinand  I -, 
’an  1549.  11  a été  ainfi  nommé  , parce 
j iv* il  a fon  fiége  à la  cour  de  l’empereur, 
a aula  c&farca.  Il  eft  compofé  d’un  pré- 
ident , d’un  vice-chancelier  5c  de  dix- 
uiit  afleflenrs  , dont  il  doit  y en  avoir 
leuf  catholiques  & neuf  proteftans , 5c 
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qui  font  di  viles  en  deux  bancs. ; l’un  O'ff* 
cupé  par  des  nobles  , & l’antre  par  des 
jurifconfultes.  Tous  ces  officiers  font  à 
la  nomination  de  l’empereur.,  à la  ré- 
ferve  du  vice -chancelier , qui  eft  pré- 
fente  par  l’éie&eur  de.Mayence.  . 

L’empereur  préfide  à ces  deux  tribu- 
naux, avec  .cette  différence  que  celui 
de  Spire  , maintenant  à Wetzlar  , eft: 
perpétuel,  parce  -quÜl  cepréfente  l’em- 
pire, qui  fublîfte  toujours  , que  le 
confeil  aulique  ceffie  par  la  mort  de  l’em- 
pereur ; & dans  l’interrègne , on  ne  fe 
îert  que  du  fcéau  des  vicaires  de  l’em- 
pire. . 

Il  eft  libre  de  plaider  dans  F un  ou  dans 
l’autre  ; mais  fi  les  procès  s’immorta- 
Jifent  dans  la  chambre  impériale  de 
Wetzlar  , qui  ne  conlerve  plus  que 
l’ombre  de  La  grandeur.,  qui  la  faifoit 
refpeéter  par  toute  l’Allemagne  , la  cor- 
ruption fait  .de  grands  défordres  au  con- 
feil  aulique  , o.ù  chacun  ne  s’applique 
qu’à  faire  valoir  les  droits  de  fa  charge  ; 
de  forte  qu’on  peut. dire  qu’on  trouve  de 

f;rands  inconvéniens  dans  l’un  & dans 
autre , qu’on  eft  fort  embarafte  fur 
le  choix  ; c’eft  l’étoile  malheureule  des 
plaideurs 

JffemMées  des  cercles . 

Qn  peut  confidérer  de  trois  naaniéref 

les 
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les  affemblées  des  cercles  ; en  premier 
lieu  , lorfque  les  directeurs  de  tous  les 
cercles  s’aflemblenr,  Toit  dans  des.  con- 
jonctures où  le  péril  e£t  prochain  , ou 
Jorfqu’il  s’agit  de  quelque  affaire  qui 
regarde  le  bien  public  : fecondemenr , 
quand  quelques  cercles  délibèrent  en- 
semble fur  les  intérêts  communs  : ÔC 
enfin , quand  tous  les  états  d’un  cercle 
font  convoqués  pour  les  affaires  du  corps, 
comme  de  travailler  à la  répartition  des 
charges  publiques,  préfenter  un  alTeflèur 
à la  chambre  impériale  , faire  de  nou-r 
veaux  réelemens , publier  une  conftitu*- 
tion  de  l’empire,  ou  exécuter  quelque 
ordre  «de  l’empereur,  A^ais  pour  avoir 
une  connoififance  plus  parfaite  de  ces  af- 
femblées ou  diètes  provinciales  , il  faut 
obferver  que  l’empire  eft  divife  en  neuf 
cercles.,  qui  ont^chacun  une,  certaine  . 
étendue , qui  renferme  des  princes  ec-, 
cléfiaftiques  & féculiers , des  prélats  * 
des  comtes  & des  villes  impériales  , à.-. 
peu- près  comme  les  généralités  en  Fran- 
ce. Ils  furenc  créés  en  divers  rems , par. 
l’empereur  Maximilien  I , qui  inlticua 
d’abord en  1500,  ceux  de  Franconie  , 
de  Baviéi^  de  Souabe , du  haut  Rhin  , 
de  VTel^ralie  & de  la  baffe  Saxe  : douze 
ans  après,  il  y ajouta  les  cercles  d’Au- 
triche, de  Bourgogne,  du  bas  Rhin  & 
de  la  haute  Saxe.  Charles  --Quint  confir- 
TomeFls  ' O 
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ma  cette  création , à la  diète  de  Nurem-i 
berg,  l’an  1522  , 8c  fit  inférer  de  nou- 
veaux. articles  dans  le  réglement  , qui 
avoir  été.  fait  pour  la  dire&ion  de  ces 
Cercles.  Mais  outre  les  loix  générales , 
chaque  cerclé  à fes  coutumes  particu- 
lières, &fes  officiers,  dont  le  premier  eft 
le  directeur  \ & à l’égard  des  charges  , ' 
chaque  état  a été  taxé  fuivànt  fes  forces  ; 

& cette  taxe  eft  confervée  dans  un  re- 
giftre  public , qu’on  appelle  la  Matricule 
de  4'etnpire  j & qui  eft  gardée  dans  la 
chancellerie  de  l’éleéteur  de  Mayence. 
C’eft  dans  celle-là  qu’un  prince , ou  au- 
tre feigneur  & ville , que  l’empereur 
fait  membre  l’empire , doit  être  im- 
matriculé , c’eft-à-dire , infcrit  du,  confen- 
tenient  du  college , & du  cercle  où  il 
doit  être  aggrégé  : & c’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’on  n’y  a mis  q^  ceux  qui  dépen- 
dent a&uellement  de  1 empire,&  qui  con- 
tribuent aux  charges  publiques.Cette  con- 
tribution a été  établie , tant  pour  l’entre- 
tien des  troupes  de  l’empire,  que  pour  fes 
autres  befoins  ; c’eft  à raifon  d’un  certain 
nombre  de  cavaliers  & de  fantaffins^  ou 
d’une  fomme  d'argent  par  mois , qu’on 
nomme  Mois  romain  j Rometmu*  _>  parce 
que  les  états  cte  l’empire  étiïmt  autre- 
fois obligés  de  lever  vingt  mille  hom* 
mes  de  pied  & quatre  mille  chevaux 
qu’ils  entretenoient  pour  accompagner 
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1’empereur  à Rome  , quand  il  alloit  fe 
faire  couronner}  & ceux  qui  ne  pou- 
voient  pas  fournir  leur  contingent  en 
troupes  , le  payoient  en  argent.  11  étoit 
téglé  autrefois  à douze  florins  pour  un 
cavalier , & à quatre  pour  un  fantailin  5 
mais  comme  tout  eft  devenu  plus  cher, 
on  l’a  augmenté  jufqu  a foixante  pour  un 
cavalier  , & à douze  pour  un  fantaflin  ï 
de  forte  que  la  taxe  du  nouveau  moi* 
romain  égale  celle  de  cinq  mois  anciens. 
Mais  comme  la  matricule  n’a  point  été 
changée  depuis  Charles -Quint,  & quô 
chaque  état  y étoit  taxé  fur  l’ancien 
pied  , on  fupplée  à ce  défaut  fans  déro- 
ger à la  matricule  , en  augmentant  le 
nombre  des  mois , à proportion  des  be* 
foins  & des  levées  qu’on  veut  faire. 

! Le  rang  n’eft  point  réglé  entre  les 
cercles  } & ce  n’eft  que  par  l’autorité  de 
l’empereur  que  celui  d’Autriche  a la  pré- 
féance  dans  tous  les  Etats  qui  font  im- 
primés} elle  feroit  due  inconteftable- 
ment  au  cercle  de  Franconie  , qui  a été 
inftitué  le  premier } mais  comme  celui 
des  électeurs  prétend  qu’elle  luiéft  dûe 
par  la  dignité  de  fes  membres,  ce  diffé- 
rend n’a  pas  encore  été  terminé.  Il  efl: 
néceflaire  , pour  donner  une  connoif- 
fance  plus  exade  des  états  de  l’empire  , 
de  faire  le  dénombrement  des  membres 
de  chaque  cercle.-  - ; . .. . . I , !»  r : 1 1 • 1 
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Le  Cercle  d’Autriche  comprend  les" 
duchés  d’Autriche  , de  Stirie  , de  Ca- 
rinthie  & de  Carniole  , le  marquifat 
de  Burgau  enclavé  dans  la  Bavière  , le 
Brifgau  entre  le  Rhin  & la  Fôrêt  Noire , 
le  landgraviat  de  Nellenbourg,  les  villes 
foreftiéres  de  Rhinfeld  , Seckingen , 
LaufTembourg  & Waldshut,  enclavées 
dans  la  Suifle , & qui  font  l’ancien  pa- 
trimoine de  la  branche  d’Autriche  alle- 
mande dans  l’empire  ; les  évêchés  de 
Trente  & de  Brixen;  le  comté  de  Kirch- 
berg, & la  ville  de  Confiance.  L’archi- 
duc d’Autriche  en  eft  le  direéleur  , & 
fon  contingent  eft  de  cent  foixanre- 
quatôrze  cavaliers  & neuf  cens  fept  fan- 
taflîns , ou  de  cinq  mille  fept  cens  feize 
florins  par  mois.  : 

Le  Cercle  de  Bourgogne  comprenoit  la 
Franche-Comté,  & les  dix -fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  que  Charles-Quint 
incorpora  à l’empire  à la  diète  d’Aug- 
fbourg  l’an  1548.  Le  roi  d’Efpagne  en 
croit  le  dire&eur , & fon  contingent  de- 
voir égaler  ceux  de  trois  éle&eurs , en 
cas  de  guerre  contre  les  Turcs. 

_ Le  Cercle  du  Bas-Rhin  _>  ou  des  quatre 
électeurs , eft  compofé  des  archevêchés 
de  Mayence  , de  Trêves  & de  Cologne  5 
du  commandeur  Teutonique  du  bail- 
liage de  Coblentz  , de  l’abbaye  de  S.  Ma- 
ximin  Trêves , du  Palatinat  du  Rhin*, 
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êtes  comtes  de  Naflau-Beylftein , & dit 
Bas  Ifenbourg,  8c  de  la  feigneurie  de 
Reir.eck.  Les  électeurs  de  Mayence  &c 
Palatin  en  font  les  directeurs  *,  & Ton  con- 
tinrent  eft  de  cent  quatre-vii^t-huit  ca- 
.vahers,  & huit  cens  quatre-Wnt  fan  ta  f- 
fins,  ou  de  cinq  mille  huit  cens  trente- 
deux  florins  par  mois. 

Le  Cercle  de  Bavière  renferme  l’arche- 
vêché de  Saltzbourgj  les  évêchés  de  Paf- 
fau , de  Freifîngen  8c  de  Ratilbonne , la 
prévôté  de  Berchtolfgaden , les  abbayes 
de  Waldfach , de  Kayfersheim  , de  S. 
Emmeran , de  Nider-Munfter  & d’O- 
ber-Munfter,  les  duchés  de  Bavière  & 
deNeubourg,  le  haut  Palatinat , le  land- 
graviat  de  Leuchtenberg , les  comtés  de 
Cham , de  Haug , d’Ortnebourg  & de 
Srernftein , les  feigneurs  de  Stauf , de 
Heydeck,  de  Wolfftein  , de  Machfel- 
rein  8c  de  Breiteneck , & la  ville  de  Ra- 
.rifbonne.  L’éleCteur  de  Bavière  & i’ar- 

«-  - y- 

.chevêque  de  Salrzbourg  en  font  les  di- 
recteurs : fon  contingent  eft  de  deux  cens 
vingt-cinq  cavaliers,  & mille  foixanre 
/antaflîns,  ou  de  dix  mille  neuf  cens 
quarante  florins  par  mois. 

. Le  Cercle  de  haute  Saxe  contient  les 
.évêchés  fécularifés  de  Meflen  , Mer- 
(bourg,  Naumbourg,  & Camin  ÿ les  ab- 
bayes de  Quedlinbourg  , de  Gernerode 
ëc  de  Walckenried  ; les  éleCtorats  de 

* v / , . «. 
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Saxe  8c  de  Brandebourg  ; les  duchés  dé 
Saxe-Altenbourg , Saxe-Weimar,  Saxe- 
Gotha  & Saxe-Cobourg  j les  duchés  de 
Poméranie  citérieure  8c  ultérieure  \ la 
principaujé  d’Anhalt  ; les  comtés  de 
Schwartz^  bourg,  de  Mansfed , de Stol- 
berg  , de  Hohenflein  , de  Beuchlingen  , 
de  Barby  & Mulingenj  les  baronies  de 
Reuflfen-Plaven  8c  de  Reuflèn-Graitz,de 
Leiffhick,  de  Wildenfelds,  de  Schon- 
bourg  8c  de  Tautenberg.  L’éleéfceur  de 
Saxe  en  eft  le  direéteur  : & fon  contin- 
gent eft  de  deux  cens  foixante-dix-fept 
cavaliers  , 8c  donze  cens  foixante-fept 
fantaflins  , ou  de  fept  mille  neuf  cens 
quatre  - vingt  - douze  florins  par  mois. 

Les  états  du  cercle  de  Franconie  font 
les  évêques  de  Bamberg,  de  Wurtzhourg 
& d’Eichftett,  le  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique  , les  marquis  de  Braode- 
bourg-Culmbach  8c  Anfpach , les  comtes 
de  Henneberg  , le  prince  de  Schwart- 
zenberg , les  comtes  de  Cafte! , de  Wer- 
* theim  , de  Reineck  , d’Hohenlohé,  de 
Raigelfperg  & d’Erbach  j les  barons  de 
Limpourg  8c  de  Seinsheim , avec  les  vil- 
les de  Nurenberg  , de  Rotenbourg , de 
Winsheim,de  Sch  weinfurt  8c  deW  eifTeu- 
bourg.  L’évêque  de  Bamberg , 8c  le  mar- 
quis de  Brandebourg  Culmbach  en  font 
les  direéteurs  ; fon  contingent  eft  de  deux 
cens  quarante-neuf  cavaliers  8c  doua* 
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cens  foixante-dix-huit  fantalïins,  ou  de 
huit  mille  cent  florins  par  mois. 

Le  cercle  de  Souabe  comprend  les  évê» 
chcs  de  Confiance  & d’Aàigsbourg  > les 
abbayes  de  Kempterç  , d’Elwangen  * 
de  Lindaw , de  Buchau  , de  Salraonf* 
weil , de  Weingarten  , d’Ochfenhaufen , 
d’Elchingen  , d’Irfin  , d’Ursperg  , de 
Rockenbourg,  de  Munchrot,  de  Weif- 
fenau , de  Schuflenried , de  Marchtal  , 
de  Petershaufen , de  Wettenhaufen , de 
Gengeubach , d’Herpach , de  Guttenzel , 
de  Rotten-Munfter  & de  Baindt  5 le  du»  » 
ché  de  Wirtemberg  \ les  marquifats  de 
Bade-Baden , Douriac  & Hœhberg  ; les 
principautés  de  Hohen-Zollern , d’Avef- 
perg,  de  Furftemberg  & d’Oetingen^  le 
commandeur  Teutqnique  d’Alchshau» 
fen  ; les  comtes  d'Oetingeri-Wailçrftein* 
de  Furftenberg,  de  Sultz , de  Montfotr  , 
de  Wilfenftaig,  de  Lupfen,  de  Waid-  ^ 
bourg-Tmchfleflr  , de  Konigfeck  , de  # 
Mundelheim  , d’Eberftein  , de  Holieiv» 
Gerolfeck , de  Fugger  , de  Grafieneck  , 
de  Hohen-Embs,  de  Recljberg,  de  Ju» 
ftingen  &isTraunj  & les  villes  impé» 
riales  d’Augsbourg  , d’Ulm , d’Ellingen , 
de  Reutlingen,  de  Nordiingen,  de  Hall  > 
d’Uberlingen , de  Rotweil , d’Ffailbron, 
de  Germund,  de  Memmingen , de  Lin» 
dau , de  Dunckelfpiei , de  Biberach  , de  ♦ 
- Ravènfpourg  , de  Kempten  , de  Kauf-  . 
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beuren , de  Weil , de  Wangen , d’Yfny',! 
de  Leutkirch , de  Wimpften,  de  Gien- 
gen , de  Pfullendorf,  d’Aalen^de  Bops- 
nngen,  de  Buchau,  de  Buchom,  d’Of- 
fenburg,  de  Gengenbach  & de  Zell.  L’é- 
vêque de  Conftance  & le  duc  de  Wur- 
temberg font  les  direéteurs  de  ce  cercle  > 
dont  le  contingent  eft  de  trois  cens  qua* 
rance- trois  cavaliers  , & deux  mille  cent 
rrente-fe£>t  fantaflins,  ou  115,90  florins 
par  mois. 

Le  cercle  du  haut  Rhin  contient  les 

* évêchés  de  Worms ,,  de  Spire  & de  Bâle , 
le  grand- prieur  d’Allemagne  de  l’ordre 
de  Malte  5 les  abbayes  de  Fulde  & de 
Hefle-Darmftad  5 la  principauté  de  Hir* 
chsfeld  ; les  comtés  de  Hanau-Munrzen- 

» berg,  deNaflau-Wisbaden,  d’Ober-Ifen- 
bourg  , de  Sol  ms  , Wirgenftein  , de 
Wald.ck,  de  Konigftein  & de  PlelT,  & 
les  villes  de  Worms , de  Spire , de  Franc- 

* fort,  de  Friedberg  &„de  Wetzlar.  L’évê- 
que de  Worms  & l’éleéteur  palatin  > 
comme  duc  de  Simmereti , font  dire- 
cteurs de  ce  cgrcle  ; dont  le  contingent  eft 
de  deux  cens  quatre- vingt-n^uf chevaux, 
& treize  cens  huit  fantaflins , ou  de  neuf 
mille  fix  cens  trente-huit  florins  par  mois . 

Les  états  du  cercle  de  Wcjlphalie , font 
les  évêques  de  Paderborn , de  Liège , de 
•*'  Munfter  & d’Ofnabruck  \ les  abbés  de 

* Stavélo,de  S.  Corneille  de  Munfter  6c  de 
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Corvey  ; les  abbefles  d’Herforden  8c 
«PEflen;  les  ducs  de  Juliers,  de  Cléves 
•&  de  Berg  ; les  principautés  de  Ferden  , 
de  Minden  , d’Ooftfrife  & de  Naflau- 
Dillenbourg  ; les  comtes  de  Sayn  , de 
:Wied,  d’Oldenbourg , de  Delmenhorft, 
de  Bentheim  , de  Tecklenbourg  , de 
Steinfurt , d’Hoye  , de  Diephoït , de 
Schaumbourg , de  Pinnenberg  , de  Lip- 
pe , de  Spiegelberg  ,•  de  Pirmont  8c  de 
jiolzaphel  j & les  villes  de  Cologne , 
d’Aix-la-Chapelle,  de  Doçtmond  & de 
Herforden.  L’évêque  de.Munfter,  ôc  le» 
ducs  de  Juliers  de  de  Cléves  font  les  di- 


recteurs de  ce  cercle  ; dont  le  contingent 
eftde  troiscens  quatre  cavaliers,  & douze 
cen^quatre-vingt-deux  fantaflîns , ou  de 
huit  mille  huit  cent  foixante-quatre  -flo- 
rins par  mois.  > 

: Le  cercle  de  la  bajfe  Saxe  eft  compofé 
de  l’évêché  de  Hildesheim  , des  duchés 


;de  Ma^debourg  & de  Bremen  ; de  la  ptin- 
-cipaute  de  Halberftad  j de  l’évêché  de 
Lubeck  ; des  principautés  de  Swerin  8c 
de  Ratzbourg  ; des  duchés  de  Brunfwic- 
■Zell , Wolfenbutel , Grubenhagen  & Ca- 
jenberg  j de  Holftein-Gluckftad  & Got- 
torp , de  Meckelbourg  ôc  de  Saxe-Lawen- 
Jbourg  ; des  comtés  de  Reinftein  & de 
3Ianckenbourg , &:  des  villes  de  Lubeck, 
jde  Bremen , de  Goflar , de  Mulhaufen 


hBc  de  Northaufen.  Les  ducs  de-  Magde- 
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bourg , de  Bremen , Ôc  de  Brunfwic-Lu^ 
nebourg  , font  les  directeurs  de  ce  cer- 
cle j dont  le  contingent  eft  de  $ $0  cava- 
liers, ôc  12.77  fantaffins,  ou  18991  do* 
rins  par  mois. 

Outre  cette  taxe , qui  ne  Te  levé  qu’en 
tems  de  guerre,  ôc  que  pour  cela  l’on  ap- 
pelle taxe  extraordinairejlesétats  de  l’em- 
pire en  payent  encore  une  autre  tous  les 
ans  , pour  les  gages  anciens  ôc  augmenta- 
tion des  officiers  de  la  chambrejiiupériale* 

J..''  , . ' 'I  • • ' ï . 

Tout  ce  détail  fait  voir  qu’il  eft  fort 
difficile  de  connoître  la  police  de  ce  grand 
Corps.  Ce  n’eft,  comme  nous  l’avons  dit, 
fii  une  monarchie  ordinaire , ni  une  (im- 
pie république  ; mais  un  compofé  de  l’un 
& de  l’autre , dont  chaque  membre  n’a 
•pas  moins  que  le  chef  des  prérogatives 
particulières.  O11  doit  donc  étudier  avec 
foin  les  divers  intérêts  des  membres  de 
Bempire , ôc  s’appliquer  à connoître  leurs 
prérogatives,  puifqu’on  y découvre  prel- 
que  toujours  la  caufe  de  leurs  rootive- 
mens  ôc  de  leurs  guerres  inteftines  ou 
étrangères.  Pour  fe  former  de  j aftes 
idées  de  ces  intérêts  & de  ces  prérogati- 
ves, il  faut  i°.  connoître  les  fondement 
du  droit  public  de  l’empire  \ obfer- 
ver  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  . 
divers  érats  qui  le  compofent  ; 30.  fa- 
rcir pré  eifé ment  en  quoi  canhfte  la  \Àr. 
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î>erté  germanique,  c’eft-à-dire  , la  jufte 
limitation  des  droits  du  chef,  aufll-bien 
que  des  membres  ; & connoître  de  quel 
ufage  cette  liberté  peut  & doit  erre  dans 
les  affaires  de  l’empire. 

Fondemens  du  Droit  public  de  V empire, 

' ' * - * , J 

- Le  Droit  public  de  l’empire  n’eft  pas 
tant  une  émanation  du  Droit  naturel  6c 
du  Droit  des  gens , que  les  lois  mua.bl.es 
& arbitraires  établies  par  le  corps  germa- 
nique , pour  le  bien  & l’utilité  du  corps 
en  général , £c  de  chaquemembre  en  par- 
ticulier. Ce  droit  , qui  a des  principes  % # 
afTez.  fixes , ne  laide  pas  d’être  fujet  a* 
changement , au  moins  dans  qaeiquea- 
«nes  de  les  parties , lojrfqu’il  arrive  quel- 
que révolution  dans  la  forme  6c  le  gou- 
vernement de  l’empire  ; ce  qui  ne  doit 
ie  faire  que  -da  confemement  des  trois 
collèges , donc  chacun  procède  félon  la 
pluralité  des  fuffrages. 

; On  doit  commencer  -cette  étude  par 
aine  inftitution  au  Droit  public  , qui  foif 
«claire  6c  fuccinte.  C’eft  la  vraie  manière 
d’envifager  d’un  coup  d’oeil  tout  le  Droit  v 
public  , &c  de  l’apprendre  avec  quelque 
méthode.  Vitriarius  , ayec  les  notée 
:de  Pfefîièkser  , ScHiLjrERü*  , iS&RW*- 
;«ERus  & Rhe tvius  , joignent  beaucoup 
de  netteté  à une  jufte  étendue  ; ils  in- 
Jtruifem  fans  ennuyer.  Mais  il  ,y  a trot* 
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abrégés  dont  on  peut  fefervir  utilement; 
Celui  de  Schwederus  eifc  un  des  plu9 
exaéfcs  : il  eft  fait  non-feulement  avec 
ünejuûe  précifion,  mais  encore  avec  un 
grand  favoic  & une  grande  connoifîance 
des  affaires  de  l’empire  : il  eft  appuyé  fut 
tous  les  monumens  , foit  hiftoriques* 
foit  Juridiques,  qui  tiennent  lieu  de  loi 
dans  cette  partie,  ou  qui,  du  moins, 
la  font  connoître.  Ce  n’eft  pas  néan- 
moins un  livre  d’une  leébute  ai  fée  : il 
faut  en  avoir  befoin  pour  y trouver  du 
goût.  Je  parle  de  nous  autres  François  , 
qui  voulons  des  le&ures  faciles  & «mi- 
rantes. Cet  ouvrage  n’eft  pas  tour-à^faic 
dans  ce  genre  : il  eft  fait  à la  manière 
des  jurifconfultes,  dans  lefquels  on  trou- 
ve ordinairement  plus  de  citations  que 
de  difcours.  Les  deux  autres  abrégés  font 
ceux  de  Cocceiüs,  & de  Struvius. 
Ils  n’ont  pas  pris  une  méthode  juridique, 
comme  Schilterus  ; ils»ont  beaucoup  plus 
donné  du  côté  de  l’hiftoire,  dont  ils  ont 
fait  un  grand  ufage  pour  la  connoiftance 
du  Droit  public.  Cette  méthode , moins 
dogmatique , eft  plus  agréable  , parce 
qu’elle  promène  l’imagination  fur  une 
grande  variété  de  faits , qui  délalfent  l’ef- 
prit  &c  foutiennent  l’attention.  Nous  avons 
un  écrivain  qui  a traité  ces  matières  en 
françois.  C’eft  M.DüMay,  confeiller  dn 
'duc  de'VTirtemberg.Son  ouvrage  de  Y Etat 
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ift  l’Empire  parue  pour  la  première  foi* 
en  1 6 5 9 } mais  fi  défiguré  & fi  informe-  ^ 
qu’à  peine  l’auteur  s’y  reconnue- il  lui- 
même.  Ayant  depuis  remanié  cette  ma- 
tière, ilia  fait  paroître  pour  la  dernière 
fois  à Genève  en  1674.  Il  eft  écrit  d’une 
manière  plus  aifée  que  les  introductions 
dont  je  viens  de  parler.  Il  eft  vrai  qu’il 
n’a  peut-être  pas  toute  l’exaétitude  de 
ceux  qui  enfeignent  journellement  le 
Droit  public,  ou  qui  font  leur  capital  . 
de  cette  fcience;  mais  il  peut  fervir  uti- 
lement à ceux  qui  feroient  rebutés  de  la 
leéture  d’un  ouvrage  dogmatique.  II y a 
même  des  parties  utiles , qu’il  a portées 
plus  loin  que  les  auteurs  qui  traitent  or» 
dinairement  du  Droit  public  : ce  font 
fur -tout  les  généalogies  des  princes» 
qu’il  examine  avec  allez  de  connoilTarr- 
ee , auffi-bien  que  quelques  matières  hti 
doriques  renfermées  dans  le  fécond  vo- 
lume de  fon  ouvragé. 

L’un  de  ces  traités  fuffit  pour  com- 
mencer 4 étudier  utilement  l’hiftoire  de 
l’empire  j mais  ceux  qui  voudroient  en- 
trer dans  un  plus  grand  d'étail , favent  - 
qu’il  y a plufieurs  auteurs  qui  ont  traité 
le  Droit  public  de  l’Allemagne  avec 
beaucoup  d’étendue.  Les  deux  princi- 
paux font  LlMNEUS  & CoNHINGIUi.  Je 
ne  dis  rien  ici  à leur  avantage,  dans  la 
crainte  de  ne  pas  louer  avec  alfez  dé 
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fjrce  & d’énergie  ces  deux  hommes  cêï 
libres , que  toute  l’Allemagne  admire 
d ipuis  long-tems.  Le  premier  a fait*  un 
fyftême  général  & déraillé  du  Droit  pu* 
blic  de  l’empire , qu’il  a établi  fur  tous 
les  titres , les  ades  & les  monumens  les 
plus  utiles  en  ce  genre  de  fcience*  Il  faut 
cependant  avouer  que  depuis  le  tems  ds 
Limnsus,  il  y a eu  , foit  du  change»- 
ment , foit  des  augmentations  dans  les 
fondemens  de  ce  Droit.  C’eft  ce  que  loi* 
verra  mieux  par  l’inrrodudion  de  SchTrer 
derus  3 de  Cocceius  ou  de  Struvius , qui 
étant  les  plus  modernes,  ont  fait  ufage 
des  ades  qui  n’ont  paru  que  depuis  Lim^ 
neus.  Conringius  n’a  pas  fait,  à la  vé- 
rité» un  fyfleme  fuivi  du  Droit  public  ; 
mais  il  en  a traité  quelques  parties  avec 
un  favoir  & une  exaditude  qui  ne  Iaifl* 
rien  à defirer.  Son  chef-d’œuvre,  au  >Ur 
gement  des  connoi  fleurs,  eft  fpn  traité 
des  limites  de  l’empire  ( De  Jînibus  Imt 
perii  Gernmrùci  )qui  eft  toujours  égale- 
ment eftimé  des  lavans.  Mais  les  autres 
ouvrages  qu’il  a faits  dans  ce  genre* 
auflfbien  que  dans  le  genre  hiftof  ique  ^ 
font  immenfes  , 6c  l’ont  fait  regarder  , 
avec  raifon  , comme  l’un  des  plus  Jabot 
rieux  écrivains  de  l’Allemagne.  - 
' Ceux  qui  font  appelles  à çes  études  > 
peuvent  enfuite  Ce  perfedioner  dans  les 
sources  -que  gops  allons  indiquer.  La 
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..première  eft  le  Code  des  anciennes  loix 
qu’HEROLDUS  & Lindf.nbrogius  ont 
publié  : il  contient  les  loix  impériales  2c 
capitulaires  , émanées  au  tems  des  Car* 
lovingiens.  La  fécondé  fpurce  eft  le  re- 
cueil des  anciennes  conftitutions  impé- 
riales, donné  par  Goldast.  Quoique 
quelques-unes  des  loix  contenues  dans 
ces  deux  ouvrages  foient  (i)  abrogées, 
elles  peuvent  être  néanmoins  de  quelque 
utilité  , parce  qu’on  y trouve  ou  les  rai- 
sons, ou  les  principes  du  Droit  public 
moderne.  On  doit  cependant  lire  (i) 
avec  quelque  précaution  les  Conftitu- 
tions impériales  deGoldaft,  parce  qu’on 
l’accufe  d’avoir  inféré  de  iauftes  loix 
parmi  les  véritables  qu’il  a recueillies. 

Les  conftitutions  impériales  publiées 
par  Goldaft,  viennent  jufqu’auXIlc  fié- 
cle.  Enfuite  on  trouve  deux  autres  Codes 
du  Droit  d’Allemagne  , dont  l’un  eft 
appellé  Spéculum  juris  Saxonici , 6c  1 au- 
tre poftérieur  eft  nommé  Spéculum  juris 
Suevicï  five  Franconici , Ce  font  ces 
deux  Codes  qui  ont  donné  occafion  à l’é- 
tablifTement  des  deux  princes  Palatins 
de  Saxe  & du  Rhin , defquels  il  eft  fait 


Ci)  Qu*  ( Legcs  ) licet  etiam  vim  obligandi  non  habeant . 
ad  jus  tamcn  oinne  publicum  cognofcendum  mulcum  pco— 
derunt.  Raciiïjuus  , in  Otio  Noviomag.  p.40. 

(i)  Quia  vero  Goldaftus  promiCcuc  illas  conge£Ik  cura 
judtcio  legendæ  funt , ne  fittæpio  yeris  accipiajjtuc.  Idem « 
ibidem. 
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mention  dans  la  Bulle  d’or  de  Gharlef 
I V;  Ces  deux.  Palatins , qui  ont  la  qua- 
lité de  Vicaires  de  V Empire  exercent 

encore  au  tems  de  l’interrègne  la  jurif* 
diéfcion  judicielle,  chacun  dans  le  di- 
ftriâ: , ou  les  anciens  Droits  faxon  & 
franconien  ont  été,  ou  font  encore  au- 
jourd’hui en  vigueur. 

Enfin , on  a publié  depuis  peu  une 
nouvelle  compilation  des  conftitutions 
& recès  de  l’empire,  faite  par  le  baron 
d Andlern,  conleiller  impérial  aulique* 
Comme  ce  recueil  eft  en  allemand  , il 
feroit  a fou  ha  i ter  qu’un  habile  jurifeon- 
fulte  voulut  fe  donner  la  peine  de  le  tra- 
duire en  latin.  On  y trouve  par  ordre  al- 
pli  ci  ue  tour  ce  qui  eft  contenu  dans 
les  reeès  de  l’empire,  les  capitulations 
des  empereurs  „ depuis  le  régne  de 
Charles  V j la  Bulle  d’or,  leConcordaç. 
de  la  Nation  germanique,  la  Paix  pu- 
blique , & divers  monumens  néceflfaires 
pour  le  Droit  & l’Hiftoire  de  l’empire. 

Les  aétes  fur  lefquels  les  principes  du 
Droit  public  d’Allemagne  font  princi- 
palement appuyés,  font  i9.  la  Bulle 
d’or , drefTée  par  le  fameux  jurifeon- 
fulte  Bartole,  fous  les  ordres  de 
Charles  IV.  20,  Les  Capitulations  impé- 
riales. La  Paix  publique,  a*  .La  Paix 
Ÿeligieuje.  50.  Les  Traités  de  W ejlphalie  J: 
de  Nimegue  & de  Rifwick . 69  Les  Rccèf 
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de  T Empire.  Je  ne  parle  point  des  autres 
Ordonnances , ni  des  décifions  de  la 
Chambre  impériale  & du  Confeil  aulique 
de  l’empereur  ; parce  que  l'autorité  de 
ces  tribunaux  ne  regarde  que  les  diffé- 
rends des  particuliers , & ne  s’étend  pas 
fur  les  régaux , droits  & prérogatives  des 
états  de  l’empire , dont  la,  connoiftance 
eft  uniquement  réfervée  à l’empereur, 
& aux  trois  collèges  de  l’empire. 

< I.  La  Bulle  d’or , ainfi  nommée  à caufe 
du  fceau  d’or , dont  elle  eft  fcellée , eft 
lin  édit  ou  conftitution  que  l’empereur 
Charles  IV  publia , du  confentement  de 
l’empire  , pour  l’utilité  de  l’Allemagne. 
Elle  renferme  un  détail  général  & défi- 
nitif de  tout  ce  qui  dort  être  obfervé  (i) 
à l’éleétion  & au  facre  de  l’empereur; 
les  droits  des  éle&eurs , &c.  En  voici  les 
articles  les  plus  eflentiels.  i°.  Le  nom- 
bre des  éleéieurs  eft  fixé  à fept,  en  l’hon- 
neur des  fept  chandeliers  de  i’Apoca- 
lypfe.  z°.  On  affigne  à chacun  d’eux  tm 
des  archi-offices,  ou  des  grandes  char- 
ges de  la  couronne.  Les  archevêques 
de  Mayence  & de  Cologne  font  confir- 
més dans  l’archi-chancellerie  d’Allema* 
gne  & d’Italie.  On  donne  à celui  de 


(I)  Abrégé  chron.  de  V Hijloirt  & du  Droit  public  d‘ Al* 
lemagne , par  M,  Pieffci.  Edition  de  Par  if  » ty66,  in-f, 
g.  400.  • * 

, " ^ 
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Trêves  l’archi-chancellariat  du  royail^ 
med’Arles.Le  roi  de  Bohême  relie  grand- 
échanfon;  le  comte  Palatin  archi-féné- 
clial  ou  grand-maître  j le  maréchal  duc 
de  Saxe  archi-maréchal  ; & le  margrave 
de  Brandebourg  archi-chambellan. 

Les  quatre  grands  officiers  - laïcs  font 
pourvus  de  lieutenans,  chargés  de  rem- 
plir , en  leur  abfence  , les  f-onétions  at- 
tachée* à leurs  offices.  4*.  L’éleélion  des 
empereurs  doit  fe  faire  à Francfort , à la 
pluralité  des  fuffrages;  ils  doivent  être 
facrés  à Aix-la-Chapelle  , par  l’arche- 
vêque de  Cologne  j l’empereur  doit  tou- 
jours tenir  fa  première  diète  à Nurem- 
berg. 50.  On  confirme  les  deux  vica- 
riats, & l’on  en  fixe  les  limites.  Celui 
du  comte  Palatin  s’étend  fur  la  Franco- 
nie,  IaSouabe,  la  Bavière  5c  la  province 
Rhénane.  Le  vicariat  de  Saxe  demeure 
reftreint  aux  terres'  foumifes  au  Droit 
Saxon.  6°.  Le  comte  Palatin  continuera 
d’être  juge  dans  les  procès  intentés  aux 
empereurs.  70.  Les  éleélorats  ou  terres 
auxquelles  la  dignité  éleélorale  eft  anne- 
xée , ne  pouront  jamais  être  partagées. 
Elles  échéront  toujours  au  fils  aîné  de 
l’éleéleur  régnant  , conformément  aux 
loix  de  primogéniture  & de  la  fuccef- 
fion  linéale.  8*.  La  tutelle  des  électeurs 
mineurs,  jufqn’à  leur  dix-huitiéme  an»»  . 
née,  eft'affignée  au  plus  proche  agnat» 
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futvant  les  mêmes  régies  de  la  fuccef- 
fion  linéale.  90.  Les  électeurs  doivent 
jouir , fans  aucune  exception  , de  tous 
les  droits  de  la  fupériorité  territoriale, 
ôc  n’y  peuvent  être  troublés  en  aucune 
manière.  io°.  Le  roi  de  Bohême  eft 
placé  le  premier  entre  les  électeurs  fié* 
culierSi  \ 

Tels  font  les  principaux  articles  de 
cette  loi  fondamentale  de  l’empire.  Elle 
eft  partagée  en  trente-un  chapitres,  donc 
les  vingt-trois  premiers  furent  arrêtés  à 
Nuremberg  : les  huit  chapirres  fuivans 
n’y  ont  été  ajoutés  que  plufieurs  mois 
après , dans  la  diète  électorale  de  Metz. 
L'aCte  authentique  & original , qui  eft 
en  langue  latine  , fut  dépofé  dans  les 
Archives  de  la  ville  de  Francfort  fur  le 
Mein.  Chaque  électeur  en  reçut  auffi  un 
exemplaire  fcellé  d’un  grand  fceau  d’or; 
La  traduction  allemande  n’a  point  d’au- 
torité en  juftice.  ' . 

L’intention  de  l’empereur  & de  l’em- 
pire, lorfqu’on  fit  cette  loi  fi  refpeCtée,n’é“ 
toit  autre  que  de  jetter  les  fondemens  iné- 
branlables du  pouvoir  & de  l’autorité  éle- 
ctorale , & de  conferver  en  même»tem$ 
à perpétuité  la  dignité  d’empereur , pu- 
rement & librement  éleCtive  , quoiqu’il 
paroifle  que  le  contraire  fe  foit  établi. 
Charles  IV  , qui  s’étoit  montré  fi  zélé 
pour  rafferrniJlement  de  cette  loi , fut  te 
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premier  à y contrevenir.  Il  engagea  lei 
électeurs  à lui  faire  fuccéder.  fon  fils 
- Wencellas,  qui  n’avoit  que  dix  ans,& 
leur  promic  à chacun  ( t ) cent  mille  du- 
cats pour  leur  fuffrage.  Et  tout  le  monde 
fait  que  depuis  Albert  II,  forti  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  , on  a élu  fans-  interrup- 
tion tous  les  empereurs  fuivans  de  la 
même  famille.  On  a même  donné  aux 
empereurs  vivans  une  efpece  de  coàdju- 
teur  & fuccefleur  immuable,  fous  le  nom 
de  Roi  des  Romains , contre  la  défenfe 
exprefle  de  la  bulle  dor.  Mais  on  fait 
qu’il  y a des  occafions  où  la  loi  qui  eft 
faite  pour  la  manutention  du  bien  public , 
doit  louffrir  des  exceptions , quand  l’or- 
dre & le  bien  public  demandent  qu’il  y 
foit  dérogé  : c’eft  de  cette  nature  que  font 
les  dérogations  que  l’on  a faites  à la  Bulle 
d’or.  Les  Empereurs  de  la  maifon  d’Au- 
triche ont  toujours  traité  avec  trop  d’é- 
gards le  corps  de  l’Empire,  pour  y dé- 
roger de  leur  feule  autorité  ; ils  ne  l’ont 
fait  que  du  confentement  de  tous  les 
membres  du  corps  Germanique  , foit  en 
faveur  des  princes  proteftans , foit  dans 
la  création  des  nouveaux  éleûorats. 

ILLajufte  appréhenfion  qu’eurent  les 

-»  - -■■■-■  1 ■ i ■— 

(i)  Vide  Conringium  in  annotation.  ad  Lampadii parttm 
§11.  cap . *.  $.  <•  i 
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électeurs  de  fe  voir  afTervis  avec  les  au- 
rres  princes  & états  de  l’empire,  après 
avoir  une  fois  remis  à un  feigneur  puif- 
fant  les  rênes  de  l’empire  leur  fit  pen- 
fer  à donner  des  bornes  à l’autorité  de 
celui  qu’ils  choifîroient  pour  être  leur 
chef.  Ils  renouvellerent  donc  l’ancien 
ufage  des  capitulations  , qu’on  fait  des- 
cendre de  la  fameufe  convention  de  Co- 
blentz  , de  l’an  8(30,  par  laquelle  Louis 
leGermanique  promit  de  nerien  décider 
dans  les  matières  importantes , qui  regar* 
doient  fes  états  eccléliaftiques  & Séculiers* 
Sans  leur  conSeil  & leur  confentement. 
Ils  drefTerent  donc  ces  conventions , fi 
connues  Sous  le  nom  de  Capitulations  Im w 
pénales.  C’eft,  comme  Sa  fort  exactement 
remarqué  l’ingénieux  & Solide  auteur  des 
Lettres  SuifTes,  c’eft  un  traité  compoSé  de 
plufîeurs  articles  > une  eSpéce  de  contrat 
que  les  électeurs  font  avec  celui  qu’ils 
veulent  mettre  fur  le  trôneimpériai.  « Il 
n s’oblige  par  ferment  à l’obfervation  de 
« tous  les  articles  de  ce  contrat. . . Par  leur 
» inobservation  il  délie  Ses  Sujets  du  fer- 
»>  ment  réciproque  3 il  perd  tous  les  droits 
» qu’il  a Sur  l’empire , puifque  l’empire 
« ne  lui  a été  confié  qu’à  condition  qu’il 
» obfervera  ces  articles.  Ils  ne  Sont  pas 
« toujours  les  mêmes  ; ils*cliangent  Selon 
#>  les  rems  &ç  les  befoins  : on  y ajoute,  ou 
» on  7 retranche , ainfi  qu’on  le  juge  n$t 
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*>  ceftaité  pour  la  fureté  de  l’empire  : èifc 
« cela  bien  différent  des  fermens , que  les 
« rois  mêmefucceilifs  & héréditaires  ont 
*>  coutume  de  faire  lorfqu’ils  font  facrés 
*>  ou  couronnés.  Les  articles  de  ces  fer- 
s*  mens  une  fois  propofés  par  les  hom  mes* 
»>  lorfqu’ils  fe  font  donnés  à une  famille, 
*>  demeurent  toujours  le|  mêmes,  & ne 
t>  font  plus  de  leur  connoiflance  ; Dieu 
j>  feul  en  eft  le  juge.  Ceux  des  princes 
» électifs,  traités  que  la  république  chan- 
»>  ge , réforme , interprète , refferre  , ou 
»>  étend  félon  fa  volonté  , font  toujours 
» fournis  à fon  jugement.  Le  chef  qu’elle 
« a choifieft  toujours  refponfable  devant 
*»  elle  de  leur  obfervation  , & elle  a tou» 
»>  jours  le  droit , ou  de  l’obliger  à les  ob- 
>»  ferver  , ou  de  le  déclarer  déchu , s’il  ne 
»>  lesobferve  pas.»  C’eft  particulièrement 
à l’éle&ion  de  l’empereur  Charles  V,que 
le  renouvellement  de  ces  capitulations 
s’eft  établi  fous  la  forme  d’un  contrat  écrit. 


Ce  prince  étoit  déjà  très-redoutable , par 
la  couronne  d’Efpagne  qu’il  avoir  fur  la 
tête.  C’eft  ce  qui  fit  que  Frédéric , électeur 
de  Saxe  , ayant  refufé  l’empire , ne  pro- 

Cofa  Charles  V,  qu’à  condition  qu’on 
orneroit  fon  pouvoir  par  une  capitula* 
tion,  qui  pût  mettre  en  fureté  la  l iberté  de 
la  nation  ; & ce  louable  ùfage  s’eft  perpé» 
tué  à l’éie&ron  de  chaque  empereur.  Voici 
quelles  font  à peu  pics  les  conditions  de 
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#e  contrat.  I.  De  défendre  la  république 
chrétienne  6c  le  fouverain  pontife  de 
Rome  , & d’être  fon  protecteur,  II.  De 
rendre  la  juftice  & de  donner  la  paix.  III. 
De  confirmer  les  Ioix  de  J’empire,  & cel- 
les qui  font  dans  la  bulle  d’or  ; même  de 
les  amplifier , par  le  confeil  des  électeurs, 
quand  la  néceflité  l’exigera.  IV.  D’établir 
un  fénat  dans  l’empire , 6c  qui  foit  com- 
pofé  d’Allemans  , pour  gouverner  la  ré* 
publique.V . De  ne  point  altérer  les  droits, 
privilèges,  immunités  & dignités  des 
princes  & des  états  de  l’empire.  VI.  Qu’il 
foit  permis  aux  électeurs  de  s’affembler 
6c  délibérer  fur  les  affaires  de  la  républi- 
que , quand  il  fera  befoin  , fans  que  fa 
majefté  impériale  le  pui fie  empêcher,  ni 
le  trouver  mauvais.  VIL  Qu’il  donne  or- 
dre que  le  peuple  & la  noblefïenefafTenc 

Ï>as  des  affemblées  6c  des  ligues  contre 
esprinces.  VIII.  Qu’il  ne  traite  &c  ne  fafle 
point  alliance  avec  les  étrangers,  fans  le 
confentement  & la  participation  des  élec- 
teurs. IX.  Qu’il  ne  fouffre  point  qu’on 
■aliène,  niqu’onengage  les  biens  de  l’em- 
pire, & qu’il  s’efforce  de  recouvrer  ceux 
qui  en  ont  été  pris  6c  ufurpés.  X.  Qu’il 
rende , quand  les  neuf  électeurs  lerequé- 
reront  , ce  que  lui  ou  les  fiens  en  potfe- 
dent  injuftement.  XL  Qu’il  conferve  la 
paix  & la  bonne  intelligence  avec  fes  voî* 
üns  6c  les  autres  rois  y 6c  qu'il  ne  déclare. 
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point  la  guerre  dedans  ni  dehors  l’Aile* 
magne,  & n’y  .appelle  point  de  foidats 
étrangers , fans  le  oonfemement  de  tous 
les  ordres  , & particuliérement  des  élec- 
teurs ; ii  ce  n’eft  que  l’empire  ou  fa  per- 
sonne facrée  fut  attaquée.  XII.  Qu’il  ne 
convoque  point  de  diètes  ni  d’affemblées 
au  dehors , & ne  faf Te  aucune  impofition, 
fi  ce  n’eft  du  confentement  des  éledeurs. 
XIII.  Qu’il  n’admette  point  les  étrangers 
aux  charges  publiques  $ qu’il. confidere  la 
nobleflè,  & que  toutes  les  expéditions 
foient  écrites  en  langue  latine  ou  alle- 
mande.XIV.  Qu’il  n’appelle  aucun  ordre 
en  jugement,  hors  des  limites  de  l’em- 
pire. XV.  Qu’il  ne  Souffre  point  que  les 
papes  donnent  atteinte  aux  privilèges  & 
a la  liberté  germanique.  XVI.  Qu’il  tra- 
vaille avec  les  éledeurs  aux  moyens  de 
foulager  les  peuples.  XVII.  Qu’il  n’im- 
pofe  & n’augmente  les  droits,  taxes,  ni 
gabelles,  fans  la  participation  des  éle- 
deurs. XVIII.  Qu’il  n’ule  point  de  vio-; 
lence j & quand  il  auraune  plainte  à faire 
contre  quelquun , que  ce  foit  félon  les 
loix  .&  l’ordrede  lajuftice.XIX.  Qu’il  ne 
condamne  perfonne  fans  l’écouter.  XX. 
Qu’il  ne  conféré  poinr  les  biens  vacans  j 
mais  qu’il  les  réunifie  au  domaine  de  - 
l’empire.  XXI.  S’il  acheté , ou  acquiert 
quelque  province  des  deniers , ou  par  les 
forces  de  l’empire , il  la  doit  rendre , ou 

réunie 
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tcisnir  à la  république.  XXII.  Qu’il  s’obli- 

fe  de  ratifier  ce  que  le  Palatin  & le  Duc 
eSaxe  ont  fait  publiquement  durant  l'in- 
terrègne. XXIII.  Qu  il  ne  s efforce  point 
dépendre  la  dignité  impériale  héréditaire 
& fucceflîve  en  fa  famille  ; mais  qu’il  en 
laifle  le  choix*  8c  leleûion  libre  8c  entière 
aux  princes  électeurs*  conformément  au 
droit  & à labulle  de  Charles  IV.  XXIV. 
Que  s’il  eft  hors.de  l’Allemagne , qu’il  y 
vienne  au  plutôt*  pour  y être  couronné  8c 
y faire  fon  féjour. 

_ Ces  capitulations  renferment  les  prin- 
cipaux points  du  droit  public  de  l’Alle- 
magne,lous  les  différens  règnes.Pour  don- 
ner une  idée  de  celui  quifubfîfte  dans  ces 
derniers  rems,*  nous  inférons  ici  l’extraie 
de  la  capitulation  fignëe  par  l’empereur 
Charles  VI  en  171 1. Nous  le  tirons  delbtf- 
bregé  chronoL  de  VHiJioïre  & du  Droit  pu- 
blic dé. Allemagne  * par  M.  Pfeffel. 

V empereur  promet  à tous  les  états  de 
V empare  en  général. 

De  conferver  les  droits  & prérogatives 
de  tous  les  membres  du  corps  Germani- 
que. 

De  confirmer  & conferver  les  paCtes  de 
famille  des  princes  , & les  engagemens 
contractés  en  faveur  de  l’empire. 

De  ne  rien  entreprendre  au  préjudice 
Tome  FI»  P 
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de  la  liberté  des  trois  religions  établies 

par  le  traité  de  Weftphalie. 

De  ratifier  tout  ce  que  les  Vicairesde 
l’empire  auront  réglé  durant  l’interregne, 
dans  les  affaires  publiques  & les  caufes 
judiciaires. 

De  conferver  aux  électeurs  la  préféance 
au-deflus  des  princes  d’Allemagne  & des 
républiques  étrangères  3 aux  princes  de 
l’empire  avant  les  princes  étrangers  3 8c 
aux  comtes  de  l’empire  avant  les  comtes 
qui  n’ont  point  de  fuffrage  à la  diète. 

De  ne  point  faire  marcher  fes  troupes 
par  le  territoire  des  états,  fans  leur  con- 
lenremenr. 

De  ne  pas  gêner  les  états  dans  leurs  al- 
liances , foit  entr’eux , foit  avec  des  étran- 
gers. 

D’inveftir  tous  les  états  de  leurs  fiefs, 
conformément  aux  anciennes  inveftitu- 
res , fans  rien  exiger  d’eux , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

De  faire  obferver  le  concordat  de  1 448, 
à l’égard  des  bénéfices  catholiques. 

De  ne  pas  exempter  les  fujets  des  états 
de  l’obéiHance  due  à leurs  feigneurs  , en 
les  élevant  à une  dignité  plus  éminente. 

De  conferver  la  jurifdiéfcion  de  la  cham- 
bre impériale , 8c  de  ne  pas  y porter  at- 
teinte par  des  refcrits  impériaux , ou  par 
des  fentences  du  confeil  aulique» 
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De  ne  pas  permettre  à les  minières 
particuliers  de  fe  mêler  du  confeil  auli- 

<3ue\ 

- D’obliger  ceux  qui  font  chargés  de  la 
vifite  delà  chambre  impériale  & du  con- 
feil aulique,  à faire  régulièrement  leurs 
vifites* 

# De  n’accorder  que  rarement  le  privi- 
lège de  juger  en  dernier  reÜort  &c  fans 
appel  : Privilegium  de  non  appellando. 

De  ne  pas  s’arroger  la  fuccefîion  de 
ceux  dont  les  biens  feront  conlïfqués  en 
vertu  de  la  fentence  du  ban. 

De  ne  pas  conférer  des  dignités  au  pré- 
judice des  états  de  l’empire,  & particu- 
liérement de  ne  pas  conférer  le  droit  de 
fuccéder  à des  enfans  nés  d’un  mariage 
inégal  ou  difparate. 

De  fe  fervir  , dans  toutes  les  expédi- 
tions , des  langues  allemande  ou  latine, 
&c. 

Au  collige  des  électeurs. 

De  ne  rien  entreprendre  fans  leurcon- 
fentement. 

De  maintenir  le  decret  delà  diète  de 
1^71  , au  fujetde  l’éle&ion  d’un  roi  des 
Romains  du  vivant  de  l’empereur , au 
casque  l’empereur  ne  pût  pas  vaquer  aux 
affaires  du  gouvernement, ou  qu’une  né- 
ceflîté  indifpenfable  obligeât  de  recourir 
à une  pareille  éle&ion» 

Pij 
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De  ne  pas  les  gêner  dans  leurs  aflemJ 
blées  collegiales  , ni  exiger  l’admiflïon 
d’un  miniftre  impérial. 

De  ne  pas  accorder  des  péages  nou- 
veaux , ni  rehaufler  les  anciens  , fans  le 
confentemenc  unanime  de  rous  les  éle- 
veurs & du  cercle  dans  l’étendue  duquel 
lefdits  péages  doivent  être  établis. 

D’obferver  la  même  chofe  à l’égard  du 
droit  de  ftapel , par  lequel  les  négocians 
font  obligés  d’expofer  leurs  marchandi- 
fes  en  vente  dans  une  certaine  ville  , 
avant  de  pouvoir  les  faire  palfer  ailleurs. 
• De  ne  pas  accorder  le  droit  de  bartre 
monnoie  fans  le  confentement  unanime 
des  éleéleurs  , & du  cercle  où  la  nouvelle 
monnoie ‘doit  être  établie. 

De  ne  conférer  des  éle&orats  vacans 
par  l’extin&ion  d’une  maifon  éle&orale  , 
que  du  confentement  des  cle&eurs. 

Au  corps  des  états  ajfemblés  en  diète  ’. 

De  ne  priver  aucun  membre  du  corps 
Germanique  de  fon  droit  de  voter  à la 
diète,  fans  le  confentement  de  tous  les 
états. 

De  n’ad mettre  aucun  prince  ni  autre 
état  de  l’empire  nouvellement  créé  , 1 
y*ix  & féance  dans  la  diète,  fans  le  con- 
fentement des  éleéteurs  & du  corps  où  il 
4p)t  être  reçu , ni  de  proroger  le  fuffragç 
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d’une  maifon  prînciere  éteinte  > fans  le 
même  confentement. 

De  ne  rien  changer  aux  loix,  que  du 
confentement  des  états. 

1 De  n’entreprendre  une  guerre  de  l’em- 
pire , ni  faire  des  alliances  au  nom  du 
corps  Germanique  , que  du  confente- 
ment des  états. 

De  ne  pas  lever  de  troupes  ni  en  ap- 
peller  d 'étrangères  dans  l’empire , fans  le 
confentement  des  états. 

De  ne  point  faire  de  paix  , ni  en  arrê- 
ter les  préliminaires  , fans  le  confente- 
ment des  états. 

. De  ne  pas  exiger  de  contributions  ou 
de  taxes  fans  le  confentement  des  états. 

De  ne  faire  des  réglemens  relatifs  au 
commerce  , que  du  confentement  des 
états. 

Dene  rien  arrêter  par  rapport  à la  mon- 
noie  , ni  rétabtir  ceux  qui  auront  été  pri- 
vés du  droit  de  battre  monnoie  pour  en 
avoir  abufé,  fans  le  confentement  des 
états. 

De  ne  conférer  les  principautés  vacan- 
tes par  l'extinétion  des  maifons  régnait 
tes , que  du  confentement  des  éledeurs 
êc  des  princes. 

De  ne  faire  aucune  aliénation  du  Do- 
maine impérial  ou  autre , fans  le  confen- 
tement des  états. 

De  ne  pas  gêner  les  états  dans  leurs 
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délibérations  comitiales, ni  leur  prefcrire 
les  matières  qu’ils  doivent  traiter  8c  dif- 
cuter  préférablement. 

De  ne  plus  mettre  aucun  état  au  ban  de 
l’empire , fans  le  confentement  de  tous 
les  états. 

De  ne  rien  décider  à l’égard  de  l’arran  * 
gement  général  des  poftes,  que  du  con- 
fentement des  états , &c 

III.  L’idée  que  les  Princes  8c  Seigneurs 
Allemans  avoient  autrefois  de  leur  liber- 
té 8c  de  leur  indépendance  , étoit  caufe 
que  les  différends  qui  s’élevoient  en- 
tr’eux  ne  fe  terminoiênt  fouvent  qu’à 
main  armée , principalement  pendant  les 
troubles  fufcitésfouslesregnes  des  empe-  v 
•leurs  Henri  III , Henri  IV , Henri  V , Fré- 
déric 1 , 8c  Frédéric  II.  Comme  on  vit 
que  cette  confufîon  alloit  à la  deftruétion 
du  corps , les  Etats  de  l’Empire  convinrent 
avec  l’empereur , dès  le  XII  flécle , d’em- 
pêcher ces  fortes  de  voies  de  fait , 8c  da  ‘ 
terminer , félon  l’ancien  ufage , dans  les 
, affemblées  générales  du  corps , tous  les 
différends  qui  naîtroient  encre  les  mem- 
bres, 8c  de  faire  adminiftrer  aux  particu- 
liers la  juftice  félon  le  droit  8c  l’équité, 
fans  diflimuler  davantage  les  procédés  par 
. voie  de  fait  8c  par  brigandage.  Les  ordon- 
nances émanées  en  vertu  de  cec  accord  , 
font  connues  fous  le  nom  de  Paix  profar 
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ne  , civile  ou  publique.  L’on  a enjoint , fous 
des  peines  très-rigoureufes , l’obfervation 
de  ces  loix  \ & l’on  a puni  en  effet  , ou 
par  le  ban  , ou  par  des  amendes  pécuni- 
aires, ceux  qui  y contrevenoient.  * 

Cette  convention  fut  renouvellée  par 
Maximilien  I,  dans  la  diète  de  Worms, 
l’an  1495  , & confirmée  depuis  à Au<p- 
bourg  l’an  1 500.  Voici  quels  en  font  les 
articles.  I.  Toute  méfiance  fera  éteinte 
dans  les  membres  de  l’empire.  II.  Perfon- 
ne  , de  quelque  état  ou  dignité  qu’il 
foit  , ne  déclarera  la  guerre  à un  autre 
11e  le  fpoliera,  prendra,  ou  afliégera,  ni 
ne  fera  aucune  ligue  contre  lui  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  III. 
Perfonne  ne  dépouillera,  par  la  voie  des 
armes,  aucun  membre  de  l’empire  de  fes 
domaines,  de  fes  biens,  de  fes  droits  ré- 
galiens, de  fa  jurifdi&ion , ou  de  quel- 
que autre  bien  que  ce  foit.  IV.  Il  eft  per- 
mis à tous  fujets  de  l’empire,  clercs  ou 
laïcs,  de  voyager  librement  fur  les  terres 
de  l’empire,  fans  qu’il  foit  loifible  de  les 
attaquer  en  leur  honneur  ou  liberté , ou 
les  violenter  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit.  V.  Perfonne  n’attirera  les  fujets  d’un 
autre  pour  les  détourner  de  l’obéifTance 
qu’ils  doivent  à leur  fouverain  , & ne 
donnera  aucune  proteélion  au  fit  jet  qui  fe 
fouleve  contre  fon  maître.  VI.  Qu’un 
jnembre  de  l’empire  qui  eft  dans  un  do- 
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maine  où  il  jouit  de  fes  droits,  ne  foie 
troublé  par  un  autre  dans  fon  commerce  y 
dans  Image  de  fes  revenus  & autres  biens 
à lui  appartenais.  VU.  Que  les  Etats  de 
J’empire  répriment  les  foldats  écrans  Sc 
attroupés  , Sc  qu’a  cet  effet  on  implore 
même  le  fecours  de  fes  voiflns.  VIII.  Que 
perfonne  ne  donne  retraite  aux  fujets 
d’un  autre  prince,  qui  fuient  pour  crime 
la  juflice  de  leurs  maîtres  , ou  qui  leur 
font  quelques  menaces , ou  à leurs  fu- 
jets; autrement  qu’ils  foient  l’un  & l’au- 
Jre  regardéscomme'infraéteursde  la  paix 
publique.  IX.  Que  perfonne  ne  donne 
retraite , ni  n’accorde  fa  protection  aux 
infraéteurs  de  la  paix  publique.  X.  Que 
l’on  donne  fecours  & main-forte,  même 
fans  en  être  requis , à ceux  qui  pourfui- 
vent  les  infraéteurs  de  la  paix  publique, 
XI.  Quand  un  infraétëur  de  la  paix  pu- 
blique fera  au  ban  de  l’empire , le  prince 
qui  en  fera  requis,  le  mettra  incelTam- 
ment  à exécution.  XII.  Toute  défenfe  Sc 
iepréfailles  eft  permife  , même  dans  un 
territoire  de  l’empire , autre  que  celui 
du  prince  lézé , contre  ceux  qui  ont  violé 
la  paix  de  l’empire.  XIII.  Cependant  qui 
que  ce  foit  ne  doit  s’attribuer  en  particulier 
les  biens  Sc  domaines  d’un  infra&eur  de 
la  paix  publique  , duoique  mis  au  ban 
de  l’empire. 
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r ÎV.  La  paix  reiigieufe  eft  une  conven- 
tion qui  fe  fit  à PafTau  en  1 5 5 1 , & qui 
fut  depuis  confirmée  à Auglbourg  en 
1555  , par  laquelle  l’empereur  & les 
• membres  de  l’empire»  catholiques  & pro» 
teftans,  s’engagèrent  à ne  faire  aucune 
violence  aux  princes  & états  qui  auroienc 
embralTé  les  nouveautés  de  Luther  , bit 
qui  perfifteroient  dans  Tancienne  reli- 
gion. Ils  fe  promirent  que  l’union  qui 
feroit  entre  eux  ne  pouroit  être  troublée 
par  la  diverfité  de  croyance.  On  ne  fait 
que  trop  l’occafion  funefte  qui  donna 
lieu  à cet  accord.  Luther  ayant  dogma- 
tifé , fut  foutenu  par  des  puiiïances  de 
l’empire , que  fa  do&rine  commode,  5c 
,fes  dogmes  féduifans  avoient  attirées 
.dans  fes  opinions.  Charles-Quint  foup- 
çoné  par  les  princes  & états  de  l’empire, 
de  faire  fervir  la  religion  à fes  intérêts , 
fe  faifit  de  ce  motif  pour  fubjuguer  l’Al- 
lemagne , & il  y auroit  peut-être  réulfi  , 
„ fans  le  fecours  de  la  France  , 5c  la  valeur 
du  prince  Maurice  éledeur  de  Saxe.  Les 
deux  partis  las  de  la  guerrtf  qui  s’enfui- 
, vit , firent  en  1551,  le  traité  de  Palïau , 
par  lequel  l’empereur , outre  la  délivran- 
ce du  landgrave  de  Hefle  , qu’il  -avoir 
, arrêté  contre  la  bonne  foi,  accorda  beau- 
coup de  chofes  en  faveur  des  Luthé- 
riens , nommés  Protefians  3 pour  avoir 
''procédé  contre  le  recès  de  la  diète  de 
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Spire,  qui  obligeoic  tous  J es  membres, 
fu jets  de  l’empire  , à fe  conformer  à 
l’ancienne  doéfcrine.  C’eft  ce  Traité , com- 
me le  remarque  un  auteur  ( i ) François, 
qu’ils  peuvent  appeller  le  vrai  fondement 
de  leur  liberté , qu’ils  ont  eue  toute  entière 
depuis  ce  tems-là . En  effet,  cette  tran- 
faétion  fut  affermie  & conclue  à Augs- 
bourg  en  1555.  C’eft  ce  double  traité 
qui  eft  devenu  fi  célébré  fous  le  nom  de 
Paix  religieufe  qu’on  a étendue  aux  pré- 
tendus réformés  ou  Calvinifles  j par  la 
paix  de  Weftphalie. 

V.  Après  une  guerre  dont  l’Allemagne 
fut  agitée  pendant  trente  années , il  fe 
conclut  deux  traités  de  paix,  en  1648  , 
l’un  à Munfter  , & l’autre  à Ofnabrug. 
Ces  deux  traités  font  ordinairement  ap- 
pelés la  Paix  de  W^ejlphalie.  Les  rois  de 
France  & de  Suede  furent  les  principaux 
moteurs  de  cette  paix,  qui  affermit  les 
éleéteurs,  princes  & états  de  l’empire 
dans  leurs  droits  territoriaux>  & dans  leur 
liberté,  à laquelle  la  maifon  d’Autriche 
«voit  donné  de  grandes  atteintes  depuis 
plus  d’un  fîécle.  La  liberté  germanique 
a encore  été  confirmée  par  les  traités  de 
Jéimegue  & de  Rifwick  ,qui  n’ont  pas 

(1)  Moicrap  Abrigé  de  l‘Hi flaire  de  France,  fout  Henri 
2/  ,&  après  lui  M.  HetfT  daasfort  H ‘fleure  del‘ empire ffltr 
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moins  de  force  dans  l’empire, que  les  trai- 
tés de  Weftphalie. 

VI.  Les  Recès  de  V empire  font  les 
conftitutions  & les  decrets  dont  les  prin- 
ces & les  états  de  l’empire  font  convenus 
dans  les  alfemblées  générales  du  Corps 
germanique,  avec  l’empereur,  fans  le 
confentement  duquel  les  réfolutions  des 
trois  collèges,  quoique  prifes  unanime- 
ment , n’ont  pas  force  de  loi  publique. 

Auteurs  à confulter. 

Arumævs  a été  un  des  premiers 
qui  a introduit  dans  les  écoles  un  traité 
méthodique  du  droit  public  de  l’empire. 
On  peut  le  confulter,  avec  quelques  au- 
tres des  plus  célébrés  auteurs,  qui  ont 
écrit  fur  ce  droit.  Tels  pouroient  être 
Dieterich  , Rumelinus  , Myler  , 
Strauchius  , Hugo, Fritschius, Her- 
mès , Boecler  , Besoldus  , Thule- 

MARIUS,  ScHUTZIUS  , TeXTOR,  LhE- 
manu s j les  lettres  de  Forstnerus  ôc 
cI’Oldenbourg  , déguifé  fous  le  nom 
de  Burgoldensis  , fur  les  traités  de 
W ejlp  halle  , avec  les  Mémoires  fecrets  de 
cette  paix  ( Arcana  Pacis  VT ejlphallcét  ) 
imprimés  en  1 698. 

Pour  ce  qui  eft  du  plan  de  l’état  de 
l’empire  , il  fert  à en  connoître  particu- 
liérement le  chef  & les  membres  \ la  di£- 
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ference , ou  l'égalité  qui  fe  trouve  entré 
eux  y l’ordre  des  jugemens , l'autorité  des 
tribunaux,  la  forme  du  gouvernement, 
ôc  même  l’hiftoire  des  Maifons  confidé- 
rables  d’Allemagne.  On  peut  recourir 
pour  cela  à Limneus  , à Schwederus, 
ou  à quelques  uns  des  auteurs  que  nous 
avons  cités.  La  Notice  de  l’empire  de 
M.  Imhoff  pouroit  fervir , fi  elle  étoic 
moins  étendue  fur  ce  qui  eft  muable, 

6 fi  elle  avoit  parlé  de  ce  qui  eft  perma- 
nent. On  doit  donc  s’attacher  à deux 
livres , qui , dans  leur  jufte  étendue  mar- 
quent ce  que  contient  M.  Imhoff,  Sc 
peuvent  fuppléer  à ce  qui  lui  manque. 
Le  premier  eft  la  Differtatïon  fur  Vétat 
de  l'Empire  j donnée  par  une  main  in- 
connue , mais  fayante  & judicieufe.  Cet 
auteur  a pris  le  nom  de  Severin  de  Mqn- 
-zembano.  (i)  Son  ouvrage  eft  écrit  avec 
efprit;  d’une  manière  claire , fuccinte  & 
inftrudive.  Il  eft  dégagé  de  cette  érudi- 
tion faftueufe , & de  ces  ennuyeufes  ci- 
tations, qui  caufent  tant  de  peines  dans 
l’étude  de  plufieurs  j urifconfultes  Alle- 
mans.  Sa  leéture  doit  être  accompagnée, 
ou  fuivie  des  notes  qu’ont  fait  fur  cet  ou- 
vrage , un  autre  écrivain  déguifé  foui  le 

i . 

fi)  On  l’attribue  au  baron  de  Fufcndorfl , connu  d’ail- 
leurs par  beaucoup  de  bous  ouvrages.  Il  a même  été  impri- 
mé fous  Ton  nom  dans  la  dernière  édition. 
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nom  de  Pacificüs  (i)  à Lapide,  éc 
Jean-Georges  Kulpis.  Ils  marquent  avec 
foin  Sc  avec  tous  les  ménagemens  pofli- 
bles  d’une  fcience  profonde , les  diverfes 
mutations  ôc  les  viciflitudes  arrivées 
dans  l’état  & la  forme  du  gouverne- 
ment de  l’empire  Romano-Germanique. 
On  doit  s’appliquer  enfuite  à la  fécondé 
partie  de  l 'Èijloire  de  V empire  donnée  par 
JM.  Heiss  , livre  écrit  avec  beaucoup 
plus  de  brièveté  que  d’exaditude.  On 
peut  voit  utilement  la  Notice  de  V empire 
de  Boecler  , non  pas  comme  un  livre  , 
mais  comme  la  table  & l’indice  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  le  droit  public.  Il 
faut  en  avoir  befoin , pour  s’en  fervir;  la 
leéture  en  eft  fatiguante,  quoiqu’il  y ait 
de  l’avantage  à le  confulter. 

Liberté  germanique. 

Il  s’eft  trouvé  un  tems , où  l’on  mé- 
connoifloit  cette  ancienne  & noble  fierté 
de  la  nation  allemande  , qui  fe  choiftf- 
foit  des  rois,  dont  la  diredion  tenoit 
plutôt  de  la  nature  des  confeils  , que  de 
l’autorité  defpotique.  Ce  n’étoit  plus , fi 
|e  l’ofe  dire,  ce  corps  célébré  , dont  au- 
trefois les  membres,  fans  être  comman- 
dés, fe  faifoient  un  devoir  d’obéir  : au 


CO  On  attribue  ces  notes  à Oldembourg.  Voyei  le  Cata^ 
Jegue. 
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lieu  que  depuis  on  a eu  bien  de  la  peine  ï 
obéir,  parce  qu’un  feul  y auroic  voulu 
commander  abfolument. 

Plufieurs  minières , ennemis  de  la  Li- 
berté germanique  , avoient  pris  toutes 
les  mefures  néceffaires  pour  en  détruire 
jufqu’aux  plus  foibles  apparences.  La 
paix  eft  l’unique  moyen  de  la  conferver  ; 
& l’on  avoir  foin  d’y  entretenir  de  lon- 
gues & cruelles  guerres  , au-dedans  Sc 
au-dehors.  Il  ne  faut,  pour  voir  les  dan- 
gers , que  la  liberté  prefque  anéantie  de 
ces  peuples  devoit  appréhender  de  tou- 
tes ces  guerres,  que  lire  ce  qui  s’en  trouve 
dans  l’écrit  publié  fous  le  nom  de  Ma - 
nifejie  de  S.  A.  E . de  Bavière. 

«.La  forme  du  gouvernement  de  l'em- 
»»  pire  a befoin  de  la  paix  pour  fe  main- 
» tenir.  Elle  feule , dit  l’auteur  de  cet 
« écrit,  y allure  la  liberté  publique,  ôc 
» les  droirs  des  particuliers.  La  guerre  y 
« livre  le  foibleà  l’invafion  du  plus  fort, 
» dont  les  ufurpations  font  refpeétées  , 
« parce  que  fes  fecours  font  devenus  né- 
« cellàires  ; Sc  les  uns  comme  les  autres 
» font  expofés  alors  aux  caprices  & aux 
» vues  d’un  empereur  armé  aux  dépens 
»»  même  de  l’empire.  Comme  il  eft  en 
« polîefîion  pendant  la  guerre  , d’êtro 
» prefque  feul  exécuteur  des  réfolutions 
« du  Corps  Germanique  , avec  un  pou- 
»»  voir  abfolu  qui  le  difpenfe  de  prendre 


Hijlolre  d' Allemagne.  3 5 1 

m l’avis  des  colleges  fur  fa  conduite,  de 
> > même  que  d’en  rendre  compte  , il  elt 
» en  état  d’augmenrer  fon  autorité , de 
» mortifier  ceux  qui  ofent  citer  les  loix 
» contre  fes  volontés , de  lever  à fon  gré 
s>  les  mois  romains,  de  fe  rendre  le  mai- 
» tre  des  élections , & de  mettre  des  gar- 
as nifons  où  bon  lui  femble , fous  le  fpé- 
sa  cieux  prétexte  de  s’aflurer  des  mal-in- 
» tentionés.  « 

Alors  cette  liberté  ne  fe  trouvoit  plus 
entière  que  dans  les  livres  $ c’eft-là  qu’il 
falloit  la  chercher,  fi  l’on  vouloir  con- 
noître  quelque  chofe  dans  le  vrai  cara- 
ctère de  cette  nation.  Mais  on  pouroit 
aujourd’hui  en  prendre  une  légère  idée 
dans  l’introduétion  de  Schwederus  , & 
dans  le  troifîéme  livre  des  inftitutions  de 
Vitriarius.  Ils  marquent  les  droits  du 
chef  & des  membres  de  cet  augufte 
corps  j car  la  liberté  de  l’empire  ne  con- 
filte  que  dans  la  jufte  limitation  des  droits 
& des  prérogatives  propres  à l’empereur, 
aux  électeurs,  princes  & états  qui  le  com- 
pofent.  Mais  comme  ces  livres  parlent 
plutôt  de  la  liberté  , qui  relie  aujour- 
d’hui à ces  peuples  , que  de  cette  an- 
cienne indépendance,  qui  les  rendoit  la 
terreur  de  leurs  ennemis , on  doit  la  re- 
chercher dans  quatre  auteurs,  qui  ont 
expliqué  tout  ce  qu’il  en  faut  nécefiàire- 
ment  favoir. 
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Le  premier,  déguifé,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit , fous  le  nom  dePAciFicus 
à Lapide,  a fait  une  hiftoire  de  la  Li- 
berté Germanique,  dans  le  quatrième  6c 
le  neuvième  difeours  de  fes  notes  fur  le 
livre  de  Severinus  de  Monzembano.  Il 
en  marque  très-bien  les  variations  y il 
la  repréfente  fous  fes  différentes  faces 
& il  ne  fait  que  trop  fentir , par  la 
fplendeur  où  elle  étoit  autrefois  , le 
déplorable  état  où  elle  a depuis  été  ré- 
duite. 

Le  fécond  eft  cet  illuftre  inconnu  , 
Hippolyte  de  la  Pierre  ( Hyppolitus  à 
Lapide  ; ) nom  refpe&able  dans  l’empire» 
Rien  ne  peut  donner  une  plus  haute  idée 
de  la  Liberté  Germanique , que  fa  Dif- 
fertation  fur  l'état  de  l'empire.  Il  y four- 
nit fur-tout  les  moyens  de  recouvrer  la 
liberté  perdue , ou  au  moins  de  confer- 
ver  le  peu  qui  en  refte  à préfent.  Il  eft 
rare  de  trouver  un  auteur,  dont  on  ait 
parlé  plus  diverfement.  L’excès,  (i)  où 


(t)  Il  n’y  a point  de  jugement  plus  outré  que  le  fuivant, 
qui  eft  de  Boeder  : Fervente  bello  noviffimo  Germanie  a , 
Myppolytus  quidam  à Lapide  fcripfit  de  forma  8c  ratione  fta- 
tus  iniperii  Romano-Germanici , fieux  panium  bellantium 
uni  commodum  videbatur.  Hojlem  hoflilia  loqui , non  pU - 
tabatur  ULicitum.  Et  déforma  & ftatu  quidem  imperii  e4t 
tradi  in  illo  libro  periti  animadvertent , qu.x  nec  feriptor  , 
nec  leÜor  ufquam  intelligat  ; feriptor  prxtered  nec  inteU 
Jigivoluerit.  Dicere  enim  aliquid  voluit , ne  hiatum  reiin- 
queret.  Non  quid  definiret  habuit , aut  apud  fe  Canfthu.it. 
ioaciER. , Notic.  Imp.  Rom.  Gtrm . lib . u>  cap.  i.  *. 
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l’on  a porté  le  jugement  défavanrageux 
qu’on  en  a fait , lui  eft  fans  doute  plus 
honorable  que  les  louanges  qu’on  lui  a 
données.  On  apperçoit  dans  cette  ani- 
fnolité , la  profondeur  des  plaies  , que 
les  ennemis  de  la  Liberté  Germanique 
reçoivent  des  coups  mortels  qu’il  leur 
porte.  Ceux  en  qui  l’équité  régne  le 
plus , parce  qu’ils  ont  moins  de  préven- 
tion , en  ont  parlé  modérément , & ont 
fu  diftinguer  cette  animofité,  à laquelle 
il  s’abandonne  un  peu  trop  , de  la  vérité 
des  faits , & de  la  jufteue  des  preuves 
qu’il  emploie.  Je  rapporterai  feulement 
ici  ce  qu’en  a dit  ce  SuilTe  (i)  fî  ingé- 
nieux , & fi  fenfé.  » Cet  Hippolyte  étoit 
un  favant  homme  d’Allemagne , (2) 
» nouri  dans  les  lettres , plein  d’une  par- 
v faite  connoiffance  des  loix  (3)  & des 


W Lettre  XII  d’un  Suifle  à un  François. 

(a)  On  u’eft  pas  bteR  fûr  que  cet  auteur  fût  Allemand. 
Varia  funt  variorum  de  hot  Hippolyte  jadicia  : alii  Sue - 
eum  , nonnulli  Cermanum  autorem  elfe  perhibetu.  Quid- 
fuid  de  eo  fit , id  certl  vero  efi  perfimile  , Jcriptorem  ilium 
Suecis  fuijjc  â fecretis , ipfique  eu  arckivis  magnorum  pria - 
cipumflili  fui  arma  futjfe  fuppeditata.  Pacific,  â Lapide,  in 
ScveriH.  de  Monxembano  difcurfu  I.  J’ai  trouvé  cette  note 
manufcrite  à la  elte  du  livre  d'Hyppolytus  à Lapide  : Tranfe 
miuiftcr  Suecicus  . eft  autor  hujus  libri . fub  fî&itio  noinine 
Hippolyti  à Lapide , celte  Joau.  Balthafar.  Braun , de  ma- 
giftratu,  c.  J 1.  n.  4.  Ce  livre  a été  traduit  depuis  quel - 
que  tems  enfianfois  fous  le  titre  d’intérêts  des  princes  d’Al- 
lemagne. par  Joachim  t>iTKAnsi‘s1ambaJfadeurdeS.  M. 
Suédoife , &c. 

(j)  Hippolytus  à Lapide plurima  fane  kabet  egregia,  qu * 
jtemo  paffit  reprehendere  , & ceuforiâ  virgulâ  notare , nifi 
ttrum  é*  fiatut  imperii  (ï crmanici  non  magi 
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» confti  tu  rions  de  l’empire  Germanique,' 

» ardent  défenfeur  de  la  liberté.  On  di- 
» roit  quand  on  lit  Tes  ouvrages,  que  les 
»>  grandes  âmes  des  premiers  Romains , 

» des  Brutus  & des  Catons , refpiroienr 
» toutes  en  lui.  Touché,  dit-il,  de  la 
»»  faoe  hideufe  de  fa  patrie  défigurée  , 

” affligé  du  trifte  état  où  il  voyoit  T Al— 

» lemagne  déchue  de  fa  dignité  ancien- 
»>  ne  , privée  de  fa  liberté  , il  voulut 
» chercher  les  caufes  de  ce  déplorable 
»>  changement  j & il  écrivit  fous  le  nom 
»>  fuppofé  d’HippoLYTüs  a Lapide  , 
cette  belle  & curieufe  Diflertation  fur 
•>  l'état  de  l'empire.  Il  reproche  aux  prin- 
» ces  les  plaifirs  de  la  table , de  la  cnaffe 
» Sc  de  l’amour , dans  lefquels  ils  font 
•*  plongés  &afToupis,  & aux  jurifconful- 
« tes  Allemans  , l’étude  qu’ils  font  des  * 
»>  conftitutions  de  l’ancien  empire  Ro- 
» main,  & des  loix  de  Juftinien,  tandis 
•»  qu’ils  vivent  dans  l’ignorance  des  fta- 
» tuts,  des  régLemens  &c  de  l’hiftoire  de 
« l’empire  Germanique  , tout  différent 
» du  Romain.  L’un  étoit  abfolument  mo- 
» narchique  j l’autre , dit-il , eft  ariffocra- 
» que  ; vraie  république  libre , préfîdée 
» par  un  chef,  non  commandée  par  un 
» maître.  Il  déplore  l’indolence  des  uns , 


fjuàm  Scithici  3 aut  Japonlci  fermonii  intelligent  fit . Facir 
licus  à Lapide , ibid. 
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*»  & l’ignorance  des  autres , fources , dit-  * 
» il , de  la  corruption  du  gouvernement. 

» Au  refte  , il  n’avance  rien  qu’il  ne 
>3  prouve  j & qu’il  n’établifle  fur  la  Bulle 
«d’or,  fur  les  Conftitutions  anciennes 
« ôc  nouvelles;  furies  Recès  de  l’empi- 
« re , fur  les  Mandemens  & les  Edits 
« des  empereurs , fur  les  Lettres  & les 
« déclarations  des  princes , fur  les  réful- 
« tats  des  diètes , ou  fur  le  témoignage 
>3  des  plus  célcbresHiftoriens  Allemans... 

» L’amour  de  la  liberté  le  rend  quelque- 
« fois  fi  impétueux  & fi  hardi  , qu’il 
»3  étonne.  >»  Voila  ce  que  dit  de  cet  illu- 
ftre  écrivain,  un  auteur  aufli  célébré  & 
aufli  zélé  pour  la  liberté  Germanique. 

Pour  conclure  néanmoins  ce  que  J’ai  à 
dire,  il  faut  remarquer  que  fon  livre 
n’eft  fait  que  pour  de  grandes  âmes  ; il  eft 
trop  au-deflus  de  la  portée  des  âmes  vul- 
gaires : Ad  ejus  leclïonem  non  niji  animA 
illujlres  accedere  debent  (1). 

Les  deux  autres  écrivains , font  l’au- 
teur des  Lettres  d’un  Suijfe  à un  François  y 
ik.  celui  des  Additions  au  manifejle  de 
M.  V 'électeur  de  Cologne.  Ces  deux  auteurs 
marquent , par  des  faits  exademenr  cir- 
co.nftanciés , & folidement  prouvés , les 
violations  fans  nombre  que  l’on  avoic 
faites  aux  loix  fondamentales  de  l’empi- 

(!)  Pacificus  à Lapide  in  Severia.  de  Montcnibaao  dif-, 
çurful.  num.  6. 
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re.  On  peut  y ajouter  le  Manifejle  qu’on 
a publié  fous  le  nom  de  M.  V électeur  de 
Bavière.  Mais  il  faut  convenir  qu’il  y a 
beaucoup  à rabattre  de  ces  écrits,  compo- 
fés  dans  le  feu  des  guerres,  où  les  états 
de  l’empire , dont  ils  défendent  les  in- 
térêts avec  tant  de  chaleur , faifoient  les 
plus  grands  efforts , pour  maintenir  leurs 
droits  , dont  ils  accufoient  la  maifon 
d’Autriche  de  vouloir  les  dépouiller. 

La  notion  de  l’état  de  l’empire  & de  la 
liberté  germanique  qu’on  aura  prifedans 
ces  auteurs  , poura  donner  quelque  idée 
des  intérêts  de  l’Allemagne , fi  unifor-, 
«nés , à ne  regarder  que  le  corps  en  gé- 
néral, & fi  oppofés  les  uns  aux  autres  , 
à confidérer  tous  les  princes  en  particu- 
lier. L’étude  du  Droit  public  peut  y 
fervir  de  quelque  chofe  j mais  il  eft  cer- 
tains fecrets  de  politique  qu’on  ne  peut 
connoître  que  pat  les  négociations.  Les 
livres  donnent  les  principes  \ ils  vont 
Jufqu’à  un  point  fixe  & limité  : tout  ce 

3ui  eft  au-delà  ne  fe  peut  apprendre  que 
ans  le  manimenr  des  affaires.  Ce  font 
des  myftèresque  l’ufage  découvre,  & que 
la  prudence  empêche  de  publier.  Cepen- 
dant , l’étude  de  ces  principes  eft  abfolu- 
ment  néceiïaire,  non- feulement  aux  mi- 
niftres  de  tous  les  princes  d’Allemagne  ; 
mais  encore  aux  ambaftadeurs,  aux  en- 
voyés & aux  réfidens  des  autres  princesf- 
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<fe  l’Europe  auprès  des  membres  & états 
de  l’empire  , & ce  doit  être  comme  la 
première  clef  de  leurs  négociations. 

Origine  des  intérêts  de  la  Maifon  d'Au- 
triche j & des  différends  quelle  a eu  à 
démêler  avec  celle  de  France, 

Avant  que  d’entreprendre  la  le&ure 
de  l’Hiftoire  de  l’empire  3 il  eft  bon  d’a- 
voir quelque  notion  fur  les  intérêts  qui , 
pendant  plus  de  deux  cens  ans , ont  di- 
vifé  les  maifons  de  France  & d’Autri-, 
che. 

Jufqu’à  l’empereur  Frédéric  III,  pere 
de  Maximilien  I,  il  y avoir  eu  une  alfez 
grande  intelligence  entre  ces  deux  il- 
luftres  maifons.  Maximilien  I époufa 
Marie  , héritière  de  Charles  le  Hardi , 
dernier  duc  de  Bourgogne,  fouverain  des 
dix-fept  provinces  des  Pays-Bas,  tué  de- 
vant Nanci  l’ail  J477.  Par  le  plus  étrange 
de  tous  les  caprices , Charles , dontpeut- 
être  la  poftérité , s’il  en  avoir  eu,  feroic 
aujourd’hui  fur  le  trône  des  François , 
avoit  pris  une  antipathie  extraordinaire 
pour  la  France , fa  patrie  ; & c’eft  princi- 
palement de  cette  antipathie  que  Maxi- 
milien hérita , aufli-bien  que  des  domai- 
nes de  cette  augufte  maifon,  De-là  font 
venues  toutes  les  guerres  ôc  les  concefta- 
tions  qui  fe  font  élevées  entre  ces  deux 
maifons  ; & quand  elles  fe  font  réunie* 
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par  des  trêves  & des  traités  de  paix , ce 
n’a  été  que  pour  peu  de  teins  , & peut- 
être  pour  reprendre  des  forces  capables 
de  leur  faire  foutenir  une  nouvelle  guer- 
re avec  plus  de  vigueur* 

Quoique  la  maifon  de  France  ait  in- 
conteftablement  les  prérogatives  d’anti- 
quité , de  nobleffe  & de  gloire  fur  la 
maifon  d’Autriche,  cette  dernière  néan- 
moins , s’eft  trouvée  depuis  Charles- 
Quint  jufqu’à  la  mort  de  Charles  II, 
la  plus  puilfante  en  domaines  & en  mul- 
titude de  peuples , hc  même  la  plus  émi- 
nente en  dignité,  depuis  qu’elle  a fû  fe 
perpétuer  l’augufte  qualité  d’empereur , 
qui  lui  donne  la  prééminence  fur  les  au- 
tres couronnes.  Mais  comme  cette  di- 
gnité eft  éleétive , elle  ne  lui  accorde 
cette  prééminence  que  pour  un  tems  j 
& il  fe  peut  faire  que  de  fouveraine  elle 
deviendroit  fujette  , ou  feudataire  } ce 
qui  ne  fauroit  arriver  aux  fouverainetés 
fucceffives  que  par  la  ruine  entière  de 
l’état. 

Pour  connoître  la  nailîànce , les  pro- 
grès & l’agrandilfement  de  la  maifon 
d’Autriche,  il  faut  remarquer  que  l’an 
^iz  , la  maifon  de  Charlemagne  ayant 
manqué  dans  l’empire , la  couronne  pafla 
aux  Allemans  : cependant , iis  ne  fu- 
rent pas  tranquilles  fur  le  trône  ; les 
Italiens  le  leur  ayant  difputé,  jufqua  ce 
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que  Othon  le  Grand,  duc  de  Saxe,  fuc 
proclamé  empereur  d’Allemagne  l’an 
93<j.  Mais  il  ne  fut  reconnu  en  Italie, 
l’an  ç)6i , qu’après  beaucoup  de  vidoi^s 
remportées  fur  les  Italiens.  Par-là , il  de- 
vint entièrement  maître  de  l’Allemagne 
& de  l’Italie,  les  feules  provinces  qui  re- 
ftaflent  des  débris  de  cette  grande  mo- 
narchie. 

L’empereurHenri  I,  furnomm èTOife- 
leur , établit  en  Autriche , vers  l’an  918  , 
Léopold  pour  marquis,  c’eft-  à -dire, 
pour  gardien  & défenfeur  des  marches 
ou  frontières  de  l’empire  contre  les  in- 
curfions  des  Hongrois.  Léopold  futainfi  le 
chef  de  la  première  maifon  des  marquis, 
puis  ducs  d’Autriche,  qui  fubfifta  jufqu’à 
Frédéric  le  Belliqueux  , qui  mourut  fans 
enfans,  en  1x4 6.  Sa  fuccellîon  fut  dif- 
putée  par  fes  deux  fœurs , Confiance , 
mariée  à Henri  l'illuflre , margrave  de 
Mifnie,  & Marguerite,  femme  d'Otto- 
car,  roi  de  Bohême,  & par  leur  nièce 
Gertrude  , femme  d’Herman  de  Bade  , 
& fille  du  frere  aîné  du  dernier  duc.  Le 
margrave  de  Bade  s’empara  du  duché 
d’Autriche,  &:  le  conferva  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  en  1250.  Alors  Ottocar 
s’en  empara,  &lepolTéda  jufqu’en  1276, 
qu’il  en  fut  dépouille  par  l’empereur 
Rodolphe  de  Habfbourg  , qui  , l’an 
1282,  en  invertit  fon  fils  Albert  I.  En 
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1438,  Albert  lï  fut  élu  empereur  , & 
depuis  ce  tems , la  couronne  impériale 
n’eft  point  fortie  de  la  maifon  d’Autri- 
cljg,  Cet  empereur  fut  fuivi  l’an  1440, 
deFrédéric  III , fon  coufin , qui  régna 
5 3 ans.  Maximilien , fils  de  Frédéric  , 
en  régna  16. 

Jufqu’ici,  cette  maifon  fut,  à la  vé- 
rité, confidérée  dans  l’empire  j mais  hors 
la  dignité  impériale  qui  lui  donnoit  le 
premier  rang , elle  étoit  inférieure  en 
puiflance  aux  maifons  de  Saxe  & de  Ba- 
vière. Ce  fut  donc  à Maximilieii , que 
commença  cette  grande  élévation  , qui 
le  fit  par  l’union  des  biens  de  cinq  gran- 
des maifons.Ces  biens  ajoutés  aux  anciens 
domaines  qu’elle  podedoit  en  Allema- 
gne , l’ont  rendue  par  fucceflîon  de  tems 
la  plus  puidante  maifon  de  l’Europe. 

i°.  La  maifon  de  Bourgogne  fut 
fondée  en  la  perfonne  de  Philippe , 
quatrième  fils  du  roi  Jean.,  qui  laida  , 
l’an  r 3 63  , le  duché  de  Bourgogne  { 1 ) en 
apanage  à fon  fils.  Ses  trois  defcendans, 
Jean,  Philippe  le  Bon,  & Charles  , tué 
devant  Nanci , unirent  à leur  duché  plu- 
sieurs domaines  par  mariage , achat , do- 
% 'nation  & ufurpations , dont  ils  formè- 
rent ce  grand  état  de  Bourgogne.  De 
toutes  leurs  provinces,  il  n’y  en  avoit 

<1)  Affaires  qui  font  entre  les  maifonf  de  Irance  & d'Au- 
triche , tn-u.  1661, 

que 
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que*  quatre  qui  dépendirent  de  la  Fran- 
ce } iavoir  , le  duché  de  Bourgogne . 
le  comté  de  Flandre,  avec  les  villes  & 
territoires  de  Lille , Douai , & Orchies  ; 
le  comté  d’Artois  & celui  de  Charolois. 

Le  refte  dépendoit  de  l’empire  r c’é- 
toient  le  comté  de  Bourgogne , les  du- 
chés de  Brabant  , de  Luxembourg , de 
Limbourg  & de  Gueldre  , avec  les 
•comtés  de  Hainaut  , de  Namur  , de 
Hollande,  de  Zélande,  de  Zurphen  , 
de  Frife  , d’Overiffel,  de  Groningue  , * 

le  marquifat  d’Anvers  &:  la  feigneu- 
rie  de  Malines-  Toutes  ces  principautés 
relièrent  à Marie,  fille  de  Charles,  der- 
nier fouverain  de  ces  provinces.  Il  n’y 
eut  que  le  duché  de  Bourgogne  qui , 
étant  un  apanage  mafculm , fut  réuni  à la 
couronne  par  le  roi  Louis  XL  , • 
i°.  La  tnaifonde  Caftille, fortie  delà 
maifon  de  Navarre  depuis  l'an  105  6,  fut 
réduire,  l’an  1471  , à Ifabelle,  fœur  de 
Henri  IV,  furnommé  V ImpuiJJ'ant.  Elle 
fut  mariée  à Ferdinand  roi  d’Aragon.  11 
11e  relia  de  ce  mariage  que  Jeanne , la- 
quelle porra  tous  fes  états  dans  la  maifon 
<a  Autriche,  par  fon  mariage  avec  Phi- 
• lippe,  fils  de  Maximilien  1 , & pere  de 
Charles-Quint.  Elle  pofiedoit  de  fon 
chef  les  deux  Caftilles  , la  Galice  , le 
royaume  de  Léon,  les  Afturies  , làBif- 
caye , les  royaumes  de  Murcie,  deCor- 
Tome  VI,  Q *■ 
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doue  , d’Andaloufie  , & l’Eftremadurÿ. 

•30.  Le  royaume  d’Aragon  , donc  les 
:princes  fortoient  suffi  de  la  maifon  de 
Navarre,  tomba  entre  les  mains  de  Fer- 
dinand , dans  le  meme  tems  à peu  près 
que  celui  de  Caftiile  vint  à Ifabeile.  Les 
états  de  ce  prince  comprenoient  l’Ara- 
gon,  la  Catalogne,  le  Rouffillon,  Va- 
. lence  , Mayorque  , Minorque , Iviça  , 
Formentera  , la  Sardaigne,  la  Sicile,  le 
royaume  de  Naples  , dont  il  s’empara 
l’an  1503,  fur  les  François  , le  royaume 
de  Grenade  conquis  en  1494,  fur  les 
Maures  , avec  le  royaume  de  Navarre 
ufurpé  en  1512,  fur  Jean  d’Albret. 
Les  -Caftillans  , fous  la  conduite  de  Chri* 
ftophe  Colomb  , découvrirent  en  1492, 
les  îles  voifines  du  nouveau  continent. 
Améric  Vefpuce  aborda  l’an  1500,  au 
continent  même.  En  1518  , Ferdinand 
Cortès  fit  la  conquête  du  Mexique  , SC 
Fan  1525,  François  Pifare , celle  du  Pé- 
rou. Tous  ces  états  vinrent  à Jeanne  de 
Caftiile  , fille  de  Ferdinand  , mariée 
avec  Philippe  d’Autriche , fils  de  Maxi- 
jnilien  I. 

4°.  La  Hongrie  eut  fes  rois , fort  con- 
nus dans  l’hiftoire  , furtout  depuis  i’àit 
997  , c’eft-à-dire  , depuis  le  régné  de 
S.  Etienne.  Après  bien  des  révolutions 
&c  des  changemens  arrives  dans  cet  état  » 
la  couronne  vint  à Louis , dernier  roi  de 
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, Hongrie  & de  Bohême  , rué  par  les 
Turcs  a la  bataille  de  Mohats  l’an  1 516» 
La  couronne  étant  tombée  à la  princelTe 
Anne  fœur  de  ce  roi , Chàrles-Quint  fon 
beau-fiere  , la  fit  époufer  à Ferdinand 
fon  frere.  Ainfi  les  deux  royaumes  de 
Bohême  & de  Hongrie  entrèrent  dans 
la  mai  fon  d Autriche,  avec  la  Moravie, 
la  Silefie  &c  la  Luface , dépendante  de 
la  Boheme  , ôc  la  Tranfylvanie  , partie 
de  la  Bulgarie  , de  la  Croatie,  de  l’Ef- 
clavonie  6c  de  la  Dalmatie  , comme  dé- 
pendances de  la  couronne  de  Ifbngrie. 

5 °.  Le  Portugal , dont  le  royaume  com- 
mença vers  1 an  1090,  vint  après  la  mort 
de  Sebaftien,  entre  les  mains  du  cardinal 
Henri,  à la  mort  duquel  le  roi  Philippe  II 
s’en  empara,  en  1 5 80,  du  chef  de  fa  mere 
Ifabelle , fille  du  roi  Emmanuel.  De  ce 
royaume  dépendent  celui  des  Algarves 
dans  le  continent  d’Efpagne,  & les  con- 
quêtes des  Portugais  aux  Indes,  foit  orien- 
tales , foit  occidentales. 

6°.  La  maifon  d’Autriche  fe  rendit 
encore  maitrefle  de  plufieurs  autres  prin- 
cipautés. Le  Milanez  lui  vint  en  1 5 3 c , 
par  la  mort  de  François  Sforce , duc  de 
Milan  , décédé  fans  enfans.  La  même 
année  Charles-Quint  s’alTura  du  duché 
de  Gueldre  & du  comté  de  Zutphen  ; 
lan  1543  il  s’empara  de  la  ville  de 
Cambray , a titre  de  protecteur  de  cette 
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ville  impériale  , qui  dans  la  fuite  fÉ? 
cédée  à l’Efpagne  par  le  traité  de  Ver- 
vins  de  fan  1598.  - , ‘4 

La  maifon  d’Autriche  qui  pouvoit  fe 
rendre  formidable  par  de  fi  grands  do- 
maines, commença  bientôt  aprèsàs’af- 
foiblir,  parla  divifion  qui  s’en  fit  eu 
deux  branches , dont  l’aînée  qui  fortoit 
de  Charles-Quint  par  Philippe  II , fou 
fils,  occupa  , outre  la  monarchie  d’Ef- 
pagne  , les  Pays-Bas , les  royaumes  de 
Naples  8c  Sicile,  &c  le  duché  de  Milan. 
La  brai^he  cadette , fortle  de  Ferdinand, 
frere  de  Charles-Quint,  eut  les  domai- 
nes d’Allemagne,  avec  les  royaumes  de 
Hongrie  & de  Bohême. 

L’animofité  commença  dès  le  tems  de 
Maximilien  I , qui  vouloir  époufer  Anne 
héritière  de  Bretagne.  Louis  XI  rompit 
ce  coup , dans  la  crainte  que  ce  prince 
qui  étoit  pauvre,  & qui  avoit  toujours 
befoin  d’argent , 11e  vendît  cette  provin- 
ce aux  Anglois , nos  anciens  ennemis. 
L’accord  fut  rompu  ; mais  il  y avoit  une 
héritière  bien  plus  importante , qui  pou- 
voit dédommager  Maximilien  : c’étoi^ 
Marie  de  Bourgogne  , fille  de  Charles 
le  Hardi  , tué  devant  jNanci  l’an  1477. 
Louis  XI  travailla  inutilement  pour 
rompre  cette  négociation.  ‘Le  malheur 
lut  qtfil  ne  pouvoit  donner  deux  fem- 
mes à fon  fils  Charles.  Ainfi  Marie  fut 
mariée  à.Maximilien,  La  haine  com^ 
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ïfiença  dès-iors  entre  les  deux  princes 
& les  deux  familles,  & a paffé  depuis 
jufqu’à  leurs  fujets,  principalement  aux 
François  &.  aux  Efpagnols  , qui  étoienc 
ennemis,  moins  pat  une  antipathie  natu- 
relle , ou  par  quelque  oppofition  d’hu-. 
meurs  & de  caractères , que  par  la  dif- 
férence des  intérêts , puifcs  dans  les  pré- 
tentions mutuelles  de  ces  deux  maifons. 
Une  chofe  augmenta  cette  averfion  en- 
tre les  deux  couronnes.  On  avoit  dçf- 
tiné  Marguerite  d’Autriche  , tante  de 
Charles-Quint , pour  époufe  de  Charles 
VIII.  Elle  fut  élevée  en  France  dans  cette 
vûe  j mais  au,  bout  de  neuf  ans , c’eft- 
à-dire  , l’an  1482  , on  la  renvoya  en 
Flandre  , quoiqu’elle  apportât  pour  dot 
de  grands  domaines , qui  par-là  fe  trou- 
voient  réunis  a la  couronne  de  France. 


- 


La  bonne  intelligence  fe  feroit  peut- 


être  rétablie , fi  Philippe  , pere  de  Char- 
les-Quint, eût  vécu  plus  long-tems.  L’ef- 
time  qui  étoit  entre  ce  prince  vertueux 
& Louis  XII  roi  de  France,  ne  leur  per- 


mettoit  pas  de  fe  définir } mais  un  nou- 
vel incident  anima  encore  plus  ces  deux 
maifons  l’une  contre  l’autre.  La  mort 


de  l’empereur  Maximilien  I donna  lieu 
à une  nouvelle  élection.  François  I , roi 
de  France,  prétendit  a l’empire  , &s’en 
trouva  fruftré.  Charles  d’Autriche,  con- 
jiu  fçus  le  nom  de  Charles-Quint,  l’em- 

« Q%- 


Digitized  by  Google 


3 ££  * Méthode  pour  Vlîijtoirc 
porta  fur  fon  concurrent.  Leur  animofitê4 
perfonelle  dura  toute  leur  vie  , & pafla 
même  à leur  poftérité  & à leurs  fuccef- 
fiîurs.  Ce  font  là  les  premières  caufes 
des  guerres  qui  ont  agité  l’Europe  pen- 
dant plus  de  deux  cens  ans. 

Peu  s’en  eft  fallu  que  la  maifon  d’Au- 
triche ne  l’ait  emporté  fur  celle  de  Fran- 
ce , foit  dans  les  guerres  de  Charles- 
Quint , qui  fit  François  I prifonnier  , 
foit  dans  les  guerres  de  Philippe  II  8c 
de  Henri  II , lorfque  nous  fûmes  battus 
à la  journée  de  Saint-Quentin  ; foit  en- 
fin dans  les  mouvemens  de  la  ligue  , 
dont  Philippe  II  étoit  Famé  8c  le  mo- 
teur , dans  la  yûe  fans  doute  de  faire 
pafîèr  la  couronne  de  France  fur  la  tête 
de  quelqu’un  de  fes  enfans  ou  des  prin- 
ces de  la  maifon  d’Autriche.  Mais  l’on 
reprit  en  France  une  forte  de  vigueur  en 
prenant,  pourabaifler  la  maifon  d’Au- 
triche, les  mêmes  voies  dont  elle  fe  fer- 
voit  pour  affoiblir  le  grand  pouvoir  de  la 
maifon  de  France.  Ce  fut  d’entretenir  la 
divifion  parmi  fesfujets.  L’occafion  s’en 
eft  préfentée  plus  d’une  fois  , dans  les 
guerres  des  proteftans  d’Allemagne  con- 
tre Charles-Quint  ,&dans  la  révolte  des 
Pays-Bas  contre  Philippe  II.  Charles  fut 
plus  heureux  que  Philippe  ; il  humilia 
& détruifit  fes  ennemis.  Philippe  ne  put 
foumettre  tous  les  Pays-Bas  : c’eft-là  que 
commence  le  fécond  de^ré  d’abailTement 
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de  la  maifon  d’Autriche.  La  conquête 
du  Rouflillon , de  l’Artois  & de  l’ Aiface,  ■' 
vers  l’an  1 6 40  , forme  un  troifiéme  de- 
gré de  l’abailTement  de  cette  augufte 
maifon , aufll  bien  que  le  démembre- 
ment du  royaume  de  Portugal  , arrivé 
dans  ce  même  tems  en  faveur  de  la  mai- 
fon de  Bragance  aujourd’hui  régnante. 
Un  quatrième  degré  de  ce  même  affoi- 
bliflement , fe  prend  à la  conquête  que 
le  feu  roi  fit  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Flandre  en  1667  & 1668,  Le  cin- 
quième degré  fe  prend  de  la  conquête 
du  Cambrefis  , du  Hainaut  & de  la 
Franche-Comté , depuis  1673  , jufqu’en 
1677.  Enfin  le  dernier  coup  fut  porté  à 
cette  augufte  maifon  en  1700  , lorfqu’a- 
ptès  la  mort  de  Charles  II,  roi  d’Efpagne  , 
cette  couronne  fut  transportée  par  droit 
defucceflion  légitime  & héréditaire,  fur 
la  tête  d’un  prince  de  la  maifon  de  France. 

Une  jufte  poffeffion , jointe  à divers 
traités  folemnels  , a pareillement  éteint 
les  prétentions  de  la  maifon  de  France  fur 
celle  d’Autriche  j mais  ce  qui  eft  extra- 
ordinaire , & contraire  même  aux  anima- 
lités particulières , plus  ces  deux  illiiftres 
maifonss’affoibliffoient  l’une  l’autre,  plus- 
ieurs différends  augmentoienr. 

Ces  différends  étoient  foutenus  par  des 
prétentions  mutuelles , foit  de  la  maifon 
d’Autriche  fur  des  domaines  de  la  niab- 
le iv 
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fon  de  France  , foit  de  la  maifon  de  Fran- 
ce fur  ceux  de  la  maifon  d’Autriche } mai  s 
toutes  les  prétentions  que  cette  derniere 
maifon  avoir  fur  le  duché  ôc  le  comité 
de  Bourgogne , fur  les  trois  évêchés  de 
Metz,  Toul  & Verdun,  fur  le  Luxem- 
bourg François  , l’Alface  , l’Artois , la 
Flandre  Françoife , le  Rouffillon  , le  Hai- 
naut  & le  Cambrefis  ont  été  éteintes  &c 
couvertes  par  des  ceffions  authentiques 
Sc  des  traités  de  paix  ; aufli  bien  que  les 
prétentions  que  la  maifon  de  France  avoir' 
fur  les  domaines  de  la  maifon  d’Autri- 
che , foit  pour  le  Milanez , le  royaume 
de  Naples  , la  Catalogne  , la  Navarre  &c 
quelques  autres  provinces,  foit  pour  la 
préféance  qui  a été  fi  vivement  difputée 
entre  ces  auguftes  maifons  depuis  le  ré- 
gné de  Henri  II  , roi  de  France  , juf- 
qu’au  régné  glorieux  de  Louis  XIV  : tou- 
tes chofes  qu’il  feroit  aifé  de  prouver 
par  tous  les  traités  faits  entre  la  maifon 
de  France  d’une  part , & la  maifon  de 
Bourgogne  ou  d’Autriche  de  l’autre , de- 
puis le  traité  d’Arras  en  1435-,  jufqu’à 
celui  de  Raftat  & de  Bade  en  1714. 

Quoique  la  maifon  de  France  ait  pris 
le  deffus  depuis  plus  de  quarante  ans  , 
par  la  confidération  & l’étendue  des  do- 
maines , il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il 
lui  refte  rien  de  cette  ancienne  aigreur 
qui  a fi  fort  agité  l’Europe  pendant  plus 
de  deux . cens  ans.  Réunie  fincéremenc 


» 


Digitized  by  Google 


WJlolre  d’Allemagne.  $6 9 
avec  l’aügufte  maifon  d’Autriche  , elle 
ne  cherche,  par  raflbupiflemenc  de  tous 
les  différends , qu’à  faire  renaître  cette 
mutuelle  confiance  qui  faifoit  l’honneur 
& la  force  de  ces  auguftes  niaifons  ,-qui 
fe  rrouvoient  quelquefois  obligées,  pour 
fe  foutenir  l’une  contre  l’autre  , d’em- 
ployer le  fecours  des  puilfiinces  fubalter- 
nes , defquelles  elles  ne  recevoient  qu'ë/ 
trop  fou  vent  la  loi,  par  le  befoin  qu’elles  ' 
avoienr  de  ce  fecours.  ’ -1 


ARTICLE  IL 

Précis  de  l’HÏjibire  d’ Allemagne. 

T 

1 L n’y  a rien  de  certain  fur  l’hifto'.rc 
des  premiers  peuples  , qui  ont  habité 
l’Ail  etnngne.  On  a reconnu  depuis  long- 
rems  la  ftuireté  des  fables  du  prétendu 
Bérofe,  ou  plutôt  de  l’impofteur  Annius 
de  Viterbe.  On  n’en  fait  que  ce  que  les 
auteurs  de  l’Hiftoire  Romaine  en  ont 
dit,  à l’occafion  des  guerres  que  les  Ro- 
mains ont  eues  avec  eux.  Jules  César. 
& Tacite  , font  ceux  qui  en  onr  parle 
avec  le  plus  d’exa&itude.  Mais  apres 
eux  , on  trouve  un  grand  vuide  dans  l’hi- 
ftoire  des  nations  germaniques.  On  doir 
le  peu  qu’on  en  fait  à des  religieux  plus 
appliqués  à décrire  les  progrès  de  la  re- 
ligion chrétienne  , 8c  l’établifTement  de 
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l’ordre  monaftique  dans  ces  vaftes  con.- 
rrées , qu’à  faire  connoîrre  les  aétions 
eclatantesdes  fouverains,  des  princes  &C 
des  grands  hommes  qui  y ont  paru.  La 
plupart  de  ces  écrivains  font  compris 
i ans  les  compilations  des  hiftoriens  d’Al- 
lemagne, publiées  par  Pistorius,Reu~ 
berus  , Freher  , Go-ldast  , Cani- 
sius  , Lindenbrooius  , Urstisius  x 
ScHILTERUS  , MeIROMIUS  , EcCARD  &T 
Leibnitz.  Ces  recueils  ne  contiennent 
guères  que  l’Iiiftoire  du  moyen  âge  de 
l’empire , c’eft-à-dire , des  tems  qui  fe 
font  écoulés  depuis  Cliarîémragfie  juf- 
qu’à  la  fin  du XIVe  lîécle.  Cette  étude, 
bien  moins  intérefiante  pour  nous  que 
l’hiltoire  des  derniers  fiécles  , doit  être 
faite  fuccinctement  , & dans  d’autres 
écrivains  que  ceux  qui  forment  les  re- 
cueils dont  nous  venons  de  parler  r au- 
trement il  y auroit  à craindre  de  perdre 
en  difeuifions  & en  leétures  inutiles  , le 
tems  qu’on  peut  employer  à jpel'er  mû- 
rement fur  les  points  confiderables  de 
eette  hifioire  , ou  de  celle  des  autres  na- 
tions. Cependant  ces  écrivains  peuvent 
fervir  utilement  pour  le  droit  public 
d’Allemagne  , plus  épuré  dans  la  con- 
duite des  princes  &c  états  de  l’empire, 
qui  ont  .régné  dans  ces  premiers  tems  > 
qu’il  ne  Ta  été  depuis. 

Les  mœurs  des  anciens  Germains  ont 
été  décrites  par  Tacite.  M.  l’Abbé  de 
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la  Bleteiue  en  adonné  une excellence 
tradudion  françoife.  On  peut  dire,  que 
malgré  l’éloignement  des  tems , on  re- 
trouve dans  l’Allemagne  moderne  l’hu- 
meur & le  caradere  de  l'ancienne  Ger- 
manie. Ce  defir  ardenc  de  la  liberté  dans 
les  chefs,  cette  inclination  martiale  dans 
la  nobleffe  , & cet  amour  de  l’oifiveré 
&c  des  plaifirs  de  la  table  dans  le  refte 
du  peuple  , s’y  trouvent  encore  aujour- 
d’hui. «Quand  ils  ne  ( 1 ) vont  point  à 
« la  guerre , dit  Tacite  , ils  paffent  le 
*>  tems  à boire  ou  à dormir. ...  Ce  n’eft 
« pas  une  honte  parmi  eux  de  palier  les 
jj  jours*#  les  nuits  entières  à boire;  mais 
>j  les  querelles  y font  fréquentes , com- 
jj  me  parmi  les  buveurs  , & fe  terminent 
jj  plus  fou  vent  à coups  d’épée  , qu’en  in- 
j»  jures.  C’eft-là  toutefois  que  fe  font  les 
jj  réconciliations  & les  alliances  : c’eft- 
» là  qu’ils  traitent  de  l’éledion  des  prin- 
jj  ces , enfin  de  toutes  les  affaires  de  la 
» paix  & de  la  guerre.  Ils  trouvent  ce 
jj  tems-là  le  plus  propre  9 parce  qu’on  n’y 
jj  déguife  point  fa  penfée,  &que  la  cha- 
j>  leur  de  la  débauche  porte  l’efprit  à 
j>  des  réfolurions  plus  hardies.  Car  ils  y 
jj  découvrent  leurs  fentimens  avec  la 
» franchife  de  la  table  & la  liberté  du 

*jn  ^ f 

jj  pays  j mais  la  réfolution  de  l’affaire  fe 
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» remet  au  lendemain.  Ainfi  ils  d’éliba^ 

» renc  lorfqu’ils  ne  peuvent  feindre , 8c 
« fe  déterminent  lorfqu’ils  ne  fe  peuvent 
v>  tromper,  a 

Quoique  ces  ufages  foient  fort  chan- 
gés parmi  la  noblefle,  ils  fe  font  néan- 
moins eonfervés  parmi  le  peuple  & les 
gens  d’églife.  J’ai  fu  d’un  Miniftre  ( i )■ 
Allemand  , qui  avoir  été  employé  dans 
les  plus  grandes  affaires  , que  , pour 
réuffir  dans  l’éleétion  des  prélats  & des 
évêques , il  faut  fe  livrer  , comme  les 
autres  capitulons  , aux  plaifirs  de  la  ta- 
ble 5;  fans  quoi  non-feulement  on  ne  réuf- 
fîroit  pas  . mais  même  on  palTeroit  pour 
efpron.  C’eft  fans  doute  cette  inclination 
qui  a fait  dire  à un  auteur  François,  que 
V Allemagne  ejl  l'empire  des  altérés  , & la 
fervïtude  ( z ) des  fohres.  Un  écrivain  plus 
moderne  , qui  eft  entré  dans  un  plus 
grand  détail , a pris  la  chofe  du  bon  côté, 
lorfqu’il  a dit  ( 3 ) que  cette  Nation  ne 
faifant  pas  difficulté  d’avouer  fon  incli- 
nation pour  le  piaifir  de  la  table  , c’eft 

ti)  Le  baron  Karg,  grand  chancelier  deTéleûeur  de  Co- 
logne. 1 . " fi* * 

(1)  Lancrt  j tibUaadt.  Fincnvjla-ncc , fol.  400. 

(5)  Innncnfa  cupiditas  potus  , jam  confcffb  viiio  , idco- 

*pie  magrs  libero  , illam  genrem  infeilac.  Ncc  ad  voliipt.r- 
u»n  cautum  haec  Thracica  libido  eft.  Sed  in  parce  cciuiratis- 
8c  pene  difciplinæ....  Nam  Germani  milia  comitate  fua- 
■viu*; , <]uam  leugo  nec  fobrio  convivio  , peregrinos  credunc 
exciperej  Sc  tune  verilîîmam  ah  jpiîs  hofpitibus  benevolen-  . 
tram  in  fe  expromi  , ubl  mutuis  pocuüs  inundaii  noa 
abnjjunr.  Id  illic  fumma  Uïbanicas.J&:  ccoiuitibus  prima  auii- 
ckia  animisir/Surdcrisloaun.  B ah.ci.ai  Satyrici part.  I F # 
•ap.  J.  pag.  j^i5.  dit.  El\cv.\6),j* 
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moins  chez  elle  un  vice  qu’une  honnête 
récréation.  Ils  ne  la  regardent  pas  comme 
une  paflion  vicieufe  \ mais  comme  une 
partie  de  leur  politelTe  & de  la  douceur 

de  leurs  mœurs Les  Allemans  ne 

croyant  pas  recevoir  plus  honorablement 
leurs  convives  , leurs  amis  & les  étran- 
gers , que  dans  l’abondance  d’un  long  & 
agréable  feftin  , ils  fe  perfuadent  auffi 
qu’on  ne  fauroit  leur  témoigner  plus  d’a- 
mitié, qu’en  recevant  avec  joie  la  bonne 
chere  dont  ils  régalent,  &c  en  s’y  livrant 
même  avec  liberté.  C’eft  en  cela  qu’ils 
croient  faire  le  plus  éclater  leur  politelTe, 
& donner  les  premières  marques  de  leur 
amitié.  D’ailleurs  il  eft  à craindre  que 
la  droiture,  qui  Taifoit(  1 ) autrefois  l’ef- 
fentiel  de  leur  caiaétere , 11e  dégénéré 
peu  à peu  par  le  trop  d’habitude  que 
cette  fage  nation  peut  contracter  avec 
les  vices  de  leurs  voilins.  L’obfervation 
de  Tacite  n’eft  pas  fans  fondement,  lors- 
qu'il rapporte  la  candeur  & la  hmplicité 
des  Allemans  , à ce  qu’ils  n’ont  pas  été 
corrompus  par  le  commerce  & l’alliance 
des  autres  peuples. 

7’acite  faitencore  une  remarque,  dont 
il  paroîr  quelques  reftesdans  le  caraCtere 
de  la  Nation.  » Ils  aiment,  dit-il , à re- 
j>  cevoir  ( i ) des  préfens  de  leurs  voifins , 

( 1)  Oirmem  fpecicm  rcconditi'alUU  oderc.  Ba».ci..  ibid. 
TaS  3 97- 

ti)  Tacic,  de  mor.  Germon*  • x 
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» comme  de  chevaux , de  harnois , dar-* 
« mes  , de  baudriers  : & déjà  nous  les 
*>  avons  accoutumés  , continue-t-il  , à 
» prendre  de  l’argent.  » Mais  il  a foin  de 
tempérer  ce  qu’il  dit , par  une  chofe  glo- 
rieufe  , qui  fait  voir  que  ce  n’eft  point 
par  avidité  qu’ils  en  ufent  ainfi.  » Ils  fe 
» plaifent,  dit-il , à donner  &:  recevoir 
» des  préfens  ; mais  comme  ils  ne  pen- 
» fent  plus  à ceux  qu’ils  donnent , ils 
» ne  fe  fouviennent  plus  aufli  de  ceux 
j>  qu’on  leur  a donnés.  >>  Ainfi  la  com- 
penfation  eft  égale  de  l’un  & de  l’autre 
côté.  Jean  Bardai  dit  une  chofe  décifive 
en  faveur  de  cette  nation  j c’eft,  que  la 
candeur  la  fnnplicité  de  ce  peuple  fait 
qu’il  ignore  les  grands  crimes  : Omriinb 
ingentia  fcelera  verecundi  popuh  fimplici- 
tas  ( i ) ignorât.  Je  ne  puis  m'empêcher, 
pour  appuyer  cette  remarque  , de  rap- 
porter ce  que  j’ai  moi-même  obfervé  a 
Vienne.  Je  fus  furpris  de  voir  vendre  pu- 
bliquement dans  la  rue  de  l’arfenic  &c 
d’autres  poifons  de  cette  nature,  pour 
faire  mourir  les  infeéles  & les  vermines 
dont  les  vieux  bâtimens  font  infeftés.  Je 
demandai  pourquoi  on  ne  gardoit  pas  la 
police  qui  s’obferve  fi  fagement&  fi  ré1- 
gulierement  en  France  & ailleurs,  de  ne 
vendre  ces  fortes  de  drogues  fi  pernicieu- 
fes,  qu’à  des  perfonnes  très-connues, & 


(t)  Bardai  Satyrici  parte  l H' , 
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qui  ne  fauroienc  en  faire  un  trouvais  ufa- 
ge.  On  me  répondit  que  la  (implicite  Sc 
la  droiture  de  la  nation  ne  lui  permetroir 
pas  de  penfer  aux  maux  que  l’on  peut 
caufer  avec  ces  fortes  de  drogues  : on  ne 
penfe  qu’au  bien  qui  peut  réfulter  de  leur 
ufage.  Je  fais  que  c’eft  une  minutie;  mais 
c’eft  quelquefois  plus  par  les  petites  cho- 
fes  que  par  les  grandes  ,que  l’onconnoîc 
le  caraétere  des  peuples.  On  n’a  pas  tou- 
jours occafion  de  décider  d’une  nation 
par  de  grands  événemens  ; & tous  les 
jours  on  a lieu  d’en  juger  par  des  baga- 
telles, qui  fe  préfentant  naturellement,, 
caraélérifent  le  génie  ik  les  mœurs  des 
peuples. 

11  y a plus  de  livres  qu’il  ne  faut,  pour 
étudier  la  géographie  de  l’ancienne  Ger- 
manie & celle  du  moyen  âge.  Ceux  qui 
regardent  la  Germanie  moderne  font 
connus.  Je  ne  parle  point  du  Zeiller  , 
qui  eft  trop  ample  & trop  déraillé.  Il 
fuffit  , avec  la  belle  carre  d’Allemagne  de 
M.  Enjifchmidt , que  I on  doit  toujours 
avoir  devant  les  ieux  , de  lire  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  géographies  ordinaires  t 
il  n’en  faut  pas  davantage  pour  commen- 
cer l’hiftoire  de  ce  vaftê  empire. 

Il  y a peu  d’abrégés  pour  l’hiiioire  gé- 
nérale d’Allemagne.  L ' Hijloire  de  l'em- 
pire de  M.  Heiss  , écrite  en  françois,  eft 
un  livre  médiocre  , & qui  ne  fournit 
point  allez  de  faits  & de  lumières.  On 
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peut  le  rerri placer  par  Abrégé  chronolaï 
gique  de  Vhifloire  & du  droit  public  d’ Aile*, 
magne  M.  Pfeffel.  C’eft  un  ouvrage 
exact  , & l’un  des  meilleurs  qu’on  ait 
donnés  dans  ce  genre.  Deux  auteurs  mo- 
dernes ont  donné  des  abrégés  alTez  bien 
digérés , qui  pouroient  fervir  à ceux  qui 
font  en  état  de  lire  en  latin.  Le  premier 
efh  Spener  , qui  fit  paroîrre  en  1716,  à 
Leipfic  , Ton  Hifloire  générale  de  V empire 
d’ Allemagne.  Cet  ouvrage , qui  eft  écrit 
fenfément  & avec  une  brièveté  inftruc- 
tivè,  peut  fuffire  à ceux  qui  n’ont  befoin 
que  des  principes  généraux  de  cette  hif- 
roire  , pour  fie  mettre  en  état  d’étudier 
avec  plus  de  détail  les  deux  derniers  fié- 
cles,  les  fieuîs  qui  doivent  intérelïer  pour 
la  connoiflance  des  affaires  & de  lafitua- 
rion  préfiente  de  l’Europe.  Le  livre  de 
Spener  a un  autre  avantage  ; c’eft  qu’in- 
diquant exactement  à chaque  régné  > & 
même  à chaque  nature  de  fiair,  les  four- 
ces  8c  les  originaux  dont  il  a tiré  fon  hifi- 
toire  , il  donne  à ceux  qui  veulent  entrer 
dans  un  plus  grand  détail  ^ la  facilité  de 
s’infiruire  & de  pénétrer  plus  avant.  Quoi- 
que fion  ftyle  ne  fioit  pas  dans  la  pureté 
des  grands  auteurs  , cependant  fa  latinité 
eft  claire  8c  intelligible  ; fuffifante  par 
confisquent  pour  fie  faire  aifément  lire  8c 
entendre. 

Le  fécond  auteur  eft  Struvius,  qui 
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a donné  une  force  d’abrégé  de  l’hiftoirer 
d’Allemagne  & de  l’empire  Romano-Ger- 
manique.  Ce  n’eft  point  à la  vérité , une 
hiftoire  fuivie;  ce  font  des  thèfes,  dans 
lefquelles  ce  favant  examine  les  différens 
points  de  cette  hiftoire.  Il  appuie  fes  dé- 
diions furie  témoignage  des  auteurs  ori- 
ginaux. 11  ne  fe  fixe  point  » comme  la  plu- 
part des  écrivains  , au  fiécle  de  Charle- 
magne } il  remonte  , autant  qu’il  peut , 
à l’origine  même  de  la  nation , qu’il  fuit 
par  fes  divers  degrés  & fes  viciiîitudes 
jufqu'à  1’  année  1716.  Ce  favant  a beau- 
coup de  connoilfances  : fon  ouvrage  eft 
inftru&if,  quoique  d’une leéVure  peu  gra-' 
cieufe  ; mais  il  peut  fervir  de  mémoires 
à ceux  qui  veulent  avoir  les  connoiflàn- 
ces  nécelfaires  de  l’hiftoire  de  l’empire. 
Son  ftyle  eft  dogmatique , & par  confé- 
quent  lîmple  , & tel  qu’il  convient  dans 
des  thèfes  hiftoriques.  Les  Anglois  ont 
en  leur  langue  un  abrégé  de  cette  hiftoi- 
re , publié  par  M.  Savage  , qui  a donné 
aullî  un  Etat,  préfent  de  l’empire  d’Alle- 
magne. Outre  les  huit  grands  volumes 
in-folio  que  le  Palazzi  a donnés  en  la- 
tin fur  les  différentes  maifons  qui  ont 
polfedé  l’empire  d’Allemagne  , il  a en- 
core publié  en  italien  1 ’HiJloire  de  l’em- 
pire d’Occident  ; mais  ce  font  des  livres 
faits  pour  l’oftenration  , & non  pour  fu- 
tilité , ainfi  on  peut  aifément  s’en  pafTer* 
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On  pouroir  peut-être  s’attacher  à 17?/- 
Jloire  univerfelle  de  Jean  Cluvier,  qui 
eftalfez  détaillée  fur  ce  qui  regarde  l’hif- 
toire  de  l’empire  ; & ceux  qui  entendent 
la  langue  allemande  pouroient  choifir  la 
Chronique  de  Spire  de  Lehman  , qui  a 
renfermé  avec  beaucoup  d’érudition  & 
de  jugement  dans  l’hiftoire  particulière 
de  Spire  , l’hiftoire  générale  de  route 
l’Allemagne,  & les  diverfes  mutations 
arrivées  dans  le  droit  public  de  l’empire. 
Je  ne  parle  point  ici  de  la  fade  & en- 
nuyeufe  Hilioire  des  premiers  tems  de 
rempire,publiée  par  V orburg  en  douze 
volumes  in-folio  9 & dont  on  a donné 
encore  un  treiziéme  volume  depuis  quel- 
ques années.  À peine  un  efprit  j ufte  8c 
folide  ofe-t-ilprononcer  le  nom  d’un  pa- 
reil écrivain.  Il  y a encore  une  infinité 
d’autres  ouvrages  : mais  ce  font  livres  de 
favans,  qui  ne  conviennent  qu  a des  per- 
fonnes  qui  fe  veulent  jetter  dans  un  abî- 
me d’études  hiftoriques , ou  qui  travail- 
lent dans  les  Univerfités  à enfeigner  l’hi- 
ftoire  & le  droit  public. 

Maifon  de  Charlemagne. 

Après  une  Iedure  exa&e  de  quelqu'un 
des  abrégés  que  nous  venons  d’indiquer 
&c  furtout  de  celui  de  M.  Pfeffel  , il  faut 
l*e  fixer  aux  principaux  points  de  l’hi- 
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ftoire  de  l’empire , & aux  régnés  011  il  y 
a eu  de  plus  éclatantes  révolutions.  Le 
gouvernement  de  la  mai  Ton  de  Charle- 
magne contient  , pour  la  connoiflance 
des  affaires  , plus  de  curiofire  que  d uti- 
lité. Comme  l’adminiftration  en  etoit  ab- 
solue & purement  monarchique  , elle  n a 
aucun  rapport  avec  la  fituation  prcfenre. 
Ces  régnés  n’ont  pas  laifTe  d etre  uj^ts  a 
quelques  révolutions.  Charlemagne  , 
qui  fut  le  premier  empereur  depuis  le 
rétabliflement  de  l’empire  , etoit  ne  en 
Allemagne  , non  dans  le  bas  Palatmat , 
comme  l’avoient  dit  quelques  auteurs  ; 
mais  dans  la  Turinge  , ainG  que  le  P. 
Brou  ver  l’a  démontré  dans  fes  Antiqui- 
tés de  Fulde.  Ce  prince  fut  mftruit  dans 
les  fciences  & dans  les  langues  favantes.- 
L’an  768  , Charles  & Carloman  parta- 
gèrent entre  eux  le  royaume  de  Pépin  e 
Bref  leur  pere,  mort  le  14  feptembre  e 
la  meme  année.  Après  la  mort  de  Car- 
loman , arrivée  l’an  77 1 , Charles  e- 
vint  pofTefTeur  de  toutes  les  Gaules  8c 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Germanie, 
à titre  de  couronne  fuccefiive.  11  porta 
guerre  en  Italie  l’an  77  5 > contre  Didier 
roi  des  Lombards  , qu’il  afliegea  & prit 
dans  Pavie  l’an  774. Par-là, le  royaume 
d’Italie  tomba  fous  fa  pumance.  Des 

l’année  77a,  Charles  avoir  commence 

contre  les  Saxons , les  plus  belliqueux  det 
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tous  les  peuples  de  la  Germanie  , une* 
guerre  qui  dura  trente-trois  ans , c’eft- 
à-dire,  jufqu’en  804,  que  les  ayant  vain- 
cus, il  les  engagea,  on  les  obligea  mê- 
me , fi  l’on  veut , à embrafier  la  religion 
chrétienne  , & en  rranfporta  plufieurs  fa- 
milles en  France.  Ses  conquêtes  s’éten- 
dirent encore  fur  les  Sclavons , les  Bava- 
rois & les  Huns.  Vers  le  même  temsii 
porta  fes  armes  du  côté  du  midi , & con- 
quit fur  les  Sarazins  une  partie  de  l’Ef- 
pagne , qu’il  joignit  à la  domination  fran- 
çoife,  l’an  778.  Il  mit  le  fiége  devant  Sa- 
ragoce  j après  quoi  il  tourna  du  côté  de 
Pampelune , dont  il  fit  rafer  les  fortifi- 
cations. Mais  cette  expédition  , dont  les 
commencemens  a voient  été  heureux  , fi- 
nit d’une  maniéré  affez  fatale.  Les  Gaf- 
cons  attaquèrent, dans  les  défilés  des  mon- 
tagnes & des  bois,  fon  armée  qui  reve- 
noit  en  France  ; ils  la  mirent  en  défordre, 
pillèrent  une  partie  de  fon  bagage , ÔC 
s’enfuirent  dans  les  montagnes  par  des 
routes  inconnues  aux  François  , qui  per- 
dirent dans  cette  occafion  de  braves  offi- 
ciers , entr’autres  le  fameux  Roland,  dont 
les  aventures  fabuleufes  font  célébrés 
dans  nos  romans  & nos  poéfies.  Les  habi- 
tans  de  Bénévent  fe  révoltèrent  : Charles 
y alla  & donna  les  rebelles.  De-là  il  pafia 
à Rome  pour  y connoître  en  per fo une  &: 
£n  qualité  de  fouyerain , de  l’attentat 
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éommis  contre  le  Pape  Leon  III.  Ce  fut 
à cette  bccafion  que  le  jour  de  Noël  de 
Lan  800,  on  le  proclama  folemnellement 
augufte  & empereur  d’Occident  , 8c  que 
le  pape  Léon  le  courpna  aux  acclamations 
du  peuple  romain.  C’étoit  depuis  long- 
rems  l’objet  de  fon  ambition  ( 1 ).  Mais 
cette  nouvelle  qualité  ne  lui  donnait  au- 
cun domaine , polTédant  par  droit  de  fuc- 
ceffion  la  France  , Toit  occidentale , foie 
orientale,  c’eft-à-dire,  la  France  propre, 

8c  la  plus  grande  partie  de  l’Allemagne  j ' 
8c  s’étantrendu  maître , par  droit  de  cou- 
' quête  , de  la  Saxe  , de  l’Italie  8c  d’une 
partie  de  l’Efpagne.  Il  repoufla  même  les 
Maures  qui  faifoient  des  defeenres  en 
• Italie,  8c  dans  les  îles  voifines.  Sur  la  fin 
de  là  vie,  il  fe  donna  tout  entier  aux 
exercices  de  piété  & de  religion , 8c 
mourut  à Aix-la-Chapelle  le  27  janvier 
de  Pan  814,  âgé  de  7 1 ans , en  ayant 
' régné  47  comme  roi  de  France , 8c  plus 
de  treize  comme  empereur, 

Louis  le  'Débonnaire , l’unique  fils  lé* 
gitime  qui  lui  reftoit  quand  il  rnourur  % 


(a  JL'atiteur  de  ['Abrégé  chronologique  de  l’hifloire  d’Ita - 
lie , corne  I , p.  441  & fuiv.  prouve  d’une  maniérp , qui  fem- 
blc  fins  réplique,  que  Charles  ne  fut  élu  & couronné  cnipe- 
reur , que  parce  qu’il  voulut  l’être , & que  tout  étoit  dilpofé 
pourcec  événement , auquel , par  ménagement  pour  les  em- 
pereurs d’jOrient , il  étoit  bicn-aife  de  taire  donner  l’appa» 
rence  d’un  événement  imprévu , où  l’on  avoir  forcé  fa  réü* 
fiance-.  " - . . * . 1 
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eue  de  fon  pere  tout  ce  grand  empire, 
qu’il  conferva  toujours  en  fon  entier, 
l^ouis  reçut  à Reims  le  pape  Etienne  V j 
& ce  fut  par  les  mains  de  ce  pontife,qu  il 
y fut  couroné  empereur.  Ce  prince  avoir 
-de  la  piété 3 mais  il  s’en  falloit  beaucoup 
. qu’il  eut  les  talens  de  Charles  fon  pere  , 

• foit  pour  la  guerre , foit  pour  le  gouver- 
nement. Sa  foïbleffe  pour  l’impératrice 
Judith,  fa  fécondé  femme  , & fon  extrê- 
me tendrelfe  pour  Charles , qu  il  avoir 
eu  de  cette  princefle  , cauferent  tous  les 
-défordres  de  fon  régné.  Il  voulut  avan- 
tager ce  prince  au  préjudice  de  fes  au- 
tres enfans  ; de-là  naquit  cette  guerre 
impie , que  Lothaire , Louis  & Pépin 
déclarèrent  à Louis  le  Débonnaire  leur  . 
pere  l’an  830.  Ils  l’obligerent  même  à fe 
retirer  j mais  1 année  fui  vante,  il  remonta 
fur  le  trône , par  le  moyen  des  Allemans. 

' Ce  ne  fut  que  pour  peu  de  tems  ; il  en 
fut  encore  chaffé  l’an  833  , par  une  nou- 
velle conjuration  de  fes  trois  fils , & par 
un  jugement  d’évêques  mercenaires,  qui 
le  contraignirent  d’abdiquer  ; jugement 
néanmoins  qui  fut  enfuite. révoque,Louis 
ayant  été  rappelle  en  83  4.  Lothaire  qui 
avoit  paru  le  plus  anime , fut  le  dernier 
à rentrer  en  grâce , & voulut  exciter  une 
guerre  civile dans'la  France.  La  clémence 
ile  Louis  défarma  ce  fils  rebelle  , qui  ob- 
tint le  pardon  > & qui  fut , aufli-bien  que 
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Tes  autres  freres,  entièrement  réconcilié 
avec  Ton  pere.  La  mort  de  Pépin  , fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  arrivée. en  S 57  , 
occafiona  un  nouveau  partage  encre  les 
enfans  de  l’empereur , fa  voir , Lothaire, 
Louis  & Charles.  Louis  ne  fut  pas  con- 
. tent  de  ce  qui  lui  fut  accordé,  & réfo- 
lut  de  déclarer  la  guerre  à fon  pere , qui 
marchant  en  diligence  pour  le  prévenir, 
mourut  le  20  juin  de  l’an  840  , ta  64e 
année  de  fa  vie , & la  27e  de  fon  empire. 

Lothaire  , qui  étoit  empereur , vou- 
lut s’emparer  , comme  aîné  , de  toute  la 
fuccefiion  } mais  Louis  & Charles  uni- 
rent leurs  forces  contre  lui , & le  défi- 
rent à la  fanglante  bataille  de  Fontenay, 
qui  ne  pouvoir  être  que  funefte  aux  Fran- 
çois , puifqu'ils  étoient  armés  les  uns 
contre  les  autres.  Lothaire  fe  vit  con- 
traint de  demander  la  paix , & de  con- 
fentir  au  nouveau  partage  qui  fe  fit  en- 
tre les  trois  freres  en  cette  maniéré.  Char- 
les eue  la  France  occidentale  , entre  la 
Meufe,  la  Saône,  le  Rhône,  l’Efcaut  Sc 
l’Océan.  Louis  eut  toute  PAllemngne  , 
ou  la  Germanie  , depuis  la  Viftule  juf- 
qu’au  Rhin , avec  les  villes  de  Mayence, 
Spire  & Worms;  d’où  il  eut  lefurnom 
de  Louis  le  Germanique.}  & Lothaire 
qui  étoit  l’aîné , retint , avec  la  dignité 
d’empereur,  la  ville  de  Rome , l’Italie  & 
l’ancien  royaume  de  Bourgogne  , à la 
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réferve  du  Duché  de  ce  nom  \ ii  eut  aufiî 
l’Aufirafie  , qui  comprenoit  toutes  les 
provinces  qui  font  entre  la  Meufe  , l’Ef- 
caut  & le  Rhin.  Ainfi  l’empire  d’occi- 
dent fut  réduit  alors  au  feul  partage  de 
Lot  h aire.,  à qui  fa  qualité  d’empereur 
ne  donnoit  aucun  pouvoir  dans  les  royau- 
mes de  fesdeux  freres.  Lothaire,  troifié- 
me  empereur  depuis  le  rétablilfement  de 
l’empire  en  occident  , ne  le  poficda  que 
quinze  années.  Dégoûté  des  grandeurs 
humaines,  ce  prince  abdiqua  l’empire  , 
fe  fit  moine  dans  l’abbaye  de  Prum  au 
diocèfe  de  Trêves,  & félon  l’ufage  de 
ces  tems-là,  il  partagea  fon  royaume  i 
fes  trois  fils , l’an  855.  Louis,  l’aîné, 
eut  l’Italie  avec  la  qualité  d’empereur. 
Lothaire  obtint  l’Auftrafie,  à laquelle  il 
fit  porter  fon  nom  de  Lothric  ( Lotharin- 
. gia  ) : &c  la  Provence  échut  à Charles. 
Ce  dernier  étant  mort  fans  enfans , fes 
états  furent  encore  partagés  entre  fes  deux 
• freres,  dont  Lothaire  eut  les  villes  de 
Lyon  , de  Vienne  & de  JBefançon  avec 
leurs  dépendances. 

Louis  II  commença  donc  à regner 
l’an  855  , & mourut  l’an  875.  Meut  quel- 
ques guerres  à foutenir  contre  les  Sara- 
zins  qui  ravageoient  l’Italie  , & réprima 
les  entreprifes  d’Àdelgife , duc  de  Bcné- 
vent  j niais  le  duc  inquiet  , comme  le 
font  les  petits  princes,  qui  ont  le  coaur 
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|>îu$  grand  que  leurs  états , revint  à la 
charge , & obligea  Louis  de  conclure  à 
des  conditions  défavantageufes  la  paix 
qu’il  fit  avec  lui.  Cependant  l’empereur 
honteux  d’avoir  molli  fous  un  prince 
feudataire , reprit  courage , le  chafla  & 
le  contraignit  de  s’enfuir  dans  l’île  de 
Corfe.  La  mort  de  Louis  II , arrivée  l’an, 
875  , occafiona  de  nouveaux  troubles. 

Charles  le  Chauve  s’émpara  de  la  di- 

fnité  impériale,  qu’il  obtint,  moins  par 
roit  que  par  rufe  & par  furprife , ayant 
gagné  le  pape  Jean  VIII  & les  Romains 
à force  de  préfens.  Mais  fon  régné  ne 
dura  que  jufqu’à  l’an  877  , qu’il  mourut 
du  pôifon  , qui  lui  fut  donné  par  le  Juif 
Sédécias , fon  médecin. 

Pour  faire  paflfer  la  couronne  impériale 
à fon  fils  Louis  le  Bègue  ^ Charles  le  Chau- 
ve remit  entre  les  mains  de  l’impératrice 
fa  femme , un  aéte  fcellé  de  fon  fceau , 
par  lequel  il  le  déclaroit  fon  fuccelTeur. 
Il  y joignit  l’épée  qu’il  avoir  reçue  du 
pape  , & qu’on  appellent  , pour  cette 
raifon,  l’épée  de  S.  Pierre  , fon  manteau, 
fon  feeptre  & fa  couronne.  C’étoient  les 
mêmes  précautions  que  Louis  le  Débon- 
naire avoir  prifes  pour  Lothaire  , & qui 
avoient  éteint  toutes  les  prétentions  de 
Charles,  le  Chauve  : mais  ces  mefures 
furent  inutiles.  C’eft  fans  aucun  fonde- 
ment que  fiinius  # Mézerai , Heiflf  &c 
Tome  VL  R 
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d'autres  hiftoriens  ont  avancé  que  LouÎ£ 
le  Begue  avoit  eu  le  titre  d’empereur.  Il 
ne  lui  fut  donné  ni  par  le  pape , ni  par 
le  jugement  des  feigneurs , ni  par  les  ac- 
clamations du  peuple  ; 8c  l’on  ne  peut 
citer  aucun  aéte  qui  le  qualifie  empereur. 
Les  monumens  du  tems  ne  lui  donnent 
que  le  titre  de  roi. 

Carloman , l’aîné  des  trois  fils  de  Louis, 
roi  de  Germanie , lequel  étoit  le  fécond 
fils  de  Louis  le  Débonnaire , auroit  pû  fe 
faire  proclamer  empereur  par  fes  ftîjets. 
Il  avoit  des  droits  à l’empire.  Mais  l’idée 
que  l’on  s’ctoit  faite  depuis  Louis  II  8c 
Charles  le  Chauve , fur  la  nécelfité  8c 
les  avantages  de  l’agrément  du  pape  , 
l’empêcha  d’ufer  des  voies  ordinaires. 

Le  titre  impérial  fut  donc  vacant  pen- 
dant trois  années  ; &dans  cetintervalle , 
Louis  le  Bègue  mourut  le  10  avril  875? , 
après  un  régné  de  dix-huit  mois,  & Car- 
loman le  11  mars  880. 

Charles  le  Gros , frere  de  Carloman, 
qui  s’étoir  déjà  faifi  du  royaume  d’Italie , 
invité  par  le  pape  Jean  VIII , fe  rendit 
a Rome  cette  même  année  880 , & fut 
couronné  empereur  le  jour  de  Noël.  Mais 
il  ne  polféda  cette  augufte  qualité  que 
jufqu’à  l’an  885  , qu’il  fut  contraint  d’a-r 
Jbandonner  fes  états  parsfoiblefie  de  cou- 
rage. Rien  n’eftplus  étrange  que  la  foc- 
june  de  cet  empereur  , qui  de  la  plus 
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^l’ande  élévation  fut  tout-à-c6up-  préci- 
pité dans  la  plus  affreufe  mifere.  Il  avoit 
léuni  en  fa  perfonne  le  titre  d’empereur 
d’occident,  avec  les  royaumes  d’Italie,  de 
France,  de  Germanie  & d’Auftrafie  : mais 
ce  prince  qui  avoit  commencé  heureufe- 
ment,  dégénéra  peu  à peu.  Ayant  aban- 
donne aux  Normands  les  plus  belles  pro- 
vinces de  la  France,  il  s’attira  la  haine 
& l’indignation  des  François  ; & fon  ef- 
jprit  enfin  s’étant  afFoibli , foit  de  honte, 
ioit  de  douleur , il  tomba  dans  une  forte 
de  démence  , qui  le  fit  abandonner  de 
fes  fujets  & de  fes  propres  domeftiques, 
jafque-la  que  n’ayant  pas  de  quoi  fubfi- 
Ûer , il  fe  trouva  réduira  vivre  des  aumô- 
nes que  l’archevêque  de  Mayence  lui  fai- 
foit , & qui  ne  l’empêcherent  pas  de 
manquer  fouvent  du  néceflaire.  Il  mou- 
rut en  S 8 8. 

Le  trouble , fuite  immanquable  de  l’a- 
narchie , fe  mit  dans  l’empire  & dans  le 
royaume  de  France.  L Italie  fe  trduva  di- 
vi fée  par  Bérenger  & par  Gui , qui  tous 
deux  s en  etoient  fait  couronner  rois.  En- 
fin Arnoul  , roi  de  Bavière,  & prince 
de  la  race  de  Charlemagne , qui  avoit 
eu  la  garde  de  l’empire  pendant  la  ma- 
ladie de  Charles  le  Gros , fut  élu  empe- 
reur en  fa  place  en  888.  Il  ne  reçut  ce- 
pendant la  couronne  impériale  des  mains 
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du  pape  Formofe , que  l’an  896.  Il  mo'tf* 
rut  en  899. 

Arnoul  laiflTa  pour  fucceiïeur  Louis  fort 
fils  , que  les  troubles  d’Italie  empêchè- 
rent d’être  couronné  à Rome,  & qui  mou- 
rut fans  poftérité  l’an  911.  Il  fut  donc  le 
dernier  prince  de  la  maifon  de  Charle- 
magne, qui  avec  la  couronne  de  Germa- 
nie , eut  droit  de  porter  le  titre  d’empe- 
reur d’occident , qu’il  ne  polTéda  cepen- 
dant jamais. 

L’origine  de  l’empire  d’occident  5 fa 
pofieflion  par  les  defcendans  de  Charle- 
magne , & enfuite  fa  tranflation  8c  fon 
établiffementdans  la  nation  Teutonique, 
font  des  points  qu’il  eft  bon  d’approfon- 
dir , avant  d’entrer  dans  le  détail  del’Hi- 
lloire  d’Allemagne.  Ils  ont  été  favam- 
ment  difcutés  , 8c  bien  éclaircis  par  M. 
l’abbé  Gu  yon,  dans  fon  EJfai  critique 
fur  l1 ' établijfement  & la  Iranjlation  de  U em- 
pire d’occident  ou  d’ Allemagne  :lescaufes 
Jingulieres  pour  lefquelles  les  François  l’ont 
perdu.  Ces  caufes , bien  dévelopées  dans 
l’ouvrage , font , la  foibleflfe  de  Louis  le 
Débonnaire  *,  la  puiflance  temporelle  des 
papes,  qui  les  porta  à s’arroger  un  droit 
qu’ils  n’avoient  pas  ; enfin  la  révolte  des 
Allemans,qui  profitèrent  de  la  foiblefle 
de  Charles  le  Gros , 8c  des  guerres  civi- 
les qui  défoloient  la  France  , pour  fie; 
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fouûraire  à leurs  fouverains.  légitimes. 

Toutes  nos  hiftoiresde  France  reren- 
tiflent  du  nom  de  Charlemagne  : elles 
font  également  connoître  la  grandeur  de 
fes  actions , & les  malheureufes  révolu- 
tions qui  font  arrivées ‘fous  fes  fuccef- 
feurs.  C’eft  donc  par  la  ie&ure  de  quel- 
qu’un de  ces  auteurs  , qu’il  faut  com- 
mencer l’étude  de  l’hiftoire  d’Allemagne: 
après  quoi  il  fera  bon  de  lire  les  hifto- 
riens  originaux,  que  lepréfîdent  Cousin 
a traduits  fous  le  titre  à' Hifioire  de  l'em- 
pire d'occident.  Le  premier  de  ces  écri- 
vains eft  Eginart  , né  en  Franconie,  3c 
depuis  élevé  à la  cour  de  Charlemagne, 
qui  le  fit  fon  fecrétaire  & furintendaut 
de  fes  bâtimens.  Il  a écrit  la  vie  de  Char- 
lemagne , & les  annales  de  fon  régné. 
Dans  le  premier  ouvrage,  il  repréfence 
la  vie  privée  de  ce  prince  , Sf  dans  le 
fécond  il  repréfente  fa  vie  publique  ôc 
décrit  fes  guerres  & fes  combats.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  gendre 
de  Charlemagne , fur  la  foi  de  la  chro- 
nique de  Lauresheim , où  l’on  trouve  ce 
fait , qui  a fervi  de  matière  à quelques 
poéfies  agréables.  Emma , fille  de  l’em- 
pereur , éprife  d’amour  pour  Eginart , 
voulut  bien  lui  accorder  les  faveurs-  dé- 
eifives  de  fa  tendrelTe  ; mais  il  ÿ avoir 
tout  à craindre , fi  on  pouvoir  favoir  qu’il 
les  allât  prendre  chez  elle,  ou  les  y re- 
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ce  voir.  Il  ne  convenoir  pas  aufli  à la  prin- 
cefle  de  pafler  des  heures  entières  dans 
la  chambre  d’un  des  domeftiquesde  l’em- 
pereur Ton  pere.  C’étoit  dans  le  fort  de 
l’hiver  que  leur  amour  étoit  plus  vif.  Elle 
s’avifa  d’un  ftratagcme , afin  qu’on  ne  re- 
connût pas  les  traces  d’un  homme  fur  la 
neige  où  il  falloir  palier  ; elle  prit  fou 
amant  fur  fes  épaules , & le  tranfporta 
jufqu’aux  pieds  de  fon  appartement.  Mal- 
gré ces  précautions,  Charlemagne  apper- 
çut  toute  la  manœuvre,  & les  trouva  en- 
semble. Il  n’y  eut  d’autre  remede  pour 
Sauver  la  vie  de  l’un  , 8c  l’honneur  de 
l’autre , que  de  les  faire  époufer.  Mais  , 
dit  le  Préfident  ( x ) Coufin  , c’eft  une  fa- 
ble qui  fe  détruit  par  le  témoignage  d’E- 
ginart  & par  dps  titres  autentiques.  Egi- 
nart  parle  de  toutes  les  filles  de  Charle- 
magne , 11e  marque  point  Emma , celle 

qu’on  dit  avoir  été  fa  femme. 

Louis  le  Débonnaire  fit  don , en  la  pre- 
mière année  de  fon  empire , à Eginart  8c 
à Emma  fa  femme,  de  deux  terres,  dont 
l’une  s’appelîoit  Michlenftat , & l’autre 
Mulenheim , 8c  ne  dit  point  qu’Emma 
foit  fa  fœur , comme  il  l’auroit  dû  dire , 
li  elle  l’avoit  été.  De  plus  , Eginart  dé- 
plorant la  mort  d’Emma  dans  fa  troifié- 
111e  lettre  à Loup  , abbé  de  Ferrieres  , es- 

• < r 
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(1)  Tréfcce  fur  i’hijhtre  d'O-ccîdens.  *• 
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prime  avec  beaucoup  d’exagération  tou- 
tes les  raifons  qu’il  avoir  de  la  regreter , 
& n’y  parle  pourtant  point  de  l’avantage 
d’une  naiflance  aufli  illuftre,  qui  lui  fai-1- 
foit  tant  d’honneur  ; ce  cju’il  n’auroit  pas 
omis,  fi  fon  époufe  avoir  été  fi  lie  de  Char- 
lemagne , puifqu’il  n’omet  pas  d’autres 
circonftances  moins,  remarquables  ( 1 ). 

Six  ans  après , Eginart  & Emma  firent 
don  de  leur  terre  de  Michleafiat  à l’ab- 
baye de  Lauresheim  ; après  quoi  Eginart 
éleva  dans  celle  de  Mulenheim  un  mo- 
naftere  & une  églife , où  il  fit  apporter 
de  Rome  les  corps  de  S.  Marcellin  & de 
S.  Pierre  martyrs.  Ce  monaftere  a depuis 
été  appelle  Selgenftat  dans  le  Wurtem- 
berg, duquel  on  a publié  depuis  quel- 
ques années  les  antiquités.  Eginart  en  a 
été  premier  abbé , félon  le  témoignage 
de  Trithème,  & y a été  enterré,  comme 
il  paroît  par  l’épiraphe  qui  lui  fut.  faite 
par  Raban-Maur , archevêque  de  Mayen- 
ce , le  prélat  le  plus  célébré  de  fon  fiécle 
par  fa  grande  érudition. 

Le  fécond  hiftofien  de  Charlemagne 
eftTiîEGAN  , homme  d’efprit  & de  mé- 


(i)  Emme  n’étoit  point  fille  de  Charlemagne,  cela  eft 
certain  : mais  elle  étoic  princefTe  du  fang  royat,  puifque 
Loup  de  Fcrriere , qui  vivoit  de  fon  rems , la  qualifie/emme 
nobiliffvne . L’auteur  île  l 'Abrégé  chronologique  de  V Hijloire 
d’îtirïie  y penfe  qu'elle  étoic  fille  du  roi  Carloman , frerç  de 
Charlemagne,  8c  par  conféquent  coullne germaine  de  Louis 
Jfc  Débonnaire. 
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rire , forti  d’une  ancienne  maifon  dé 
Franconie.  Il  étoit  cor-évêque  de  Trêves, 
e’eft-à-dire  , proprement,  fufFragant  \ de 
forte  que  durant  qu’Amalarius-Fortuna- 
tus,  archevêque  de  Trêves  , étoit  em- 
ployé en  des  négociations  & des  ambaf- 
fades  , il  faifoit  toutes  les  fondions  épif- 
copales  dans  fon  diocèfe.  Il  n’a  écrit  que 
les  commencemens  de  la  vie  de  Louis  • 
le  Débonmire.  M.  Cousin  en  a traduit 
une  autre  entière  de  ce  prince , faite  par 
un  auteur  du  tems  , mais  anonyme , Sc 
fort  exaéte.  Un  troifiéme  hiftorien  de  ces 
mêmes  tems  eft  Nithard  , qui  fut,  aufll 
bien  que  fon  pere  Angilbert , abbé  de 
S.  Riquier , au  diocèfe  d’Amiens.  Il  étoie 
petit-fils  de  Charlemagne  par  fa  mere 
Berthe , fille  de  ce  grand  prince.  Nithard, 
homme  d’un  mérite  égal  à fon  illuftre 
naiflance,  avoir  fervi  dans  les  armées  de 
Charles  le  Chauve  ; mais  quand  il  vit 
que  le  tems , au  lieu  de  diminuer  la  hai- 
ne des  deux  partis,  ne  faifoit  qu’accroître 
leur  animofité  , & mettoit  des  obftacles 
invincibles  à toutes  fortes  d’accommode- 
mens,  il  renonça  au  fiécle,  & fe  retira 
dans  un  monaftere.  Comme  en  qualité 
d’abbé  de  S.  Riquier  , il  poffédoit  des 
fiefs  qui  l’obligeoient  à fe  trouver  aux 
expéditions  militaires, il  fut  tué  dans  un 
.combat , & enterré  à la  porte  de  i’églife 
de  fon  abbaye.  U a écrit  avec  beaucoup 
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de  fidélité , l’hiftoire  des  différends  des 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Enfin  un 
quatrième  ouvrage  de  ces  anciens  tems  , 
traduit  auffi  par  le  préfident  Cousin,  eft 
tiré  des  annales  de  S.  Bertin , depuis  l’an 
843  , jufqu’à  l’année  890.  C’eft  l’hiftoire 
la  plus  ample  & la  plus  exa&e  du  VIIIe 
& du  IXe  fiécle. 

Ce  qu’on  trouvera  peut-être  à redire 
dans  ces  hiftoriens,  dit  cet  habile  tradu- 
cteur , c’eft  qu’ils  fe  font  contentés  de  rap* 
porter  les  faits  les  plus  importans,  fans 
les  relever  par  la  beauté  des  penfées , ou 
par  l’élégance  des  expreflîons  : mais  ce 
défaut  eft  avantageufement  réparé  par  la 
fincérité  dont  ces  auteurs  font  profeffion , 
& par  un  certain  cara&ere  de  vérité  qui 
éclate  dans  leurs  ouvrages,  &:  qui,en  ma- 
tière d’hiftoire,  vaut  mieux , fans  corn- 

Îaraifon , que  toutes  les  figures  & tous 
es  ornemens  du  difeours. 

Ces  le&ures  fufïïfent  à ceux  qui  veu- 
lent étudier  avec  une  fage  modération. 
Veut-on  cependant  fe  jetter  dans  un  plus 
grand  détail , on  peut  lire , après  l’hiftoire 
de  Charlemagne  de  Chriftophe  Ott  , de 
Frantzius  , ou  de  Boicler  , ce  qui  fe 
trouvedans  lesrecueils  deMarq-  Freher, 
d’André  Du  Chesne  , de  D.  Bouquet  , 
•&  même  dans  le  fécond  volume  de  la  Bi- 
bliothèque impériale  deLAMBECius.  J’ai 
détaillé  ces  traitée  dans  le  Catalogne  qui 

R v 
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eft  à là  fuite  de  cet  ouvrage,  (i)  Oft  potfc? 
roit  même  y joindre  ce  que  Weinkens  , 
Turckiüs  & Schaten  ont  publié  fur 
l’empereur  Charlemagne.  Il  eft  vrai  que 
ce  font  des  livres  de  difcuflton  j mais 
c’eftà  quoi  l’on  eft  expofé , quand  on  veut 
tout  voir. 

„ i » 

Rois  & empereurs  de  la  maïfon  des  ducs 
de  Saxe. 

La  mort  de  Louis  II  ( z.  ) acheva  de 
rompre  les  foibles  liens , qui  tenoient  les 
provinces  germaniques  dans  une  forte 
d’union  avec  la  France.  Elle  fut  fui  vie 
d’un  interligne  * qui  dura  depuis  le  1 1 
novembre  911,  jour  de  la  mort  de  Louis 
H,  jufqu  au  19  oétobre  911  » que  Con- 
rad, fils  de  Conrad  de  Fritzlar  & duc 
de  Franconie , fut  élu  roi  de  Germanie. 

» La  couronne  de  Germanie  devoir  ap- 
partenir à Charles  le  Simple  » qui  feul 
prince  légitime  de  la  maiibn  de  Char- 
lemagne y devoir  réunir  les  états  des  dif- 
férentes branches  >.  à mefure  qu’elles  s’é- 
teignoient.  Mais  les  François  avoient 
deux  fois  exclus  Charles  du  trône  j & fa 
jeuneftè  n’offroit  pas  à la  Germanie  le 
défenfeur  dont  elle  avoir  befoin  contre 
les  Hongrois. 


(1)  Tome  XI,  IV  Partie  , chap.  III.  art.  HJ  & V. 

(r>  Abrcgè  chron.  de  l’HiJloirc  générale  d’Italie  x tome 
XI,  $>.  Si  J ,<17  & l uiv . 5 calfjnne» 
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Obfervons  déplus*  qu’Arnoul,  qui 
tenoirle  trôn®,  plutôt  de  la  révolte  des 
feigneurs  Allemans  & Lorrains  contre 
Charles  le  Gras , que  du  droit  qu’il  y pou- 
voit  avoir  par  fa  naiflance , lequel  n’étoir 
réel  qu’autant  qu’on  ne  le  conteftoit  pas* 
avoir  fouffert  que  l’autoritc  des  feigneurs 
. prît  fans  celfe  de  nouveaux  accroiiîemens. 
Lorfqu’il  mourut , les  évêques , les  ab- 
bés, les  ducs,  les  comtes,  les  marquis, 
en  un  mot  tous  les  pofleflèurs  de  grands 
fiefs , fe  conduifoient  en  fouverains , qui 
confentoient  d’avoir  un  chef  j mais  qui 
ne  vouloient  pas  dépendre  d’un  maître. 
Le  parti  fut  donc  pris  de  rendre  pure- 
ment éledtive  la  couronne  de  Germanie, 
& d’impofer  des  loix  à celui  qui  la  rece- 
vroit. 

Les  érats  aflemblcs  en  diére , voulu- 
rent mettre  fur  le  trône  Otton  le  Grand, 
duc  de  Saxe,  & régent  fous  Louis  II.  Il 
refufa  d’y  monter , à caufe  de  fon  grand 
âge,  & propofa  Conrad,  qui  fut  élu 
fur  le  champ  : mais  les  feigneurs  firent 
avec  lui  des  conventions  , qui  furent  la 
véritable  origine  du  droit  public  d’Alle- 
magne. Les  Lorrains  ne  concoururent 
point  à l’éledtion  de  Conrad  *&  fe  don* 
nerentà  Charle  le  Simple.  Ce  fut  le  fu- 
j et  d’une  guerre. 

Quelque  puitfant  que  fût  le  clergé 
'd’Allemagne,  la  fermeté  dç  Conrad  lui 

c Rvj 
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conferva  l'autorité  que  le  fouverain  doit 
avoir  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  On 
avoir  élu  fans  fon  confenrement  un  ar- 
chevêque de  Brême.  Il  déclara  l’éle&ion 
nulle , & fît  confacrer  un  autre  archevê- 
que, auquel  le  pape  Jean  IX  envoya  fur 
le  champ  le  Pallium.  Il  porta  plus  loin 
fon  autorité , fans  qu’on  l’ait  alors  accufc 
d’avoir  paffc  les  bornes.  Les  évêques  d’Al* 
lemagne  ayant  refufé  d’accorder  une  dif* 
penfe  de  mariage,  il  l’accorda  lui-même. 

Conrad  mourut  le  23  décembre  919. 
Soit  par  amour  du  bien  de  l’état,  foie  en 
Vertu  de  quelqu’accord  fecret , foit  par 
pure  génerofité  3 il  défigna  pour  fon  fuc- 
ceffeur  Henri  j duc  de  Saxe , qui  fut  élu 
roi  de  Germanie  , par  la  diète  , en  919. 

Henri  I , dit  VOiJeleur  > à caufe  du 
plaifir  qu’il  prenoit  à la  chalTe  de  l’oi- 
feau , étoit  fils  d’Otton  le  Grand  , duc 
de  Saxe  & de  Thuringe  , fk  defeendoir 
de  Charlemagne  par  fa  mere.  Son  régné 
fut  principalement  remarquable  par  l’ac- 
quifition  qu’il  fit  en  923  de  la  Lorraine, 
éc  par  des  victoires  remportées  en  diffé- 
rens  teins  fur  les  Hongrois  & les  Efc la- 
vons. 

Pour  mettre  fes  états  à couvert  des  ' 
tourfes  des  premiers,  il  fit  bâtir  & for- 
tifier des  villes  & des  bourgs  dans  -la 
Saxe , qui  n’en  avoit  point  eu  jufqu’a- 
lors  3 & par  des  privilèges  confidérables* 
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il  engagea  la  noblefle  & le  peuple  à les 
habiter.  Il  établit  aulîi  des  margraves  ou 
marquis  dans  le  Brandebourg  , dans  la. 
Mifnie  8c  dans  la  Luface , qu’il  avoit 
enlevées  aux  Efclavons. 

Après  avoir  reconquis  l’Autriche  fur 
les  Hongrois  , en  93  5 ,fes  troupes  le  pro- 
clamèrent empereur  : mais  on  ne  voie 
pas  qu’il  ait  fait  aucun  ufage  de  ce  titre. 
Il  eft  vrai  que  lorfqu’il  mourut,  il  mé- 
ditoit  la  conquête  de  l’Italie  j 8c  l’on  ne 
fauroit  douter  que  fon  delTein  ne  fût  d’al- 
ler à Rome  fe  faire  couroner  empereur. 

On  peut  le  regarder  comme  le  premier 
fondateur  des  chapitres  nobles  de  filles. 
Il  avoit  établi , fous  la  régie  de  S.  Au- 
guftin , plusieurs  maifons  pour  les  filles, 
dont  les  peres  avoient  péri  dans  les  guer- 
res contre  les  Hongrois  3 6e  leur  avoit  per- 
mis de  fortir  de  ces  maifons  , 8c  de  fe 
marier  quand  elles  voudroient. 

Henri  l’Oifeleur  mourut  le  i de  Juillet 
93  , après  avoir  régné  quinze  ans  & fix 
mois.  11  eut  pour  fucceffeur  Othon  I , 
dit  le  Grand , fon  fils , qui  fut  élu  roi 
de  Germanie,  peu  après  la  mort  de  fon 
pere  , 8c  roi  d’Italie  en  96 1.  Ce  prince 
mérita  le  nom  de  Grand , par  les  a&ions 
qu’il  fit  pendant  un  régné  de  37  ans.  Il 
ne  fournit  les  Efclavons  &les  Bohémiens 
qu’après  une  guerre  de  1 4 ans.  Il  diflipa 
les  conspirations  que  l’on  avoir  tramée? 
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contre  lui.  Après  quoi  il  fut  appelle  ert 
Italie  par  Adélaïde,  veuve  deLothaire, 
fils  de  Hugues.  11  força  Bérenger  , qui 
tirannifoit  cette  province  , à le  mettre 
entre  fes  mains , & il  fut  élu  roi  d’Ita- 
lie en  <)6i.  S’étant  rendu  à Rome,  en 
962.  , il  y fut  proclamé  empereur  & cou- 
ronné par  le  pape,  auquel  il  promit  de 
maintenir  les  droits  du  faint  fiége , 6c  de 
lui  rendre  tout  ce  que  l’églife  romaine 
tenoit  des  empereurs  François  ; & il  re- 
çut réciproquement  du  pape  la  promelTe 
de  lui  garder  toujours  une  inviolable  fi- 
délité. Ce  fut  en  la  perfonne  de  ce  prin- 
ce , que  l’empire  palfa  véritablement  aux 
Allemans , qui  le  polfedent  encore  au- 
jourd’hui. 

Othon , qui  ne  vouloit  pas  (1)  que  la 
couronne  impériale  ne  fût  à peu-près 
pour  lui  qu’un  vain  ornement,  comme 
elle  l’avoit  été  pour  l’empereur  Béren- 
. ger  \ mais  qui  vouloit  polféder  l’empire 
de  la  meme  maniéré  que  Charlemagne  y 
, Louis  le  Débonnaire,  Lothaire  & Loiÿs 
• II  l’avoient  polfédé,  c’eft-à-dire  être  vé- 
ritablement empereur , & non  pas  feule- 
ment l’avoué  de  l’églife  romaine  ; qui 
vouloit  en  même-tems  remettre  les  Ro- 
mains dans  une  dépendance  qui  leur  ôtâr 


( 1 ) Abrégé  chronologique  de  V Hifloire  générale  d” Italie  , 

v <&r  AL  le  t'svre  de  Saini-Marc  , tome  U , p.  806  ê fittv.  < 
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Feu  vie  de  porter  atteinte  aux  droits  des 
empereurs,  eut  foin  que  ces  droits  fuf- 
fent  mis  folemnellement  en  fûreté  par 
tin  Concile , préfidé  par  le  pape  , &c  au- 
quel afïîftoit  le  peuple  Romain  , repré- 
fenté  par  fes  magiftrats.  Ce  Jfut  dans  le 
Concile  tenu  à Rome,  en  964,  que  le 
pape  Léon. VIII , qu’il  venoit  de  rétablir 
fur  le  liège  pontifical , après  la  dépofîtion 
de  Benoît  V , fit , de  concert  $vec  tout  le 
Clergé  & le  Peuple  Romain , ce  decret 
•li  célébré  ( 1 ) , par  lequel  ou  accorde  au 
« feigneur  Othon  I,  roi  des  Allemand  , 
w & à fes  fnccelfeurs  au  royaume  d’Ita- 


(i)  Ad  exempîum  B.  Adriani , apoftolicæ  fedis  antiflius* 
qui  doinino  Carolo  vi&oriofilfimo  régi  Francorum  & Lon- 
gobardorum  , Patririatùs  diguitatem  3 ac  ordinationem 
apoflolicæ  fedis,  & invefticuram  epifcoporum  conceifit  : 
ego  quoque  Léo  epifcopus , fervus  fervorum  Dei , cum  tôt» 
clero  ac  Romaaç)  populo  conflituimus . 8c  confirmanuis  ,8c 
corroboramus , 2c  per  nortram  àpoftolicam  autoritatcm 
concedimus  arque  largirnur  Domino  Ottoni  ptinio,  iegi 
Teutonicorum  , eiufquc  fuccefioribus  hujus  regui  Italiæ  r 
in  perpetuum  , facuîcatem  eügendi  fnccelTbrem  , arque 
fummæ  fedis  apoflolicæ  pontihcem  ordiuandi , ac  per  ln»c 
archiepifcopos  feu  cpifcopos,  ut  ipli  ab  eo  inveftinnam 
• accipiant , Sc  confecration'm  undè  dcbcnraccipcre , excep- 
tis  hi»,  quos  impcrator  pontificibus  8c  archiepifcopis  coa- 
cefiit  : 8c  ut  nemo  deinceps  , cujufque  digniratis,  vel  rcli- 
giofitatis,  efigendi , vel  pacricium  , vet  pontificem  fumnîte 
fedis  apoitolicx  , auc  quemcuttique  epifcopum  ordinandt 
Jiabeat  fàcultatem  , abfque  confenlu  iplîus  iniperatoris  j. 
quod  tamen  fiat  abfque  omni  pecunra  , 8c  ut  ipfe  fie  para» 
dus  8c rex.  Quod  fi  d clero 8c  populo  quiscligatur  epifcopus, 
nifi  à fu-pra  diflo  rege  laudetur.Sc  invelHatur , non  coufe- 
crctur.  Si  quis  contra  liane  regui  a fri  8c  apofloKçam  aucori- 
tatem  aliquid  moliatur  , huncexcomimmicationifubjacere 
decernimus } 8c , nifi  refipuerit , irrevoedbili  exilio  punitif 
▼cl  uUimis  Aippliciis  cviüci..  Deartu.D'tfi.  LXILI.  cap.tjp, 
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» lie , la  faculté  à perpétuité  de  fe  choï- 
» fir  un  fuccefleur , de  nommer  le  pape, 
»»  & conféquemment  les  archevêques  & 
» évêques  , lefquels  recevront  de  ces 
« princes  l’inveftiture  » Quelques  auteurs 
ajoutent  parla  crojje  & l’ anneau  : paroles 
remarquables  , qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  Gratien  -,  & qui , fi  l’on  peut  croire 
quelles  aient  originairement  fait  partie 
du  decret,  ne  peuvent  fervir  qu’à  cou- 
vrir d’une  éternelle  ignominie  la  mémoire 
des  auteurs  de  la  très-fcandaleufe  que- 
relle des  inveftitures.  Le  decret  porte  en- 
core : » Qu’aucun , à l’avenir , quelque 
» dignité  qu’il  ait  dans  l’état  ou  dans  l’é- 
» glife  , n’aura  le  droit  d’élire  le  pape, 
*»  ou  tout  autre  évêque  , fans  le  confen- 
n tement  de  l’empereur  j ce  qui  fe  fera 
« pourtant , fans  qu’il  en  coûte  rien , Sc 
»>  pourvu  que  l’empereur  foit  en  même- 
s>  tems  patrice  & roi  d’Italie } enfin  que 
».les  évêques,  élus  par  le  clergé  & le 
peuple , ne  feront  point  confacrés,  que 
» l’empereur  n’ait  confirmé  leur  éle&ion, 
» & ne  leur  ait  donné  l’inveftiture  , à 
jï  l’exception  cependant  de  ceux  dont 
»?  l’empereur  a cédé  l’inveftiture  aux  pa- 
»>  pes  & aux  archevêques.  » Sigonius  & 
d’autres  auteurs  d’un  aufli  grand  poids , 
n’ont  point  douté  de  la  vérité  de  ce  de- 
cret. Toutes  les Univerfités  .d’Allemagne 
de  France  en  foutiennent  l’authenti-. 
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cité.  Mais  Baronius  , le  P.  Pagi , Mura- 
tori , toute  la  foule  des  Ultramontains 
de  naifiànce , d’état  ou  de  maximes , re- 
jettent ce  même  decret , comme  une  ira- 
pofture  imaginée  pendant  la  querelle  des 
inveftitures  entre  les  papes  & les  empe- 
reurs. Leur  grande  raifon  eft,  que  ce  de- 
cret fait  aux  empereurs  des  concédions 
exhorbitantes.  Rien  n’eft  pourtant  plus 
faux  , puifqu’au  fond  il  ne  leur  accorde 
rien.  Ce  qui  , fuivant  le  ftile  de  la  pro- 
cédure des  conciles  & d’autres  pareilles 
âflemblées , paroît  ici  fous  la  forme  d’un 
decret,  n’eft , dans  la  vérité , de  la  part 
du  pape  & des  Romains,  qu’une  fmple 
reconnoifiance  de  droits  fouverains  in- 
hérans  à l’empire , & même,  pour  la  plus 
grande  partie,  au  patriciat  de  Rome, dont 
Pépin  le  Bref,  Charlemagne  & fes  fuc- 
cefleurs  à l’empire  avoient  joui  ;de  même 
qu’en  avoient  joui  les  empereurs  réfidans 
à Conftantinople , &les  exarques  de  Ra- 
venne  , leurs  repréfentans  , gouverneurs 
fouverains  de  l’Italie  } de  même  qu’en 
avoient  joui  plus  anciennement  les  rois 
Goths  , & précédemment  Odoacre  } de 
même  enfin  qu’en  avoient  dû  jouir  avant 
Odoacre , & qu’en  avoient  effeéUvement 
joui  tous  les  empereurs  Romains  depuis 
Conftantin  le  Grand.  En  approfondi  fiant 
les  termes  de  ce  decret,  on  trouve  qu’il 
ete  plutôt  qu’il  ne  donne  aux  empereurs 
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( i ).  Il  faut  cependant  avouer,  que  Léon! 
VIII,  par  ce  decret,  détruit  en  un  in- 
fant, tout  je  que  fes  prédécefleurs  avoienc 
fait  depuis  plus  d’un  fiécle  & demi , pour 
fe  rendre  fouverains  indépendans  : mais 
s’il  fit  une  faute , il  a eu  des  fuccefieurs 
qui  ont  bien  fû  la  réparer.  L’empereur 
Othon  I.  mourut  l’an  97  3 , après  avoir 
régné  trente-fept  ans  , & en  avoir  été 
onze  fur  le  trône  impérial. 

Othon  II , fon  fils  , qu’il  avoit  eu  la 
précaution  de  faire  couroner  empereur , 
dès  l’an  967  , lui  fuccéda.  Haï  de  fes  fu- 
jets,  il  mourut  en  983  , de  honte  & de 
chagrin  d’avoir  été  battu  par  les  Grecs, 
qui  tentèrent  en  982,  de  rentrer  dans  la 
Pouille  & la  Calabre,  avec  le  fecours  des 
Sarazins. 

Othon  III , fils  d’Othon  II , étoic 
jeune  lorfqu’en  984  il  parvint  au  trône 
impérial  ; aullî  fon  régne  ne  fut  pas 
exempt  de  troubles.  Crefcentius  voulut 
fe  faire  reconnoître  à Rome , plus  par  fes 
cruautés,  que  par  la  fagefie  de  fon. gou- 
vernement. Othon  fur  regardé  comme 
grand  jufticier  j mais  il  devoit  plutôt  être 
traité  de  cruel  Ôc  de  barbare , fur-tout  à 


( 1 ) C’eft  ce  qu’entreprend  de  prouver  l’auteur  de  V Abrégé 
. chronologique  de  L‘  Hijloire  d’Italie , dans  fes  Remarques  Jttr 
le  Decret  de  Léon  VIII , qui  forment  le  premier  arricît  de 
la  DigreJJion , qu’il  a placée  à la  lin  du  IV  volume  de  fon  ou^ 
nage. 


Digitized  by  Google 


« 


HIJieîre  d’ Allemagne.  40$ 

tarife  d’une  aventure  extraordinaire  qui 
lui  arriva.  Je  la  rapporterai  dans  les  ter- 
mes même  d’un  auteur  moderne , (1) 
dont  l’autorité  n’eft  pas  d’un  grand  poids  ; 
mais  cette  hiftoriette  poura  amufer  le 
le&eur. 

» L’impératrice,  dont  la  vie  étoit  fort 
*>  déréglée  , s’étant  vue  rebutée  d’un 
n jeune  comte , aufli  beau  & aufli  charte 
«>  que  Jofeph,  s’en  voulut  venger  , com- 
»>  me  fit  la  femme  de  Putiphar  de  ce 
» faint  patriarche.  Pour  cet  effet , elle 
« accufa  le  comte  à l’empereur,  qui  crut 
» trop  légèrement  une  chofe  de  cette  im- 
» portance,  fans  l’avoir  Lien  examinée  ÿ 
» il  lui  fit  brufquement  trancher  la  tête. 
>s  La  comteffè  , à qui  fon  mari , fur  le 
i>  point  de  mourir  , avoit  déclaré  ce 

qu’une  trop  grande  difcrétion  lui  avoit 
»>  empêché  de  découvrir,  de  peur  de  dés- 
v honorer  l’impératrice  & l’empereur  , 
v s’alla  préfenter  à ce  prince,  comme  il 
•-  v rendoit  la  juftice,  fuivant  la  coutume 
v des  empereurs  & des  rois  d’Itali!^,  dar0 
« l’affemblée. générale , qui  fe  tenoit  en 
» une  grande  plaine  auprès  de  Plaifan- 
» ce , & fans  qu’il  fût  qui  étoit  cette 
n>  femme,  elle  lui  demanda  juftice  du 
» meurtrier  de  fon  mari.  Othon  lui  pro- 
» mit  fur  le  champ  de  la  lui  faire , félon 


( j ) Maimbourg  t Décadence  de  l’Emp.  liV.  i% 
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» coûte  la  rigueur  des  loix , au  cas  qu’elle 
» le  repréfentât.  Alors  cette  généreufe 
» comteflfe  lui  montrant  la  tête  du  corn- 
” te,  qu’elle  prit  d’un  de  Tes  gens  qui  la 
» tenoit  cachée  fous  Ton  manteau  j C’cft 
1»  vous-même  3 Seigneur  3 lui  dit-elle,  quj.  ' 
» êtes  ce  meurtrier , qui  ave\  fait  mourir 
>»  injujlement  l'innocence  même  j en  la  per- 
” fonne  du  comte  _,  mon  feigneur  & mon 
» mari  j ce  que  je  fuis  réfolue  de  prouver 
*>  par  l'épreuve  du  feu  > en  tenant  un  fer 
v chaud  entre  mes  mains  fans  me  brûler.  A 
» la  vérité,  l’empereur  ne  devoir  pas  ad- 
» mettre  cette  épreuve  , que  le  pape 
» Etienne  VI  avoit  condamnée  plus  de 
» cent  ans  auparavant,  & contre  laquelle 
« le  favant  archevêque  de  Lyon  Ago- 
>>  bard  avoit  fait  un  traité  : mais  foit  qu’il 
v crût  toujours  que  le  comte  avoit  été 
» j uftement  condamné , ou  que  ne  croyant 
» pas  en  cette  épreuve , il  ne  doutât  point 
*»  du  tout  que  lacomtefle  ne  fe  dût  brûler 
» les  mains,  il  y confentit,  &fit  appqr- 
0 ter^lans  un  grand  brader  un  fer  tout 
» rouge,  que  la  comtefïè  prit  fans  balan- 
v cer , & tint  tant  qu’on  voulut  entre  fes 
« mains  fans  fe  brûler  ; puis  fe  tournant 
*»  vers  Othon,  tout  confus  & épouvante 
»>  d’un  fpeébcle  Ci  furprenant,  elle  eut  la 
» hardielfe  de  lui  demander  fa  propre 
» tête,  félon  la  fentence  qu’il  avoit  por- 
1»  tée  contre  lui-même , puifqu’il  écoiç 
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5»  convaincu  par  cette  épreuve  d’être  le 
»>  meurtrier  de  l’innocent.  Mais  enfin  , 
» après  plusieurs  délais  qu’elle  accorda  à. 
j>  l’empereur,  qui  fe  confeffa  coupable, 
» & digne  de  mort  , elle  fe  contenta 
« qu’on  punît  l’impératrice , qui  l’avoit 
« furpris  par  une  horrible  calomnie.  Cela 
« fut  auffi-tôt  exécuté  félon  l’arrêt  de 
»>  l’empereur  même , qui  par  un  aéte  de 
< » juftice,  qu’on  trouvera  peut-être  un 
« peu  trop  approchant  de*  la  cruauté  , 
»»  eut  affez  de  fermeté  ou  de  dureté  pour 
» la  condamner  au  feu  (1). 

Les  j urifconfultes  Allemans  reconnoif- 
fent  aujourd’hui,  qu’on  a tort  d’attribuer 
à Othon  III,  l’érablifTement  de  fepr  élec- 
teurs de  l’empire.  Effectivement , on  eft 
affuré  par  le  témoignage  des  auteurs  con- 
temporains , que  jufqu’au  milieu  du  XIII 


(1  Sigonius  place  cet  événement  en  l’année  996.  Earo-  , 
nius  le  recule  jlifqu’en  999.  Le  comte  dont  il  «‘agit  écoit  le 
comte  de  Modène , & la  comtcflè  fa  femme  ne  fubh  point 
l’épreuve  du  feu  en  tenant  un  fer  chaud  entre  fes  mains, 
comme  le  die  Maimbourg  •,  ce  fut  en  marchant  fur  des  focs 
ardens.  Mais  toute  cette  hiftoire  eft  un  conte  populaire, 
qui  n’a  pas  même  la  vraisemblance.  Godefroi  de  Viterbc  , 
qui  rivoit  environ  deux  cens  ans  après,  eftle  premier  qui 
l’ait  raconté  dans  fo«  Panthéon.  Aucun  des  Hifloriens  dit 
-tems  n’en  a parlé;  6c  cependant  un  événement  de  cette  im- 
portance de  voit  avoir  fait  par-tout  beaucoup  de  bruit , ( dit 
Mutatori  ,foiu  l’année  99*.  ) Othon  n’avoit alors  que  Seize 
ans.  U n’écoit  pas  encore  marié  : il  patoît  même  certain 
qu’il  ne  le  fut  jamais.  De  plus , Thédal , aïeul  de  la  cota- 
tefTe  Mathilde , étôk  matquis  & comte  de  Modêne  en  9}?  , 
il  a furvécu  à l'empereur  Othon  III.  Voyezl 'Abrégéchra- 
fiologiope  de ïffifimn  d’Jtcdu  , tome  II, 
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liécle  , c’étoient  encore  les  princes  , les 
prélats  8c  les  feigneurs  Allemansqui  éli-^ 
loient  l’empereur.  Vers  ce  rems,  après 
la  mort  de  l’empereur  Frédéric  II , les 
grands  officiers  de  la  couronne  s’arrogè- 
rent le  droit  de  procéder  feuls  à l’éleÆion 
de  l’empereur  : cependant  cet  ufage  , qui 
s’étoit  établi  infenûblement , &c  peu-à- 
peu , n’a  pris  une  forme  ftable  & perma- 
nente, que  par  la  bulle  d’or  de  l’empe- 
reur Charles  J V.  Ainfi  un  ufage  occafio- 
né  (<)  peut-être  par  des  conjonârures  par- 
ticulières , a privé  les  princes  de  l’empire 
d’un  droit  qu’ils  avoient  auparavant  j 8c 
par  une  loi  publique , ce  droit , pour  l’a- 
vantage du  corps  , a été  reftreint  à un  pe- 
tit nombre  de  princes.  Ce  point  a été  fa- 
vamment  difeuté  par  M.  l’abbé  Gu  y on 
dans  faDiflertation  fur  V origine  & les  droits 


(i)Dicimus  laudati/fimum  feptem  virorum  collcgium 
.feculo  XIII , port  tempora  Friderlci  II , cocpjfle  , nullâ 
quidern  confiitutione  pontificis  aut  imperatoris , ut  pote 
cùm  illi  nullutn  fuerit  pis  de  elcûione , feu  re  alicni  juris, 
quicquam  definire  , linic  verô  non  competicrit  poteflas  ci- 
trà  confenfum  eorum,  quorum  interfuit,  jus  eligeudi  mul- 
tis  adimere , certis  aiuein  duntaxat  vel  conferre  vel  relin- 
quere  i uec  uco  a&u  , aut  fpeciali  aliquâ  lege  primo  jus 
hoc  eligendi  regem  Romanorum  ad  Vil  cleûores  tran- 
lîifîe  , fed  pedeteniim  per  ufum  ordinibus  reliquis  fere  non 
obltrvantibus  , vel  ut  incommoda  ex  multitudine  eligen- 
tium  proveuientia  tollereutur-,  id  ita  fïcri  permittentibus , 
ad  eos  peivçnifle;  tandem  vero  ut  quieti  imperii  plcnius 
canfulcretur , ipfis  à Carolo  IV  , ‘expreflâ  fanûione  A.  B. 
unà  rum  aliis  pertinent  iis-  confîrmatum  fui  fie  t ficque  quod 
confiietum  ante  fuerit , expreflo  ordinum  confenfu , lega 
publicâ  in  nomen  juris  feripti  traufiilïc.  Schweder.  , /«• 
erod.  in  jus  pubL  part.  JJ.  cap.  z.  n.  ), 
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s électeurs  imprimée  à la  fuite  de  fon 
Ejfai  critique  fur  ï ' établifftment  & la  tran - 
flation  de  V empire  d’Occident  ou  d’Al- 
lemagne. * 

Othon  III  étant  mort  en  1002  , fans 
polarité , H en  ri  de  Bavière  fon  coufîn, 
fut  élu  empereur,  6c  régna  environ  25 
ans.  Les  Normans  & les  Sarazins  fe  dis- 
putèrent la  Pouille  fous  le  régné  de  ce 
prince,  qui  ne  put  empêcher  les  pre- 
miers de  s’en  rendre  maîtres.  Henri  a été 
mis  au  nombre  des  fainrs  dans  les  faites 
de  l’églife , pour  fes  vertus  6c  fa  fainre 
vie  , fur-tout  pour  la  virginité  perpétuel- 
le , qu’il  conlerva  toujours  avec  l’impé- 
ratrice Cunegonde  fon  époufe.  Il  mou- 
rut en  1024,  & fut  enterré  dans  l’églife 
de  Batfiberg,  qu’il  avoit  fait  bâtir. 

Ce  fut  un  prince  très-brave  & très-re- 
ligieux; mais  à l’exempledes  trois  autres 
empereurs  de  fa  maifon , une  piété  trop 
peu  prévoyante  lui  fit  accorder  aux  gens 
d eglife  un  degré  de  puifiance,  qui  fut  en- 
iuite  très-funefte  à l’Allemagne. 

Relativement  à la  couronne  de  Ger- 
manie, les  Hiftoriens  Allemans  &:  beau- 
coup d’autres , nomment  ce  prince  Henri 
II  ; mais  en  le*  confidérant  comme  roi 
d’Italie  & comme  empereur  , les  écri- 
vains Italiens  les  plus  exaéts  l’appellent 
• Jîenri  ne  mettant  point  Henri  l'Oifc - 
au  comble  des  empereurs , parcç 
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qu’il  ne  fut  point  couronné  par  le  pape. 
Cette  obfervation  eft  néceffàire  à l’égard 
des  empereurs  fuivans , dont  le  quantième 
du*nom  ne  fe  trouve  pas  le  même  dans 
les  Hiftoriens  Allemans  & dans  les  Ita- 
liens. % 

Empereurs  de  la  maifon  de  Franconie. 

Conrad  H , furnommé  le  Salique  y 
duc  de  Franconie,  fut  élu  roi  de  Germa- 
nie j & facré  par  l’archevêque  de  Mayen- 
ce, le  8 feptembre  1014  : mais  il  ne  fut- 
couronné  empereur  qu’en  1016.  Il  étoit 
.fils  de  Henri , duc  de  Franconie,  ôc  d’A- 
délaïde d’Egesheim  : on  ignore  ce  qui  lui 
a fait  donner  le  furnom  de  Salique.  En 
a 031  , Conrad  hérita  du  royaume  des 
deux  Bourgognes , en  vertu  de  la  dona- 
tion que  Rodolfe  II  en  avoit  faite  à l’im- 
pératrice Gifele , fa  nièce.  Il  mourut  à 
Utrecht,  le  4 juin  1039.  Ce  fut  un  des 
plus  grands  princes  de  l’Allemagne.  Pen- 
dant plus  de  quatorze  ans  qu’il  porta  la 
couronne , il  ne  ceffa  d’être  en  aétion  , 
fioit  pour  empêcher  les  courfes  des  Hon- 
grois , qui  s’étoient  jettés  fur  l’empire , 
foit  pour  réprimer  les  révoltes  des  Ita- 
liens,qui  s’étoient  fouievés  en  divers  en- 
droits. 

Henri  III,  fon  fils,  lui  fuccéda  au* 
trône  impérial.  Il  termina  heureufement 
r ' les 
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Tes  guerres  qu’il  eut  à foutenir  contre 
les  Bohémiens  & les  Hongrois,  & fit 
refpe&er  la  dignité  de  l’empire  dans 
toutes  les  nations*  Il  mourut  en  105 6> 
après  un  régne  de  17  ans. 

Ileut  pour  fuccefleur  HENRilV,fous  le 
régne  duquel  s’éleva  la  fameufe  querelle 
des  inveftitures.  Les  empereurs  avoient 
toujours  joui  du  droit  de  confirmer  les 
•élections  des  évêques  & des  abbés,  &c 
de  leur  donner  l’inveftiture  des  biens 
temporels  attachés  à leur  dignité.  Le 
ügne  de  cette  inveftiture  pour  lors  en  ufa- 
ge  , étoit  la  crofle  8c  l’anneau  que  le 
prince  donnoit  à celui  qu’il  avoir  nom- 
mé , ou  dont  il  confirmoit  l’éleébion. 
Le  fameux  Grégoire  VII,  qui  remplif- 
foit  alors  le  fiége  apoftolique-,  ofa  le  pre- 
'înier  difputer  aux  fouverains  un  droit 
qui  leur  appartient  fi  légitimement,  foit 
■comme  fondateurs,  foit  comme  intéref- 
fés  à ce  que  des  fujets  fidèles  occupent 
les  dignités  eccléfiaftiques  dans  leurs 
états  , & jouiffent  des  grands  biens  qui 
y font  attachés.  » Dans  la  faufie  idée  que 
»»  Grégoire  VII  avoit  conçue  de  l’auto- 
» rite  pontificale , dit  le  nouvel  hifto- 
»>  rien  de  Venife  (1),  il  fe  fit  un  point  de 
»>  religion  & de  confidence,  de  dominer 


( 1)  L’abbé  Laugier  , Hijloire  de  la  République  dPy'eni- 
Tomel,p.  39},}^, 

Tame  FI.  S 
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»>  les  empereurs  & les  rois,  8c  d’étendrè 
«>  le  pouvoir  de  lier  8c  de  délier,  juf- 
« qu’au  droit  prétendu  de  difpofer  des 
»■>  couronnes  au  gré  de  fon  couroux  pa- 
»>  ftoral  : allumant  ainfi  entre  le  facerdoce 
» 8c  l’empire  un  feu  de  difcorde  , qui  n’a 
»>  pus’éreindre  que  dans  le  fang  d’une  in- 
»>  finité  de  chrétiens.  Ses  démêlés  avec 
» l’empereur  Henri  IV,  furent  poulTés 
» au  point  de  mettre  toute  l’Allemagne 
» 8c  toute  l’Italie  en  feu  , d’étonner  l’Eu- 
» rope  par  ce  combat  indécent  du  dia- 
»»  dême  8c  de  la  tiare , 8c  de  fcandalifer  à 
»>  jamais  toute  la  poftérité.  » 

Viétor  III , Urbain  II , fuccefleurs  de 
Grégoire  VII,  marchèrent  fur  fes  traces. 
Les  Saxons , révoltés  contre  Henri , 8c 
foutenus  par  les  papes,  élurent  pour  roi 
Rodolphe  de  Souabe  j 8c  ce  prince  ayant 
été  tué  dans  une  bataille , on  donna  la 
couronne  à Herman , comte  de  Luxem- 
bourg. Les  papes  ne  fe  firent  pas  fcrupule 
d’armer  contre  l’empereur  fes  propres 
cnfans.  Conrad ,1 on  fils  aîné,  qu’il  avoit 
fait  couroner  roi  des  Romains  , 8c  qui 
commandoit  fes  troupes  en  Italie  , féduit 
par  les  carefles  de  la  comtefle  Mathilde 
& du  pape  Urbain  II , fe  révolta,  8c  fut 
courqné  roi  d’Italie.  Conrad  mourut  en 
1 10 1.  Trois  ans  après , Henri,  le  fécond 
fils^d’Henri , fe  révolta  contre  lui , après 
avoir  été  abfous  par  le  pape  Pafchal  II  , 
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du  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  jamais 
rien  entreprendre  au  préjudice  de  l'em- 
pereur fon  pere.  Les  feigneurs  mal  dif- 
pofés  fejoignént  au  fils  rebelle.  L’em- 
pereur qui , flaté  de  l’efpérance  d’un  ac- 
commodement , avoit  congédié  fes  trou- 
pes , eft  fait  prifonier  à Ingeiheim , ôc 
obligé  de  renoncer  à l’empire.  Il  fe  fau- 
ve , leve  de  nouvelles  troupes  ; mais 
après  quelques  heureux  fuccès  , fes  trou- 
pes font  battues  par  celles  de  Henri  V. 
Réduit  aux  dernières  extrémités  , aban- 
donné de  tout  le  monde , il  meurt  à Liè- 
ge , en  1 10 6.  » Henri  IV  (r)  fut  le  fléau 
»?  des  papes  de  fon  tems , qui  furent  très- 
j5  bien  être  le  fien.  Il  avoit  certainement 
» de  grands  vices  ; mais  il  avoit  aufli 
n de  grandes  qualités  : & fans  doute  il 
» n’eut  pas  fait  tant  de  chofes  qui  ren- 
v dent  fa  mémoire  en  quelque  forte 
» odieufe  , fi  dans  tout  ce  qu’on  fit  con- 
»»  tre  lui , l’on  eut  un  peu  plus  fuivi  les 
»».loix  de  la  religion  & de  l’humanité.  » 
Quoique  Henri  V , fils  & fuccefleur 
d’Henri  IV , eut  protefté  qu’il  vouloir 
être  le  défenfeur  de  l’églife  romaine , il 
ne  laifla  pas , après  la  mort  de  fon  pere , 
de  pourfuivre  la  même  conteftation  *,  & 
s’étant  faifi  du  pape  Pafchal  II , il  l’obli- 
gea de  lui  céder  les  inveftitures.  Mais  à 

(1}  Abr.  chroit.  de  VHiJl.  d’Italie,  tome  III  ,p.  80.  8*. 
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peine  le  nouvel  empereur  fur  forti  de 
l’Italie,  que  les  cardinaux  annulèrent, 
comme  violente , la  cefiion  faite  par  le 
pape.  Après  la  mort  de  Pafchal , Gélafe 
II  &r  Callixte  II  en  uferent  dç  même. 
Henri  fut  excommunié  ; mais  appréhen- 
dant le  fort  malheureux  de  fon  pere  , il 
fit  fon  accommodement  en  1121.  Ce  fut 
dans  la  diète  de  Worms,  qu’il  renonça  , 
du  confentement  des  états , &c  en  faveur 
des  chapitres , à toute  efpece  de  nomi- 
nation aux  bénéfices  eccléfiaftiques  , & 
ne  fe  réferva  que  le  droit  d’inveftir  le 
clergé  de  fon  temporel  , la  cérémonie 
devant  fe  faire  avec  un  fceptre,  qu’on 
fubflitua  à la  crolfe  & à l’anneau.  Le  fé- 
cond article  du  concordat  porte  que  les 
terres  du  faint  fiége  feroient  abfolumenc 
affranchies  de  la  fuzeraineçé  de  l’empire. 
Ainfi  il  ne  refie  aux  empereurs,  que  le 
droic  de  décider , en  Allemagne , dans 
le  cas  d’une  élection  douteufe  j celui  des 
/premières  prières,  le  droit  de  main- 
morte , qu’Otton  IV  fut  obligé  d’aban- 
donner. Henri  V mourut  à Utrecht  erç 
1125. 

Lothatre  II , duc  de  Saxe , fut  élu  en 
fa  place.  Les  Hifloriens  le  repréfentent 
pomme  un  prince  pieux,  modéré,  Sc 
amateur  de  la  juflice.  Les  commence» 
mens  de  fon  régné  furent  traverfés  par 
Frédéric  & Conrad  de  Souabe  j mais  le 
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£âpe,  pour  les  punir  de  leur  ufurpation, 
leur  interdit  les  facremens , & faint  Ber- 
nard les  réconcilia  depuis  avec  l’empe- 
reur. Il  mourut  en  1137,  trois  ans  après 
avoir  reçu  la  couronne  impériale  des 
mains  du  pape  Innocent  II. 

Empereurs  de  la  maifon  de  Souabe. 

Conrad  III,  fils  de  Frédéric , duc  de  * 
Souabe , fut  élu  en  la  place  de  Lothaire. 
Les  troubles  d’Italie , l’empêcherent  de 
recevoir  â Rome  la  couronne  impériale, 
comme  avoient  fait  la  plupart  de  fes  pré- 
déceflfeurs.  Il  fut  unifies  princes  qui  en; 
rreprirent  avec  Louis  VII,  roi  de  France, 
de  recouvrer  la  Paleftine , occupée  par  les 
infidèles  } mais  nous  avons  déjà  marqué 
que  la  perfidie  des  Grecs  les  empêcha 
de  réuflir  dans  cette  fainte  entreprife. 
Conrad  mourut  en  1 1 5 z. 

Frédéric  Barbe  - roujfe  , qui  fume 
Conrad  III , fon  oncle , fut  un  prince  fage 
{&  intrépide,  doué  des  plus  belles  quali- 
tés de  l’efprit  & du  cœur.  Un  démêlé 
particulier  le  brouilla  avec  le  faint  fiége, 
te  il  protégea  fucceflîvement  trois  anti  ; 
papes  , contre  le  pape  Alexandre  III.  En- 
fin , vaincu  dans  deux  batailles  , où  fes 
troupes  furent  taillées  en  pièces , il  fe 
rendit  à Venife,  où  le  pape  s’étoi*:  réfu- 
gié , & conclut  la  paix  avec  lui.  Ce  fut 
en  1177.  Il  entreprit  la  croifade  contre 
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Saladin , qui  s’étoit  rendu  maître  de  Jé- 
rufalem  , en  1187.  II  mourut  dans  lé 
cours  de  cette  expédition , près  de  Séleu- 
cie,  pour  s’être  baigné  dans  une  eau  ex- 
trêmement froide.  C’étoit  en  1190,  la 
trente-huitième  année  de  fon  régne. 

Henri  VI  , fils  de  Frédéric  Barbe- 
roufie,  prince  altier  & farouche  , lui 
fuccéda,  8c  reçut  la  couronne  impériale, 
en  npijdes  mains  du  pape  Céleftin 
III.  Du  chef  de  l’impératrice  la  femme  , 
tante  de  Guillaume  II , dit  le  Bon  j more 
fans  enfans  légitimes , il  s’empara  de  la 
Sicile  en  1 1 94 , & y commit  de  fi  gran- 
des cruautés , que  les  peuples  fe  révoltè- 
rent, fous  la  conduite  du  comte  Jour- 
dain , à qui  l’impératrice  Confiance , qui 
étoit  Famé  de  la  rébellion , avoit  promis 
de  l’époufer  après  la  mort  de  l’empereur. 
La  révolte  eut  une  fin  très-malheureufe.. 
Henri  fondit  fur  la  Sicile^avec  une  ar- 

H 

mée,  diffipa  les  rebelles*  8c  le  comte 
Jourdain  , fait  ptifonier,  expira  avec  fes 
principaux  complices  » dans  des  tour- 
mens  affreux.  Parvenu  par  fes  cruautés 
à s’affermir  fur  le  trône  de  Sicile  , if 
fomma  l’empeEeur  Alexis  l’Ange  de  lui 
rendre  les  conquêtes  que  les  Normands, 
avoient  précédemment  faites  fur  les 
Grecs,  & les  lui  céda  enfnite , moyen- 
nant un  tribut  annuel  de  dix  talens  d’or. 
Henri  VI  mourut  en  1 1 97  a à Mefliue  * 
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Cmpoifoné  par  l’impérarrice  Confiance  , 
putrée  des  barbaries  qu’il  avoir  exer- 
cées fur  fa  nation.  Il  fe  préparoi t alors  à 
fe  mettre  à la  tête  d’une  nouvelle  croi- 
fade. 

Frédéric  II y fils  de  Henri  VI,  élu ’roi 
des  Romains  , devoit  naturellement  lui 
fuccéder.  Le  plus  grand  nombre  des  états 
d’Allemagne  le  reconnurent  pour  empe- 
reur ; mais  comme  il  étoit  a peine  âgé 
de  quatre  ans,  la  tutelle  de  fa  perfonne 
& la  régence  de  fes  états  furent  confiées 
à fon  oncle  Philippe  , duc  de  Souabe  8c 
de  Franconie,  & marquis  de  Tofcane. 
Le  pape  Innocent  III  rompit  ces  arrange- 
inens,  & fit  élire  empereur  Bertholde  de 
Zehringen  ; mais  celui-ci , trop  prudent 
pour  fe  déclarer  le  rival  de  Philippe  , 
renonça  fur  le  champ  à la  couronne,  en 
fa  faveur,,  moyennant  onze  mille  marcs 
d’argent  : ainfi  Philippe  changea  le  titre 
de  régent  en  celui  d’empereur.  Ce  fut  en 
1199,  dans  la  diète  de  Mulhaufen  en 
Thuringe,  qu’il  fut  élu  folemnellement. 
Innocent  III , à qui  Philippe  étoit  odieux, 
défapprouva cette  élection  j 8c  engagea  le 
parti  des  mécontens  à en  faire  une  nou- 
velle à Cologne.  Leurs  fuffrages  fe  réu- 
nirent en  faveur  d’OTHON  de  Brunf- 
wick , comte  de  Poitou , fils  de  Henri  le 
Lion.  Il  y eut  donc  deux  empereurs  en 
Allemagne,  qui  fe  firent  une  guerre  conti- 
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nuelle  jufqu’en  1108  , que  Philippe  pc- 
rit  à Bamberg , par  la  main  d’un  lâche 
afïàflîn. 

La  mort  de  Philippe  termina  les  trou- 
bles; Othon  IV  fut  univerfellement  re- 
connu empereur.  II  ne  tarda  pas  à fe 
brouiller  avec  le  pape  Innocent  III , qui 
l’excommunia  en  1 2 \ 1 . Les  prélats  d’Al-  " 
lemagne , dont  il  ne  refpeétoit  pas  les 
immunités , prirent  avec  chaleur  les  in- 
térêts du  pape  & dans  la  diète  de  Nu- 
remberg , tenue  en  1212  , ils  proclamè- 
rent empereur  Frédéric.  Il  fut  facré 
l’année  fuivante  à Mayence , & reconnu 
de  toute  l’Allemagne.  Ochon , trop  foi- 
ble  lui  feul  pour  réfifter  à fon  rival , fe 
retira  dans  fes  terres  de  Brunfwick.  Jean 
fans  Terre , roi  d’Angleterre , étoit  alors 
en  guerre  avec  le  roi  de  France  Philippe 
Augufte,  & il  avoit  formé  contre  fui  une 
ligue  dont  il  fe  promettoitles  plus  grands 
fuccès.  Il  eut  l’adreffe  d’y  faire  entres 
Othon,  en  lui  promettant  de  l’aider  en- 
fuite  de  toutes  fes  forces  , pour  le  défaire 
du  jeune  Frédéric.  Mais  la  défaite  des 
alliés  à la  bataille  de  Bouvines  en  1114, 
renverfa  tous  leurs  projets.  Othon^chapé 
avec  peine  de  cette  bataille  , où  un  corps 
d’armée  qu’il  y avoit  amené  , & qu’il 
commandoit  en  perfonne , fut  taillé  en 
pièces  , renonça  de  lui-même  au  gou- 
vernement de  l’empire  ; 8c  fe  renfermant 
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dans  fa  fortereffe  de  Hartzbourg , il  y 
finit  tranquillement  Tes  jours  en  1118. 

Le  régné  de  Frédéric  II  mérite  beau- 
coup d’attention.  Ce  prince  joignit  tou- 
tes les  vertus  de  Frédéric  I , l'on  aïeul , à 
quelques  défauts  , beaucoup  moindres 
cependant  que  ne  Pont  publié  fes  enne- 
mis. Les  papes  voulurent  encore  fous 
ce  régne  s’attribuer  autant  d’autorité 
qu’ils  avoient  fait  auparavant  : mais  tous 
les  princes  chrétiens  , & particuliére- 
ment S.  Louis  , roi  de  France  , qui  con« 
noiffoit  autant  que  perfonne , le  refpeéfc 
qu’on  doit  au  faint  fiége,  & l’éminente 
dignité  dont  Dieu  a revêtu  les  têtes  cou- 
ronées  , ne  voulut  jamais  approuver  les 
mauvais  traitemens  dont  Grégoire  IX  de 
Innocent  IV  ont  accablé  cet  empereur. 
Ce  fty:  inutilement  que  le  premier  de 
ces  papes  , pour  attirer  S.  Louis  dans  fes 
intérêts , lui  offrit  de  donner  la  couronne 
impériale  à fon  frere.  Ce  prince  favoit 
trop  bien  que  l’églife  n’a  jamais  prétendu 
étendre  fon  autorité  fur  les  royaumes 
temporels.  Dieu  feul  s’eft  réfervé  ce  pou- 
voir } & s’il  le  communique  aux  peuples 
dont  les  principautés  font  électives , ce 
n’eft  point  en  qualité  de  chrétiens , mats 
en  qualité  d’hommes, qu’iUeur  permet  4e 
s'en  fervir. 

Saint  Louis  garda  toujours  une  exaébe 
neutralité  3 8c  ne  voulut  jamais  rompEe 
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l’alliance  qu’il  avoit  avec  Frédéric , maf- 
gré  toutes  les  follicitations  que  Ton  fie 
pour  le  détacher.  L’alïemblée  des  fei- 
gneurs  François  répondit  aux  légats  du 
pape  y » qu’on-  s’étonnoit  fort  (i)  que  le 
» pape  eût  entrepris  de  dépofer  un  aulît 
x>  grand  prince  que  l’empereur  ; que 
» quand  même  il  feroit  convaincu  des- 
j»  crimes  dont  on  l’accufoit , ce  qui  n’é- 
» toit  pas , & qu’enfui  te-  on  le  put  dé* 
» pofer,,  ce  ne  feroit  en  aucune  manière 
»»  au  pape  que  ce  pouvoir  appartiendroir^. 
» que  pour  les  François  y ils  n’ont  garde 
■ » de  faire  la  guerre  à un  prince  qui  leur 

» a été  toujours  fidèle  allié  , &c  très-bon 
« voifin  r éc  qu’ils  croient  bon  catholi- 
sr  que  y que  néanmoins,  afin  de  contenter 
» le  pape  , on  enverra  des  am  b a (fadeurs, 
» à Frédéric , pour  favoir  de  lui  r.s’il  e(t 

, (i)  Coram.  ipfo  bc  toto  Baronagio  Francise.  Ad  quocF 
in  ko  confilio  circonfpeûa  prudentia  Etancorutn  refpondict 
Quo  fpiritu  , vcl  aufu  remcrario,  papa  tantum  principem... 
son  convi&um  , nec  confeffum  de  obje&is  fibi  criminibus 
exhæredicavit  , & « apice  imperialî  præcipitavit  ? Qui  (v. 
metiris-  cxigentibus  caflandus  efTet , non  nifi  per  generale 
concilium  cairandus  judicaretur.  Nobis  adhuc  infons  , imo  > 
bonus  fuit  vicinus  , nec  quid  finiftri  vidimus  deeo-in  fide- 
iitkte  fæculari  & fi  de  carholîca.  Et  fi  nihil  nifi  fanum  inve- 
ncrinc.cur  infe/landus  eft?  Sin autem  &ipfùm,imà  etiams 
ipfura-  papam  r fi  malè  de  Deo  fenferit , vel  quemlibet  rnot- 
talium,  ufquead  internecioncm  perfëquemur.  Nolit  Detis 
« tmquam  afcendat  in.cor  noftrum  ut  aliquem  chriilianuiut 
fine  manifeila  caufa  impugnemus.  Nec  nos  pulfat  ambition 
Credimus  enim  Dominuin  noftrum  regcm  Gallix.,  quetui 
lineategii  fanguinis  provexir  ad  fceptra  Francorum  tegcn- 
da,  extellentiorem  efTe  aliquoimpcratore^  qtiem  fo!a  eleftic» 
ptovehit  voluntaria.  Snffieit  domino  convia  Robeno  fia- 
«ïmefic tanti  régis.  JHathÆüS  Pajus  ^ad-anmanii^ 
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jj  vrai , comme  fes  ennemis  le  publient , 
n qu’il  air  renoncé  à la  foi  chrétienne  :■ 
» car  fi  cela étoit,  ajouta-t-on,  il  n’y  au* 
« roit  plus  d’alliance  ni  de  paix  avec 
» lui , les  François  étant  réfolus  de  pour- 
jj  fuivre  jufqu’à  la  mort  tous  ceux  qui  fe 
« feront  déclarés  contre  Dieu  , fut- ce 
jj  l’empereur,  ou  même  le  pape.  » 

Sur  cela  , les  légats  furent  renvoyés  i 
Rome , & l’on  envoya  des  ambaffadeurs 
à Frédéric  , pour  apprendre  de  lui  ce  qui 
en  étoit  ; mais  comme  il  les  eut  affinés, 
les  larmes  aux  ieux , de  l’intégrité  de  fa 
foi , en  prenant  Dieu  à témoin  de  fora 
innocence  , & lui  demandant  la  ven- 
geance d’une  fi  horrible  calomnie  , pat 
laquelle  on  le  vouloir  opprimer  : «j  A 
jj  Dieu  ne  plaife , lui  dirent  les  ambajfa- 
jj  deurs  François , que  nous  attaquions  do 
» gayeté  de  cœur  &fans  raifon  un  prince 
j»  chrétien  & notre  alliée  cai*pour  l’am- 
jj  bition  & pour  l’envie  de  poffeder  vo- 
jj  tre  empire  que  l’on  nous  offre  , ce  n’effe 
jj  pas  de  quoi  nous  fommes  tentés.  Votre 
jj  majefté  doit  favoir  que  le  roi  notre  mai* 
» tre , qui  tient  de  fes  glorieux  ancêtres 
» le  premier  royaume  de  la  chrétienté  , 
jj  par  droit  de  naiffance  & de  fuccefiion  , 
jj  eft  plus  grand  que  tout  empereur  , de 
jj  qui  la  fortune  dépend  de  la  volonté 
»j  des  hommes , par  l’éleétion  libre  qu’ils; 
■vt  en  font , pour  le  mettre  fur  le  trône# 
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» & pour  ce  qui  regarde  monfeignewf 
» comte  d’Artois,  il  n’a  que  faire  de  l’em- 
» pire , ayant  l’honneur  d’être  frere  d’un 
» h grand  roi.  » 

On  prétend  que  ce  fut  fous  ce  régné 
que  l’on  vit  fe  former  ces  deux  partis  re- 
doutables des  Guelfes  & des  Gibelins  , 
dont  le  premier  tenoit  pour  le  pape , 8c 
le  fécond  pour  l’empereur.  Mais  Frédéric 
ne  diminuant  rien  de  fa  haine  contre  fe 
faint  fiége  , Innocent  IV  fe  crut  en  droit 
de  l’excommunier  de  nouveau  dans  le 
concile  de  Lyon  en  1245.  Ce  ne  furent 
après  ce  tems  que  troubles  & que  divi- 
v lions.  Henri  Rafpon  ou  de  Rafpenbourg , 
landgrave  de  Thuringe,  fut  élu  empe- 
reur , dans  une  diète  que  tinrent  à Wirtz- 
bourg  , en  1246,  les  prélats  foulevés 
par  le  pape.  Ce  prince  étant  mort  l’an- 
née fuivanre  1247  , les  intrigues  d’inno- 
cent IV  firent  élire  Guillaume  , comre 
de  Hollande.  L’empereur  Frédéric  étoif 
fur  le  point  d’éerafer  fon  parti  , lorfqu’il 
mourut  en  1250  au  château  de  Fioren- 
zuolo  , dans  la  Pouille,  empoifoné  par 
Mainfroi , fon  fils  naturel- Il  avoit  regné 
trente- huit  ans. 

Conrad  IV  fon  fils , qui  lui  fuccéda* 
eut  toujours  les  armes  à la  main  , con- 
tre Guillaume  fon  compétiteur  à l’empi- 
re - 8c  contre  le  pape  Innocent  IV  , qui 
vouloir  s’emparer  du  royaume  de  Naplesw 
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. îî  mourut  en  1254 , empoifoné  par  fon 
frere  Mainfroi. 

t La  mort  de  Conrad  IV  affermit  Guit- 
iaume  de  Hollande  fur  le  trône,  oùles 
'intrigues  d’innocent  IV  l’avoient  fait 
monter,  & qu’il  étoit  furie  point  de 
perdre , par  la  défection  générale  de  fes 
partifans.  Il  ne  régna  paifiblement  que 
deux  ans.  Etant  retourné  en  Hollande  , 
en  1256,  pour fubjuguer  les  Frifons  re- 
belles , il  fut  tué  dans  une  embufcade. 

tuteurs  cl  lire  fur  les  Empereurs  de  ces 
trois  périodes. 

Nous  avons  peu  d’hiftoriens  modernes 
qui  aient  détaillé  avec  précifion  l’hiftoire 
destems  qui  fe  font  écoulés  depuis  la 
chute  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Je 
ne  connois  d’auteurs  François  auxquels  on 
s’en  puiffe  rapporter  ,que  XHiJloire  de  la 
Décadence  de  l'Empire , par  le  P.  Maim- 
ïourg  , ou  XHifioire  générale  d’ Allemar 
gne  j par  le  P.  Barre.  Le  P.  Maimbourg 
commence,  fa  narration  aux  différends 
qui  s’élevèrent  entre  les  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire  ; 8c  ce  fut  la  prem  iere  caufe 
de  la  ruine  de  l’Empire.  Get  auteur  en 
fait  voir  enfuite  tout  le  progrès , 8c  abou- 
tit enfin  à l’année  1355,  où  les  tems  fe 
trouvent  éclaircis,  & les  conteftations 
appaifées.  Mais  ceux  qui  feroient  en  état 
„de  lire  en  latin  , pouroient  prendre  pont 
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guide  Spener  ouStruvius.  AprèsL 
quoi  ceux  qui  ont  befoin  de  s’attacher 
aux  originaux  & qui  font  en  état  de  le 
faire  , doivent  commencer  par  le  fécond 
volume  des  traductions. que  le  préfident 
Cousin  a données  de  quelques  écrivains 
de  l’hiftoire  de  l’empire  d’occident.  Ce 
deuxième  volume  contient  trois  pièces 
principales.  La  première  eft  l’hiftoire  de 
•I.iutprand,  diacre  de  l’églifede  Pavie 
& enfuite  évêque  de  Crémone  ; elle  con- 
tient le  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus 
remarquable  en  Allemagne  ôc  en  Italie 
pendant  près  de  foixante-quinze  ans,  de- 
puis 892  jufqu’en  9 64.  Elle  eft  écrite 
avec  une  élégance  que  l’on  trouve  rare- 
ment dans  les  autres  ouvrages  du  même 
rems.  AuiliLiutprandétoit-il  un  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  fiécle  , qui  avoir 
même  appris  la  langue  grecque  , donc 
l’étude  étoit  alors  prefque  ignorée  en 
occident.  L’ambaftàde  de  Conftantinople 
du  même  auteur , traduite  auflî  par  le 
préfident  Coufin  , eft  une  des  pièces  les 
plus  curieufes  & les  mieux  écrites  de  ces 
tems-là.  On  y remarque  le  caraétere  de 
Nicéphore  Phocas  , empereur.de  Con- 
ftanrinople , qu’il  dépeint  d’une  manière 
fimple&  naturelle , c’eft- à-dire,  comme 
un  monftre,tant  pour  le  corps  , que  pour 
l’efprit.  Le  troifiéme  ouvrage  du  même 
•recueil  eftl’hiftoire  de  l’empereur  Othoo 
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par  Vitikind,  religieux  de  la  nouvelle 
Corbie.  Elle  s'étend  depuis  l’an  5,1  S y 
jufqu  a l'an  97$  : c’eft-à*d ire  , que  com- 
mençant" à Henri  l'Oifeîeur  , elle  finit  à 
la  mort  d’Othon  ï.  Elle  efl:  écrire  avec 
une  fage  précifïon  , & avec  la  (implicite 
de  ces  anciens  rems.  Le  même  écrivain 
a donné  auflî  en  trois  livres  une  hiftoire 
de  Saxe  ; mais  qui  n'a  pas  été  traduite 
en  françois  , comme  celle  d’Othoix  le 
Grand. 

Si  l'on  veut  de  plus  grands  détails  , il 
faut  confulter  les  recueils  que  l’on  a pu- 
bliés des  écrivains  d’Allemagne  ; mais; 
ce  font  desabîmes  dont  il  eft  difficile. de 
fe  tirer  fans  un  immenfe  travail.  Cepen- 
dant* il  y a toujours  un  choix  à faire,, 
quand  on  veut  tenir  un  j’ufte  tempéra-  » 
ment.  Dtthmar  , évêque  de  Merfbourg* 
a décrit  avec  une  élégance  qui  n’étoir 
pas  de  fon  fiécle  , & une  grande  connoiC 
fance  des  affaires  /tout  ce  qui  s’éft  paffé* 
en  Allemagne  fous  les  premiers  empe>- 
reurs  déjà  maifon  de  Saxe.  L'ouvrage 
de  Conr«rDrETERic  ( ou  Thierry  ) re*- 
garde  les  mêmes  princes.  On  a imprimé 
en  1709  , ce  que  Vorburg  avoit  fait 
fur  les  mêmes  régnés } mais  cette  mau- 
vaife  compilation  n’eft  pas  plus  eftimée 
que  les  douze  autres  volumes  du  même 
auteur.  Guilliman  & Wippo  ont  exa- 
miné ce  qui  regarde  l’origine  8c  l’iiiftoite 
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de  Conrad  le  Salique.  Lambert  d* A* 
fchafenbourg  , & Conrad  de  LichtcnaJV 
font  très-eftimés  : le  premier  pour  les  X 
& XI  fiécles , & le  fécond  pour  les  XI, 
XII  6c  XIII.  Il  y a beaucoup  d’apologies 
pour  6c  contre,  fur  les  différends  qui  s'é- 
toient  élevés  entre  le  pape  Grégoire  VII, 
& les  empereurs  Henri  IV  6c  Henri  V: 
mais  l’aigreur  qui  fe  trouve  dans  les 
écrits  des  deux  partis,  en  rend  la  leéture 
moins  agréable  6c  moins  facile.  Il  eft 
bon  , pour  toutes  ces  conteftations , de  fe 
fixer  aux  auteurs  modernes , qui  regar- 
dant ces  difputes  d’une  manière  plus  dé- 
fintéreflfée,,  6c  moins  palïionée  , les  ont 
mifes  dans  le  point  fixe  où  elles  peuvent 
être  confidérées.  J’ai  déjà  dit  que  le  P. 
Maimbourg  les  avoit  allez  bien  expli- 
quées } mais  ceux  qui  ne  s’en  voudroient 
pas  rapporter  à cet  écrivain  , pouroient 
voir  ce  qui  s’en  trouve  dans  1 ’Hiftoire  ec - 
cléjîajlique  de  M.  l’abbé  Fleury  , écrite 
avec  toute  la  fageffe  & la  modération 
qu’on  peut  defîrer  dans  un  hiftorien  , 6c 
dans  l’ Abrégé  chronologique  dP  L’ Hijloire 
générale  d’Italie  de  M.  le  Fevre  de 
Saint-Marc.  L’hiftoire  de  Frédéric  I,, 
di tBarberouff'e  j a été  donnée  par  Othon, 
évêque  de  Frifingue  fon  contemporain  , 
6c  feigneur  d’une  grande  naiffance  : elle 
a été  continuée  par  Radevic,  chanoine 
de  la  même  églife.  Le  moine  Gonthier 
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â fait  fur  la  vie  de  cet  empereur  un  poè- 
me hiftorique  très-eftimé  de  tous  les 
favans.  L’hiftoire  françoife  de  l’empe- 
reur Frédéric  II  eft  trop  médiocre  pour 
être  lue  j il  faut  voir  ce  qui  fe  trouve 
dans  le  recueil  d’ÜRSTisius  , aufli  bien 
que  le  Difcours  de  Cisnerus  fur  ce 
prince  , avec  les  lettres  de  Pierre  des 
ViGNES,fon  chancelier.  Mais  il  faut  pré- 
férer l’édition  que  le  favant  Iselius  en 
a donnée  à Balle  en  1740,  deux  vol.  in- 
8°.  Le  P.  Alexandre  , de  l’ordre  de  S. 
Dominique , a écrit  fur  ce  prince  plus 
favamment  & plus  judicieufement  qu’on 
ne  devoit  l’attendre  d’un  religieux  : la 
force  de  la  vérité  l’a  emporté  fur  tous 
les  préjugés. 

Empereurs  de  différentes  maifons. 

L’Allemagne  (1)  déchiréedepuis  dix  ans 

Î»ar  des  troubles  que  la  foiblefle  de  Guil- 
aume  n’avoit  pu  appaifer,  avoit.  befoin 
d’un  empereur  puilïaxjt  par  lui-même, 

& capable  de  fe  faire  refpeéter.  Mais  les 
états  de  l’Empire , qui  pendant  ces  trou-  . 
blés  avoient  joui  d’une  efpece  d’indépen- 
dance, & qui  vouloient  «’y  affermir  , 
craignoient  de  fe  donner  un  maître,  qui 
pouroit  traverfer  leurs  deffeins. 

(1)  Abrégé  chron.  de  l'HiJloire  t?  du  Droit  public  d’Al- 
lemagne , par  M.  Efçflcl,  édition  de  Paris  > 1766,  in-&% 
r>  3j&. 
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L’éleétion  fe  fit  à Francfort , par  les 
feuls  grands  officiers  de  la  couronne  , 
qui  avoient  joui  jufque-là  du  droit  de 
prétaxation  r elle  n’en  fut  pas  plus  unani- 
me. Les  électeurs  fe  partagèrent,  & l’Al- 
lemagne tomba  dans  une  efpecede  fehif- 
me,  qui  acheva  de  ruiner  l’autorité  im- 
périale, 8c  d’établir  la  fouveraineté  des 
états.  Les  archevêques  de  Mayence  8c 
de  Cologne , le  comte  Palatin  du  Rhin, 
8c  fon  frere  duc  de  la  baffie  Bavière  * 
élurent  Richard  de  Cornouailles  , 
frere  de  Henri  III  , roi  d’Angleterre. 
D’un  autre  côté,  l’archevêque  de  Trê- 
ves , le  duc  de  Saxe  , le  margrave  de 
Brandebourg  8c  le  roi  de  Bohême  pro- 
clamèrent empereur  Alfonse  le  Sage  , 
roi  de  Caftille , perit-fils  de  l’empereur 
Philippe.  Les  éleéteurs  du  parti  d’Alfonfe 
lui  députèrent  le  duc  de  Lorraine  Frédé- 
ric, qui  feul  les  avoit  engagés  à l’élire  , 
en  leur  faifant  l’éloge  de  fa  libéralité,  à 
laquelle  d’immepfes  richeflfes  fournif- 
foient  des  relFources.  Alfonfe  reçut  la 
couronne  qu’on  lui  offroit  : il  invertit 
Frédéric  du  duché  de  Lorraine,  avec  les 
étendards  , 8c  promit  de  fe  rendre  en  Al- 
lemagne dans  deux  ans  au  plus  tard  : au 
défaut  de  quoi  les  princes  de  fon  parti 
ne  feroient  plus  tenus  au  ferment  de  fi- 
délité qu’ils  lui  avoient  prêté.  Cette 
promeffie  ne  fut  jamais  accomplie.  Les 
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guerres  des  Sarafins  , & Ja  révolte  des 
Caftillans  ne  permirent  pas  à Alfonfe 
de  quitter  fes  états.  Ainfi  le  champ  de- 
meura libre  à Richard  de  Cornouailles. 
Son  éleétion  lui  fut  notifiée  par  l'arche- 
vêque de  Cologne  & l’évêque  d’Utrecht, 
qui  ramenèrent  en  triomphe  à Aix-la- 
Chapelle  , & l’y  couronerent  empereur. 
Dès-lors  le  roi  de  Bohême  & les  autres 

Ïiartifans  d’Alfonfe  fie  déclarèrent  pour 
ui.  Richard  récompenfant  largement  le 
zele  apparent  des  états,  les  tréfors  (i)qu’it 
avoir  apportés  d’Angleterre  ne  tardè- 
rent pas  à être  épuifés.  Mais  qifand  iî 
n’eut  plus  rien  à donner , on  fe  moqua 
de  lui.  Le  peu  de  confidération  dont  il 
jouifioit  en  Allemagne,  lui  fit  faire  en 
Angleterre  pluGeurs  voyages , & les  prin- 
ces d’Allemagne  profitèrent  de  fes  ab- 
fences  pour  augmenter  leur  autorité.  Ri- 
chard mourut  en  1171  , au  château  de 
Merckftat  en*Angleterre. 

Sa  mort  fut  fuivie  d’un  interrègne  de 
deux  ans.  Plufîeurs  auteurs  le  font  com- 
mencer à l’année  1 25  9 , au  premier  voya- 
ge de  Richard  en  Angleterre.  Cependant 
le  trône  ne  fut  point  véritablement  va- 
cant, puifqne  Richard  revint  à deux  dif- 
férentes reprifes  en  Allemagne  ; qu’il  y 
exerça  chaque  fois  plufieurs  aétes  de  fou- 


4<;  Sept  cens  mille  livres  d’argeoR,  - 
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veraineté  ; & que  pendant  fes  abfences/ 
il  nomma  toujours  les  vicaires.  Ce  fut 
une  véritable  anarchie,  pendant  laquelle 
les  états  n’ayant  plus  de  chef , s’emparè- 
rent fans  contradiction  du  peu  de  droits 
que  les  fuccelfeurs  de  Frédéric  1 avoient 
confervé. 

La  part  que  les  empereurs  avoient  au 
gouvernement  public  de  l’empire  , ne 
tentoit  point  l’ambition  des  états  : ils  la 
lui  laifïerent  toute  entière  : mais  ilsanéan- 
tirent  le  domaine  , 8c  affermirent  pour 
toujours  leur  fouveraineté  particulière. 

Le  grand  domaine  de  l’empire  fut  en- 
vahi par  le  comte  Palatin,  8c  les  trois 
archevêques  du  Rhin , qui  le  partagèrent 
entr’eux.  Les  bièns  royaux  , qui  croient 
répandus  dans  les  duchés , devinrent  la 

Îiroie  des  ducs  ou  des  adminiftrateurs  ; 
e clergé  abolit  Pufage  de  contribuer  à 
l’entretien  de  la  cour  impériale.  Les  par-' 
ties  cafuelles,  les  péages  , ♦les  mines  & 
les  autres  droits  fifcaux  pafferent  au  fifc 
des  états.  Les  Juifs , ces  ferfs  perpétuels 
de  la  chambre  impériale,  cefferent  de 
l’être , & ne  payèrent  dans  la  fuite  de 
capitation  qu’au  prince  dans  les  terres 
duquel  ils  font  domiciliés.  Les  anciennes 
villes  impériales  s’affranchirent  du  tribut 
qu’elles  avoient  payé  jufqu’alors,  8c  pri- 
rent , pour  marque  de  cette  immunité  le 
nom  de  villes  libres.  Les  peuples  tribu- 
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taîres  cîe  l’Allemagne  fecouerent  le  joug, 
8c  celferent  à la  fois  d’être  vaiïaux  8c  tri- 
butaires. La  révolution  fut  fi  générale  , 
que  les  empereurs  qui  fuccédèrent  à Ri- 
chard , n’eurent  plus , pour  foutenir  l’é- 
clat de  leur  rang , que  les  revenus  de 
leur  propre  héritage,  & les  fommes  qu’ils 
extorquoient  de  tems  en  tems  aux  villes 
8c  aux  états  d’Italie. 

Le  plus  ou  moins  de  puiffance  de  tous 
ces  fouverains,  confidérés  chacun  en  leur 
particulier  , donna  lieu  à une  diftribu- 
tion  des  états  d’Allemagne  en , quatre 
clafles.  C’eftici  qu’on  voit  naître  le  col- 
lège des  électeurs  , le  collège  des  prin- 
ces j le  collège  des  villes , & le  corps  de 
la  noblelfe  immédiate , qui , encore  au- 
jourd’hui , çonftinlent  ce  qu’on  appelle 
les  Etats  de  l’empire.  Nous  avons  parlé 
aflez  au  long , de  leurs  droits  refpeéfcifs , 
8c  de  l’influence  qu’ils  ont  dans  les  af- 
faires de  l’empire. 

Les  princes  électeurs , laffes  de  l’anar- 
chie qui  duroit  depuis  piufieurs  années , 
réfolurent  enfin  de  donner  un  chef  à 
l’empire.  L’archevêque  de  Mayence  , 
Werner  de  FdÉfenftein , convoqua  l’af- 
/emblée  éle^wte.à  Francfort.  Elle  fe 
tint  le  30  feptembr?  1*73  f & le  choix 
.tomba  fur  Rodolphe  , comte  de  Habs- 
bourg, 8c  landgrave  de  la  haute  Alface. 


Di 
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e prince  étoit  alors  âgé  de  5 5 ans.  SeS 
biens  croient  fort  médiocres  : de  force 
que  ne  pouvant  foutenir  par  lui-même 
un  état  diftingué,  il  avoit  paflfé  fa  jeu- 
uelfe  au  fervice  du  roi  de  Bohême , en 
qualité  de  maréchal  de  fa  cour.  Dans 
un  âge  plus  avancé,  il  avoit  commandé 
les  milices  des  villes  de  Zurich  & de 
Strafbourg.  Cette  foiblelfe  extrême  fut  le 
feul  fondement  de  fon  élévation.  L’évê- 
que d’Olmutz  dit  , dans  une  lettre  au 
pape  Grégoire  X , que  les  éle&eurs  fou- 
Jiaitoient  élire  un  empereur  j mais  qu’ils 
craignoient  de  fe  donner  un  maître  : Vo- 
lunt  imper atorem  j fed  potentiam  abhor- 
rent. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ce 
prince  fût  d’une  médiocre  nailTance  , 
comme  fes  envieux  le  prétendoient  (1). 
Ce  n’eft  point  par  l’étendue  des  domai? 
ues,  mais  par  l’ancienneté  & l’illuftra- 
tion  de  la  maifon,  que  l’on  doit  juger  de 
la  noblefle  des  princes  ; & il  fe  trouve 
des  particuliers  dans  l’Europe , lefquels , 
à l’exception  du  trône  qu’ils  n’ont  point 
occupé , font  de  meilleure  maifon  que 
plufieurs  princes  regnans.  Rodolphe  ti- 


( 1)  Cum  comité  Hapsburgtnft  VRàdolpho  ) infimi  gene* 
ris  ti.jpnitt.um  contraxifti.  C'eft , félon  Æneat  Sylvius,  le 
«proche  que  la  veine,  femme  d’Octocarc,  roi  de  Bohême  t 
faic  à l’on  mari  en  parlant  de  Rodolphe  I.  Æneas  SvtviUS 
JJiJlori <s  Bohémien  cap.  ij. 
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foit  Ton  origine  de  l’illuftre  maifon  d’Al- 
fiice,  laquelle,  avec  l’augufte  maifon  de 
France  , tient  fans  contredit  le  premier 
rang  dans  les  maifons  fouveraines  de 
l’Europe.  Ces  princes  alliés  aux  rois  de 
France  de  la  première  race  , & que  l’on 
voit  paroître  dans  l’hiftoire  dès  le  VIIe 
fiécle,fe  féparèrent  en  trois  branches  après 
Hugues , comte  de  Ferrette,  qui  eut  trois 
enfans.  L’aîné , Gérard  d’Alface , a formé 
la  maifon  de  Lorraine  \ & c’eft  de  lui  que 
font  defeendus  de  mâle  en  mâle  les  prin- 
ces de  cette  illuftre  maifon.  Le  troifiéme 
fils  du  même  Hugues  fut  GoiTtran  ’le 
Riche,  duauel  defeendoit  en  ligne  di- 
recte Rodo^he , comte  de  Habfbourg. 
On  fait  que  les  feigneurs  n’avoient  point 
dans  ce  tems-lâ  d’autre  nom  que  celui 
de  leurs  domaines  ou  de  leurs  apanages. 
Un  prince  avoit-il  quatre  fils  ; ils  por- 
toient  tous  des  furnoms  différens , tirés 
de  leurs  terres , ou  même  quelquefois 
de  leur  caraétere  , ou  des  circonftances 
particulières  de  leur  vie  & de  leurs  ac- 
tions. C’eft  ce  qui  fit  qu’Albert , fils  de 
Rodolphe  , prit  le  furnom  d’Autriche  » 
lorfque  l’empereur  fon  pere  lui  eut  don- 
né l’inveftiture  de  cette  grande  princi- 
pauté, dont  les  héritiers  venoient  de 
manquer. 

Rodolphe  étok  capable  de  gouverner 
; & de  rétablir  un  grand  empire.  Il  avoir 
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outre  la  majefté  extérieure  de  la  perfon-- 
ne,  qui  frape,  dans  les  grands  princes  $ 
routes  les  qualités  de  l’efprit  ôc  du  cœur 
qui  forment  les  grands  hommes":  il  avoir 
de  plus  une  piété  fenfible  ; ce  qui  n’eft 
pas  ordinaire  aux  héros.  L’hiftoire  en 
rapporte  ce  fait  mémorable  , lorfqu’il 
étoit  feulement  comte  deHabfbourg , & 
dans  la  fleur  & la  vivacité  de  l’âge  , ou 
l’on  eft  moins  attentif  au  culte  de  la  re- 
ligion , que  dans  un  âge  plus  avancé.  Un 
jour  que  fuivi  d’un  feul  domeftique , il 
alloit  à cheval  viflter  une  fainte  & illu- 
ifre  reclufe;  dans  un  chemin  difficile  il 
rencontra  un  curé  qui  poaroit  le  faint 
viatique  à un  malade  , rédw:  à une  pau- 
vre & miférable  cabane  fort  éloignée  de 
la  paroifle.  Ce  feigneur  touché  d’un  ten- 
dre fentiment  de  religion,  fe  jette  avec 
précipitation  à bas  de  fon  cheval  , le 
donne  au  curé , & fait  monter  le  clerc 
du  curé  fur  celui  de  fon  domeftique.  Il 
accompagne  même  & reconduit  à pied 
le  faint  facrement  jufqu’à  la  paroifle  ; 
llprès  quoi  il  «continue  » fon  chemin.  La 
fainte  reclufe  qu’il  alloit  viflter  lui  dé- 
clara d’abord , que  Dieu  venoit  de  lui 
révéler  cette  aéfcion  louable , & l’aflura 
de  plus  qu’il  recevroit  dès  ce  monde  de 
la  bonté  divine  , un  honneur  qui  pou  toit 
en  quelque  forte  récompenfer  le  refpeét 
religieux  qu’il  venoit  de  rendre  à la 

divinité  ; 
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divinité  : ce  qui  fut  accompli  vingt-deux 
ans  après. 

Au  milieu  de  tant  de  belles  qualités,' 
ce  prince  eut  un  défaut , ce  fut , dit-on  , 
l’avarice , qui  le  porta  à vendre  pour  de 
grottes  fommes  la  liberté  aux  Bolonois, 
aux  Florentins , aux  Lucquois  de  à plu- 
sieurs autres  peuples  ; fe  réfervant  néan- 
moins l’hommage  & le  titre  de  Souve- 
rain. L’Allemagne , qui  fut  heureufe  fous 
fon  regne,commença  dès-lors  à fentir  tout 
le  bonheur  quelle  devoir  goûter  un  jour 
plus  amplement , fous  les  empereurs  de 
cette  augufte  maifori,  Rodolphe  mourut 
le  15  juillet  12.91.  Son  fils  Albert  brigua 
-en  vain  la  couronne  impériale.  Son  ava- 
rice , fes  hauteurs , fa  puilfance  , l’em- 
prettement  même  qu’il  témoignoit  de 
monter  fur  le  rrône  , l’en  firent  exclure 
pour  lors.  Après  un  interrègne  de  près 
ci’une  année  , Adolphe  de  Nalfau  fut 
élu  le  premier  mai  1191  , par  les  intri- 
gues de  l’éle&eur  de  Mayence  fon  coufin 
germain  , qui  fe  flatoit  de  gouverner  fous 
un  prince  foible,  &c  qui  lui  devroit  la 
couronne.  Il  n’occupa  le  trône  impérial 
qu’environ  cinq  ans.  L’éle&eur  deMayen* 
ce  qui  l’y  avoir  élevé  , dépité  de  n’avoir 
pas  la  principale  direction  des  affaires  , 
jfouleva  contre  lui  les  électeurs  de  Saxe 
& de  Brandebourg  & le  duc  d’Autriche. 
Adolphe  fut  dépofé  par  ces  électeurs  af* 
Tome  VL  T 
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femblés  à Mayence  , & Albert  d’Au-' 
triche  élu  à fa  place  , en  i 2 ij8.  Les  au- 
tres électeurs  , le  plus  grand  nombre  des 
princes,  & le  corps  des  villes  impéria- 
les demeurèrent  dans  le  parti  d’Adol- 
phe. Il  s’éleva  une  guerre  funefte.  Les 
armées  fe  rencontrèrent  àGelheim,  près 
de  Worms.  Adolphe  perdit  la  bataille 
la  vie  par  ht  précipitation  , ayant  attaqué 
l’armée  d’Albert  avec  fa  feule  cavalerie  ; 
il  fut  défait , & périt  lui-même  de  la 
main  de  fon  rival. 

Le  gain  de  cette  bataille  affermit  Al- 
bert fur  le  trône  3 mais  pour  ne  lailfer 
aucun  fcrupule  fur  la  validité  de  fon 
éleétion  , il  renonça  à celle  qui  s’étoit 
faire  à Mayence  , & convoqua  les  éle- 
cteurs à Francfort , où  tous  les  fuffrages 
fe  réunirent  en  fa  faveur.  Son  régné  fut 
agité  par  des  guerres  continuelles  , qu’il 
entreprit  pour  augmenter  fes  domaines, 
êc  dans  la  plupart  defquelles  il  échoua. 
Ce  prince  périt  malheureufement  en 
1308,  affafïmépar  fon  neveu,  Jean  d’Au- 
triche, prince  de  Souabe,  à qui  il  refu- 
foit  de  rendre  les  terres  de  fon  patri- 
moine. 

La  conduite  trop  impérieufe  d’Albert 
Occafiona  la  révolte  des  Suiffes , qui  par- 
vinrent à jouir  dans  leurs  montagnes  d’u- 
ne plus  grande  liberté  que  le  refte  de 
l’empire,  Dès-lors  ils  commencèrent  à 
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fe  fépârer  ; & leur  réparation  fut  approu- 
vée par  l’empereur  Henri  Vil,  de  la 
maifon  de  Luxembourg  , qui  fut  élu 
après  la  mort  d’Albert  d’Autriche.  Ce 
prince  ne  pofieda  pas  la  couronne  cinq 
années  entières,  tk  mourut  en  Italie  l’an 
1313,  refpeété  de  tous  les  membres  de 

I empire,  qui  admiroient  l’alliance  qu’il 
avoit  fû  faire  des  vertus  chrétiennes, avec 
la  prudence  des  plus  habiles  politiques, 
l’autorité  des  maîtres  les  plus  abfolus  Sc 
la  valeur  des  plus  redoutables  conqué- 
rans. 

- Peu  d’auteurs  ont  traité  en  particulier 
l’hiftoire  des  empereurs  depuis  Rodol- 
phe I.  Boecler  a donné  une  difïerration 
lur  ce  prince;  Albert  de  Strajbourg  , la 
Chronique  de  Colmar  3 & Pontus  Heute- 
rus  , en  ont  parlé  avec  alfez  de  détail  j 
mais  ce  font  des  livres  defavans.  Guil- 
UMAN  , CuSPINIEN  , & GERARD  DE 

Rhoo  ont  commencé  à cet  empereur  ce 
qu’ils  ont  dit  de  la  maifon  d’Autriche. 

II  y a peu  de  chofes  fur  Albert  d’Autri- 
che , parce  que  fon  régné  fut  allez  court  : 
celui  de  Henri  VII  eft  plus  détaillé  par 
Albertinus  Mussatus  j & par  les 
autres  écrivains  qu’on  y a joints. 

Le  régné  de  Louis  de  Bavière , qui 
commença  en  1 3 14  ,&  finit  en  1347, 
eft  un  de  ceux  aufquels  on  doit  faire  plus 
d’attention  , à caul'e  des  révolutions  ex- 
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traordinaires  qui  arrivèrent  en  Allettfâ^ 
gne  fous  cet  empereur.  Guillaume  Oc- 
k am  , tour  cordelier  qu’il  étoit , a écrie 
avec  trop  peu  de  ménagement  en  faveur 
de  ce  prince.  Si  l’on  veut  néanmoins  ctre 
informé  des  différends  qu’eut  cet  empe- 
reur avec  la  cour  de  Rome  , il  faut  lire 
ce  qu’en  a publié  ce  moine,  avec  Mar- 
sile  de  Padoue  , les  traités  recueillis  par 
Goldast  , & la  favante  Apologie  de  ce 
prince , donnée  par  Jean  George  Her- 
w art  , chancelier  de  Bavière.  On  pou- 
roit  au  befoin  fe  contenter  de  ce  qui  s’en 
trouve  dans  Burgundus  & dans  les  hi- 
fforiens  de  Bavière.  Le  démêlé  de  cet 
empereur  avec  la  cour  de  Rome  nous 
inftruit  d’un  fait  très-curieux  & très-utile 
à tous  les  princes  chrétiens.  Louis  de 
Bavière  avoitpour  concurrent  dans  l’em- 
pire Frédéric  d’Autriche  \ mais  après  qua- 
tre batailles,  dont  l’avantage  fut  égal, 
Louis  viétorieux  en  une  cinquième,  de- 
meura feul  maître  de  la  couronne  impé- 
riale. Il  ne  fortit  cependant  de  cette  que- 
relle, que  pour  entrer  en  une  autre  plus 
périlleufe  avec  Jean  XXII  & Clément 
VI.  Ces  papes , pour  le  contraindre  à re- 
connoître  que  l’empire  étoit  un  fief  de 
l’cglife  , lui  firent  un  crime  de  fe  préva- 
loir d’une  élection , où  l’autorité  apofto- 
lique  n’étoit  pas  intervenue.  Ils  lui  or- 
donnèrent d’y  renoncer  } de  fur  le  refus 
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qu’il  en  fit  , ils  l’excommunierent  juf- 
qu’à  trois  fois,  ie  déclarèrent  hérétique, 
fehifmatique , déchu  de  tous  honneurs 
& de  toutes  dignités,  difpenfercnt  les 
peuples  de  lui  obéir,  & commandèrent 
aux  princes  cl’en  élire  un  autre.  Cela 
donna  lieu  aux  éleéteurs  & princes  de 
l’empire  de  s’affembler  a Renz  fur  le 
Rhin,  près  de  Coblenz,  en  1 3 3 8.  Là  ils 
firent  connoître  par  un  a&e  public  , que 
depuis  la  tranflatiou  de  l’empire  Romain 
à la  nation  Germanique , qui  fe  fit  fous 
les  empereurs  Othons  , on  devoir  regar- 
der comme  empereur  légitime  & muni 
de  tout  fon  pouvoir,  celui  qui  feroit  élu 
par  les  électeurs  de  l’empire  , indépen- 
damment de  la  cour  de  Rome  : Que  le 
chef  de  l’églife  étoit  feulement  en  droit 
de  le  couronner  , par  une  cérémonie  quf 
ne  conféroitpas , mais  qui  fuppofoit  dans 
l’empereur  élu  la  dignité  impériale  ; 
parce  que  , difent  ces  princes  afiemblés , 
la  puiflance  & la  dignité  impériale  ne 
releve  que  de  Dieu  feul.  De  confenfu 
cle  cl  or  um  & aliorum  principtim  imperii  de ? 
claramus  _,  quod  Imperialis  potejlàs  & di~ 
gnitas  cjl  immédiate  à folo  Dco.  Quel- 
ques électeurs , gagnés  fans  doute  , ne 
déférèrent  point  à cette  doétrine  fi  or- 
thodoxe , & ils  élurent  en  1346  , pour 
empereur  ÇharlesIV,  de  la  rnaifon  de 
Luxembourg , déjà  roi  de  Bohème. 
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Charles  ne  pue  parvenir  à fe  faire 
reconnoîrre  qu’après  de  grands  obftacles 
dont  il  vint  à bout,  tant  par  rentremife 
du  pape , que  par  l’argent  qu’il  prodi- 
gua à tous  ceux  qui  pouvoient  le  traver- 
icr  ou  le  fervir.  Il  eut  toujours  pour  les 
gens  d’églife  de  /i  profondes  déférences, 
qu’on  lui  donna  le  furnom  d’ Empereur 
des  prêtres.  Par  les  lettres  patentes  expé- 
diées pour  Innocent  V , il  obligea  fes 
iuccefléurs  à recevoir  du  pape  la  confir- 
mation de  leur  élection  , & la  couronne 
impériale  ; chofe  entièrement  oppofée 
au  decret  de  l’empire  de  l’an  1338,  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  eft  vrai  que 
dans  la  fuite  on  ne  s’arrêta  point  à ce 
decret  de  Charles  IV  :on  s’eft  toujours 
conformé  au  réglement  fait  fous  Louis 
de  Bavière.  Charles  , pour  fubvenir  aux 
befoinscù  fon  excefiive  libéralité  l’avoit 
réduit , abolit  les  anciennes  dignités  , & 
félon  qu’il  lui  fur  utile  , il  en  érigea  de 
nouvelles  ; il  s’appropria  le  tréfor  com- 
mun ; il  aliéna  les  péages  & les  revenus 
publics  ; il  vendit  les  privilèges  , les  fran- 
chifes  & la  liberté  aux  peuples.  On  a dit 
de  lui  que,  comme  il  avoir  ruiné  fa  mai- 
fon  pour  acquérir  l’empire  , il  ruina  l’em- 
pire pour  rétablir  fa  maifon  C’efi  appa- 
remment pour  cela  que  Maximilien  I 
difoit,  au  rapport  de  quelques  auteurs  , 
que  jamais  l’Allemagne  n’avoit  eu  de 
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pefte  plus  dangereufe  que  ce  prince  : Pef- 
cilentiorem  illo  pejlem  ( 1 ) nunquam  Ger- 
manie contigijje.  Il 'faut  avouer  cependant 
que  Charles  étoit  un  grand  prince.  Il  em- 
bellie, il  agrandir,  il  poliça  les  villes, 
comme  les  plus  fermes  appuis  de  la  puif- 
fance  impériale.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué que  ce  fur  lui  qui  publia  la  Bulle 
d’or,  qui  contient  trente-un  chapitres, 
dont  les  vingt-trois  premiers  furent  ar- 
retés à Nuremberg  le  1 o de  janvier  1556, 
& les  huit  autres  dans  la  diète  électorale 
de  Metz  le  jour  de  Noèl  de  la  même  an- 
née. C’eft  par  ces  réglemens  h utiles  , 
qu’il  étouffa  la  difeorde  qui  troubloit  les 
élections  ; unit  étroitement  l’empereur 
avec  les  électeurs,  &:  retint  les  autres 
membres  de  l’empire  dans  les  bornes  du 
devoir  & de  la  foumiflîon.  Charles  en 
refTentit  lui-même  le  fruit , & régna  enr 
core  plus  de  vingt  années  fans  que  l’Al- 
lemagne fût  agitée  , que  par  quelques 
guerres  particulières  qui  s’élevèrent  en- 
tre plufieurs  princes  & villes  libres  ou 
impériales.  Il  mourut  le  19  novembre 

I3?8;  , ’ . 

Dès  l’an  1376,  Charles  avoit  fait  élire 

fon  (ils  Wenceslas  roi  des  Romains  ; &C 
il  lui  fuccéda.  « Il  y a , dit  M.  PfefFel  (i), 

( 1 ) Joan.  Cluveiius  in  Epitome  Hijloriar.  ad  ann.  i jfi 8. 

( i)  Abrégé  chron.  de  L’Jiijl.  & du  Droit  public  d‘  Allema- 
gne , p.  40  S,  * 
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» peu  de  princes’  que  les  hiftoriens  aienr 
« plus  décrié  que  Wenceflas  , &:  qui 
«peut-être  l’ait  moins  mérité.  On  ne 
« peut  lui  refufer  un  efprit  fupérieur  , 
« rii  un  fonds  de  raifon  -peut-être  même 
»>  avoit  il  de  la  vertu  : au  moins  le  pcn- 
« chant  pour  les  femmes  &pour  le  vin* 
» qu’on  lui  reproche  avec  tant  d’aigreur  * 
j>  lui  effc-il  commun  avec  plufieurs  prin- 
« ces  dont  on  fait  tous  les  jours  l’apo- 
3)  théofe  \ 8c  quant  aux  cruautés  donc  on 
33  l’accufe , la  plupart  eufient  palfé  fous 
« un  autre  régné  pour  dçs  aétes  de  juf- 
33  tice.  D’ailleurs  ou  le  charge  de  mille 
9>  excès,  qui  n’ont  jamais  exifté  que  dans 
99  l’imagination  des  moines  annaliftes- 
99  II  eut  la  témérité  de  vouloir  réformer 
>»  les  mœurs  du  clergé  : il  adhéra  au  con- 
fc  cile  de  Pife  , que  route  l’Allemagne 
09  condamnoit  : il  favorifa  Huff 8c  ZisKa  : 
•*  en  falloit-il  davantage  pour  le  rendre 
»>  odieux  aux  eccléfiaftiqiies  , 8c  déchaî- 
9»  ner  contre  lui  ces  graves  hiftoriens, 
« qui  du  fond  de  leur  cloître  jugeoient 
39  des  aétions  de  leurs  fouverains  fur  des 
v>  difcours populaires,  & les  racontoient 
v avec  le  vernis  de  leurs  préventions  ? 
» Je  ne  citerai  qu’un  exemple  pour  étayer 
v cette  conjeéture.  Les  annaliftes  le  dé- 
» peignent  comme  un  monftre  de  diftor- 
99  mité  , 8c  lui  refufent  jufqu’a  la  figure 
>3  humaine  : cependant  les  élcéteurs  écri- 
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vaut  au  pape  Grégoire  XI , lui  mar- 
» quenr  que  c’étoit  un  grince  parfaite- 
»>  ment  bien  fait.  « 

Après  un  règne  d’environ  vingt-deux 
ans,  Wenceflas  fut  dépofé  folemnelle- 
ment  , par  les  trois  électeurs  eccléfîafti- 
ques  & le  comte  Palatin  du  Rhin , af- 
fembîés  , avec  les  nonces  du  pape  Boni- 
face  IX , à Lanftein  , en  1 400.  » La  fen- 
s>  tence  fut  rédigée,  lue  & publiée  par 
» l’éleéteur  de  Mayence  ( 1 ).  On  y ac- 
» cufe  Wenceflas  d’avoir  difîipé  le  do- 
« maine  de  l’Empire  ; de  ne  s’ètre  pas 
» appliqué  à terminer  les  troubles  dé  î’é- 
« tat  & de  l’églife  ; d’avoir  confié  des 
w blancs-feings  à fes  miniftres  ; négligé 
» les  affaires  du  gouvernement , & tenu 
» à tous  égards  une  conduite  indigne  de 
« la  majefté  de  l’empire,  jufqu’à  permet- 
» tre  (ÿie  des  chiens  couchaüenr  dans  fa 
« chambre.  Les  électeurs  (ï  ) ne.lracai- 
« fent  ni  de  tyrannie,  ni  de  cruauté , ni 
« d aucun  forfait  en  particulier  : fon  plus 
» grand  délit  , c’eft  d'avoir  fait  coucher 
» des  chiens  dans  fa  chambre.  Je  fuis  ce- 
» pendant  bien  éloigné  , continue  M, 
» Pfeffel  , de  m’ériger  en  apologifte  de 
» fa  conduite.  On  ne  peut  difcon venir 
« que  la  fougue  de  fes  pafEons  ne  l’aie 


(l)  Ibid. p. 

(t)  Ibid.  p.  408. 41  cv 
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» fouvent  porte  à des  excès,  & que  fea 
» vengeances  n’aient,  pafle  quelquefois 
« les  bornes  d’une  jufte  févérité.  » 

Wenceflas  , ainfi  dégradé , ne  remonta 
plus  fur  le  trône  impérial.  Cependant 
deux  électeurs  & plnfieurs  états,  les  pa- 
pes d’Avignon  & le  concile  de  Pife  le 
reconnurent  conftamment  jufqu’en  1410, 
qu’il  renonça  de  lui-même  à l’empire. 
Content  de  fon  royaume  de  Bohême  , il 
continua  d’y  régner  jufqu’en  1418,  qu’il 
mourut. 

Les  quatre  éle&eurs  du  Rhin  , qui 
avoient  dépofé  Wenceflas  , offrirent  la 
couronne  impériale  à Frédéric  duc  de 
Brunfwick.  Ce  prince  l’accepta } mais 
tandis  qu’il  faifoit  fes  préparatifs  pour 
l’aller  recevoir , il  fut  tué  près  de  Fritz- 
lar,  par  le  comte  Henri  de  Waldeck  & 
le  chevalier  de  Hertingshaufen.  Ce  mal- 
heur fut  la  fuite  d’un  défi  particulier  que 
Frédéric  s’étoit  attiré , en  refufant  de 
payer  les  cent  mille  marcs  d’argent  aux- 
quels Charles  IV  avoit  fixé,  la  dot  de  la 
comtefie  Mathilde , fille  du  duc  Otton 
de  Brunfwick  , & mere  du  comte  Henri 
deWaldeck. 

La  mort  funefte  de  Frédéric  de  Bruns- 
wick , imposant  aux  quatre  éleéfeurs  du 
Rhin  la  ncceflïté  de  procéder  à une  nou- 
velle élection  , ils  élurent  Robert  , 
comte  Palatin  , l’un  d’entr’eux.  Il  fut 
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Couronné  à Cologne,  en  1401.  Ses  en- 
treprises le  rendirent  odieux  à route  l’Al- 
lemagne , & les  premiers  princes  de 
l’empire  étoient  fur  le  point  d’éclater 
contre  lui , lorfqu’il  mourut  à Oppein- 
heim  , le  18  mai  1410.  11  partagea  fes 
états  entre  fes  quatre  fils  , qui  font  les 
tiges  des  différentes  branches  de  la  mai- 
fon  Palatine.  Robert  acheva  d’établir  la 
fouveraineté  des  princes  d’Allemagne. 
Ses  prédéceffeurs  avouent  confervé  le 
droit  de  haute-juflice  dans  les  terres  de 
plufieurs.  Robert  leur  céda  ce  droit , par 
des  privilèges  particuliers.  ïi  permit  mê- 
me à la  plupart  des  villes  impériales  de 
fe  racheter  des  avoueries  de  l’empire. 

Wenceflas,  appuyé  d’un  parti  nom- 
breux, demandoit  à remonter  fur  le  trô- 
ne , d’où  les  intrigues  de  Boniface  IX 
l’avoient  fait  defcendre  : mais  rebuté  par 
les  difficultés,  il  abandonna  ce  delTein  , 
&c  renonça  à l’empire  , pourvu  quil 
rentrât  dans  fa  mai  fon.  Il  donna  fa  voix 
à fon  cotifin  Josse  ( r ) margrave  de  Mo- 
ravie , qui  eut  auffi  celles  des  éle&eurs 
de  Mayence  , de  Cologne  & de  Saxe. 
Rien  ne  manquoitàla  légitimité  de  cette 


(1)  Parmi  les  conftirutions  rapportées  par  Goldafl.  au 
Terne  lit.  on  en  trouve  une  de  l’empereur  Jofle,  par  la- 
quelle il  reconnaît  que  les  états  de  f empire  pouvoient  s’op- 
poferà  l’empereur,  fans  être  coupables  du  crime  de  félonie  , 
s'il  lui  arrivoit  de  faire  quelque  chofe  qui  fût  contraire  aux 
elle  rets  de  l’empire . • • 
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élection  : cependant  les  électeurs  de  Trc* 
ves  8z  Palatin  élurent  Sigismond  , roi 
de  Hongrie  , frere  de  Wenceflas.  Ce 
fchifme  pouvoir  avoir  des  fuites  funef- 
r es  : heureufemenr  Joflfe  mourut  peu  de 
mois  après.  Les  électeurs  de  fon  parti  fe 
joignirent  à leurs  collègues  \ & procédant 
à une  nouvelle  élection , le  1 1 juin  1411» 
tous  les  fuffrages  tombèrent  fur  Sigis- 
mond  , 8c  il  fut  reconnu  de  toute  f Al- 
lemagne. Ce  prince  s’efi  diftingué  fur  le 
trône  par  fes  vertus , fur  tout  par  un  grand 
zèle  pour  la  religion  8c  pour  la  paix  de 
l’églife.  Il  envoya  des  ambalïadeurs  dans 
toutes  les  cours , pour  porter  les  autres 
fouverains  à mettre  fin  au  fchifme  qui 
divifoit  réglife  j 8c  ce  qui  eft  rare  dans, 
un  aufîi  grand  prince, il  voulut  bien  par- 
courir lui-même  la  France,  l’Efpagne r 
l’Angleterre  8c  l’Italie,  pour  porter  les. 
princes  à demander  un  concile  général  , 
qui  pût  mettre  fin  à tous  les  maux  de 
l’églife..  Ce-  concile  fut  donc  alfemblé  a 
Confiance  en  1414.  L’empereur  s’y  trou- 
va en  perfonne  y & le  vit  heureufemenr 
terminer  par  l’extinéxion  du  fchifme  , 8c 
par  la  tranquillité  rendue  à l’églife.  Sigif- 
moJid  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  guer- 
res qu’il  entreprit  contre  les  Turcs  &con^ 
tre  les  Hulfites  de  Bohême.  Il  le  fut  en- 
core moins  dans  fon  domeftique.  Barbe % 
fille  du  Comte  de  Cilley  , qu’il  époufæ 
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€n  fécondés  noces , fut  la  princelTe  du 
monde  la  plus  impie  & la  plus  débau- 
chée. Bayle  en  a fait  un  article  dans 
fon  Dictionnaire  , où  il  a rapporté  tout 
ce  qu’on  pouvoir  dire  fur  un  fu  jet  neuf, 
te  qui  n’avoit  pas  encore  été  bien  exa- 
miné. Malgré  ces  malheurs  , Sigifmond 
11e  lai  {fa  pas  de  mourir  plein  de  gloire  , 
au  mois  de  décembre  de  l’an  1437  > 
apres  avoir  gouverné  cinquante-un  ans 
la  Hongrie , vingt-fept  ans  l’empire  d’Al- 
lemagne , te  dix-fept  le  royaume  de  Bo- 
hême. 

Empereurs  de  la  maifon  d’Autriche. 

Albert  II , duc  d’ Autriche  , fit  ren- 
trer la  couronne  impériale  dans  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Il  y joignit  dès-lors  les 
royaumes  de  Hongrie  te  de  Bohème  „ 
dont  il  avoit  comme  hérité  en  qualité  de 
gendre  du  feu  empereur  Sigifmond.  Dans: 
les  vingt-un  mois  qu’il  régna  , il  fontint 
avec  courage  la  dignité  de  l’empire  con- 
tre les  Turcs , les  Moraviens  te  les  Bo- 
hémiens rebelles. 

Sous  le  régné  de  Frédéric  III  , qui 
lui  fuccéda  en  1440  , l’Allemagne  goûta 
prefque  feule  toutes  les  douceurs  de  la. 
paix , tandis  que  le  refte  de  l’Europe  fut 
expofé  à des  guerres  civiles  te  étrangères*. 
Aufli  ce  régné  qui  fut  heureux  pour  les. 
peuples,  devint  peut-être  par-Û  moins 
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glorieux  pour  le  prince  , félon  l’idée  dq. 
'vulgaire  , qui  n’eftimant  que  les  particu- 
liers tranquilles  & pacifiques,  ne  confi- 
ée re  que  les  princes  conquérans,  c’eft.  à- 
dire  ,très-fouvent  les  princes  querelleurs. 
Ce  n’eft  pas  cependant  que  Frédéric  n’eût 
perfonnellement  du  courage.  L’hiftoire 
fait  connoîrre  que  dans  une  opération 
vive  & douloureufe  , qui  lui  fut  faite 
peu  avant  fa  mort , lorfqu’on  lui  coupa 
la  cuifie , jamais  fa  confiance  ne  fut  ébran- 
lée } mais  il  fit , comme  la  plupart  des 
autres  princes  , qui  ne  reconnoiflent  la 
fragilité  humaine  qu’au  lit  de  la  mort, 
& fouvent  lorfqu’il  n’efi  plus  tetris  d’en 
faire  ufage.  Il*la  fentit  alors,  Sc  dit, 
quil  ny  avoit  pas  de  différence  entre  un 
empereur  & un  payfan  j fi  ce  nef  même 
que  le  payfan  _,  qui  jouffoit  de  la  faute  3 
étoit  plus  heureux  qu  un  empereur  efiropié 
& malade. 

Maximilien  I,  fon  fils,  qui  lui  fuc- 
céda  l’an  1493  , étoit  depuis  feptans  Roi 
des  Romains  ; ainfi  reconnu  fuccelfeur 
immédiat  de  l’empereur.  Il  commença  , 
par  fon  mariage  avec  Marie  de  Bourgo- 
gne, à mettre  la  maifon  d’Autriche  dans 
le  point  de  grandeur  &:  d’élcvation , ou 
elle  s’eft  vue  depuis.  Lorfqu’il  époufa 
Marie  , la  plus  riche  héritière  qu’il  y eut 
alors  dans-  l'Europe,  il  en  hérita  aufli  l’a- 
nimofité  contre  la  jjiaifon  de  France. 


{ 
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Peut-être  n’avoit- il  pas  tort,  en  fiiivant 
les  fentimens  humains,  parce  que  Char- 
les VIII  lui  avoit  enlevé  Théritiere  de 
Bretagne,  qu’il  avoit  déjà  époufée  par 
procureur  , & que  Charles  avoit  renvoyé 
fa  fœur  Marguerite  d’Autriche,  élevée* 
pendant  neuf  ans  en  France  fur  le  pied 
de  fa  future  époufe.  Il  fut  plus  heureux 
contre  les  Turcs,  que  contre  les  Suiffes, 
les  Italiens  &c  les  François. 

L’émulation  qui  a régné  entre  les  deux 
maifons  de  France  & d’Autriche  doit 
nous  porter  à étudier  1 hiftoire  de  l’em- 
pire avec  plus  d’exa&itude  depuis  la  fia 
du  XVe  fiécle.  C’eft  pour  lors  que  les 
empereurs  ont  eu  des  intérêts  particuliers 
ejui  les  ont  féparés  de  la  France , & qui 
ont  fait  que  ces  deux  publiantes  maifons, 
& les  états  qu’elles  polfedent , ont  tenu 
l’Europe  fous  les  armes  pendant  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  guerres  que  les  em- 
pereurs avoient  auparavant,  éroient  ou 
pour  fe  foutenir  contre  leurs  propres  fu- 
jets  , qui  vonloienr  former  des  corps  fé- 
parés & indépendans  , comme  il  eft  ar- 
rivé fuccelfivement,  ou  pour  fe  défendre 
contre  les  papes  dans  les  différends  qu’ils 
ont  eu  à démêler  avec  eux. 

Il  faut  s’appliquer  d’abord  à connoître 
le  caraétere  de  la  maifon  d’Autriche,  &C 
l’efprit  avec  lequel  elle  a prefque  tou- 
jours gouverné  l’empire.  On  pouroit  en 
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prendre  quelques  idées  dans  ie  Traire  de 
la  Politique  de  la  maifon  d'Autriche  , par 
Varillas.  Je  ne  cite  qu’à  regret  cet  au- 
teur , fi  juftement  décrié  chez  tout  ce  qu’il 
y a de  perfonnes  habiles  : mais  ce  livre  a 
♦toujours  paffé  pour  le  meilleur  de  Tes  ou- 
vrages. On  doit  furtout  étudier  exacte- 
ment les  additions  au  manifefte  de  M.  l'é- 
lecteur de  Cologne , dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Les  faits  y font  variés  , & en  fi 
grande  abondance  j on  y repréfente  les 
affaires  de  l’empire  fous  tant  de  faces  dif- 
férentes , qu’il  eft  impofiible  de  n’en  pas 
reconnoître  la  politique  & le  fecret. 

C’eft  à Maximilien  I , que  doit  com- 
mencer cette  étude  férieufe  & attentive 
de  l’hiftoire  de  l’empire.  Tout  eft  pref- 
que  à remarquer  dans  la  vie  de  ce  prin- 
ce, aufîi'bien  que  dans  celle  jje  Charles- 
Quint  & de  fes  fuccefïèurs.  Les  auteurs 
qui  ont  écrit  ou  tout,  ou  partie  de  leur 
hiftoire,  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il 
feroit  inutile  &c  ennuyeux  de  les  mar- 
quer ici  en  particulier  : j’en  renvoie  le 
détail  ,au  Catalogue  quièft  à la  fuite  de 
cet  ouvrage.  C’eft  depuis  ce  tems-Ià  , 
comme  on  fait,  que  la  jouiflânee  des  li- 
bertés & des  prérogatives  des  états  de 
l’empire  Romano-Germanique  a été  tan- 
tôt troublée  par  les  empereurs  , &:  tantôt 
rétablie  par  les  princes  étrangers,  que  les 
états  de  l’empire  ont  appellés  à leur  fe- 
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Cburs.  AinJfl  ceux  qui  auront  étudié  les 
préliminaires  de  cette  hiftoire,  verront 
bien  les  événemens  qu’il  faut  approfon- 
dir plus  que  les  autres , à canfe  des  chan- 
gemens  que  ces  événemens  ont  introduits 
dans  l’état  de  l’empire,  & même  dans 
les  affaires  de  l’Europe.  Il  ne  fuffit  pas  de 
lire  les  Hiftoriens  Al lemans  qui  ont  don-  ^ 
né  la  vie  de  ces  princes  > il  faut  encorew 
rechercher  certains  faits  , qui  fe  trou- 
vent dans  les  écrivains  des  autres  nations. 
On  doit  parcourir  auffi  les  pièces  fugiti- 
ves , qui  découvrent  quelquefois  des  fin- 
gularités  remarquables  , échapées  aux 
principaux  hiftoriens  ,ou  omifes  par  po- 
litique. C’eft  ainfi , par  exemple  , que  > 
félon  le  rapport  de  Mariana,  ( i)  Ma- 
ximilien 1 a tenté  de  détrôner  le  pape 
Jules  II , pour  fe  faire  lui-même  recon- 
noître  chef  de  l’égîife.  Ce  defir  de  Maxi- 
milien pour  la  papauté  ne  paroiffoit  pas 
fort  certain.  Bayle  ( i ) l’a  prouvé  de 
nouveau,  par  une  lettre  très-curieufe  , 
écrite  par  cet  empereur,  &c  à laquelle  il 
paroît  que  ce  favant  foit  le  premier  qui 
nous  air  fait  faire  attention.  Une  autre 
lettre  de  Maximilien  I m’a  paru  trop 
fnguliere  , pouf  ne  la  pas  mettre  ici 
toute  entière.  Je  l’ai  viie  en  original  e:v 


fi)  Voye-{  les  Addit.  au  Manif  de  M.  lleltüeur  de  Car; 
logne , n.  x 4Ç. 

f 1/  Rcpor.fe  aux  qurflions  d‘un provincial , tootx  im 
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tre  les  mains  de  M.  Godefroy  , dire- 
cteur de  la  chambre  des  comptes  de  Lille 
en  Flandre  ; mais  ce  favant  homme  ayant 
alors  exigé  de  moi  le  fecret  , cela  m’a- 
voir empêché  d’en  parler  dans  la  pre- 
mière. édition  de  cette  mérhode.  Aujour- 
d’hui que  cet  habile  homme  , l’honneur 
& la  probité  même,  l’a  publiée  parmi 
^les  Lettres  de  Louis  Xll , je  crois  qu’on 
11e  fera  pas  fâché  de  la  ( 1 J revoir  en- 


(1)  Lettrede  l’empereur  MAXIMILIEN  I,  à Marguerite 
d’Autriche  fa  fille , pour  lui  marquer  les  mefures  qu’il  prend 
pour  être  pape. 

„ Treschiere&  cres  améc  fylle  , je  entendu  l’avis  que  vous 
j,  m'avez  donné  par  Guyllaiu  I'ing un  noftrc  garderobes 
,,  vyefi,  donc  avons  encore  nnus  penfé  defus. 

,,  Et  ne  trouvons  point  pour  nulle  raifua  bon , que  nous 
,,  nous  devons  frauchemenc  marier , inaes  avons  plus  avant 
„ mys  nollre  deliberation  8c  volunté  de  james  plus  hanter 
j,  faent  nue. 

„ Et  envoyons  demain  nionfr.  de  Gurce  ,cvêqueà  Rome 
,,  devers  le  pape, pour  trouver  fachon  que  nous  puyfluns 
„ accorder  avec  ly  de  nous  prenre  pour  uug  coadjuteur  , 
,,  afin  qu’après  fa  mort  pourur.s  elire  a (Tu  ré  de  avoer  le  pa- 
„ peu , &c  devenir  prefter  Pc  après  eftrc  faint , 8c  que  yl  vous 
,,  fera  de  néceflîté  que  après  ma  mort  vous  iciez  contraint 
' „ de  me  adorer,  dont  je  ir.e  trouveré  bien  gloryoes. 

„ Je  envoyé  fur  ce  uug  porte  devers  le  roy  d'Aragon  , 
,,  pour  ly  prier  quy  nous  voulle  ayder  pour  à ce  parvenir  , 
,,  donc  y!  cft  audî  Contant , moynantque  je  refingne  i’em- 
„ pir  à notre  comun  fyls  Charl  : de  fêla  auiTy  je  me  fuis  cou- 
„ tenté. 

,,  Le  peupl  8c  gentilhomes  de  Rom  ount  faet  ring  aüyance 
1 „ contre  les  Franchoes  8c  Efpaingnos  8c  funt  XX.  m.  comba- 

,,  tans  j 8c  nous  nurit  mandé  que  yl  veolunc  ciire  pour  nous  , 
,,  pour  faerc  ung  papa  à ma  porte  , 8c  du  l’empire  d’Almain- 
„ gne , 8c  ne  Veulunc  avoer  ne  Franchoes  , Aregonoes , ne 
„ mains  null  Venecien. 

Je  commence aufli  praûifcer  les  cardinaux  > dont  ij.  C. 
„ ou  iij  C.  mylle  ducasme  feront  ung  grand  fervice  ,ave- 
„ que  la  parcialité  qui  cft  déjà  entre  eus. 

j,  Le  roy  d'Aragon  a mandé  à Ion  ambaxadeur  que  yl 
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çore  ici.  On  n’ignore  pas  que  l’on  dit 
auilï  la  même  chofe  de  Charles-Quint , 
& de  Philippe  II  , & que  ces  faits  ne 
font  venus  jufqu’à  nous  que  par  le  moyen 
d’Hiftoriens  étrangers  à l’Allemagne. 

Maximilien  n’étoit  pas  moins  recom- 
mandable par  fa  piété  & fon  admirable 
pudeur  , que  par  le  bel  ordre  qu’il  éta- 
blit dans  l’empire.  Les  paroles  d’un  de 


„ veulr  comander  aux  cardinaulx  efpaingnos,  queyl  veu- 
lent favory  fer  le  pa  pat  à nous  ,, 

,,  Je  vous  prie  ccncs  celle  martre  empu  feeret , offi  biea 
,,  en  brieff  jours  , je  creins  que  yl  fault  que  tout  le  monde 
,,  le  fâche  , car  bien  mal  elli  poifible  de  prati  er  ung  tel  fy 
,,  grand  matere  fecreteineur , pour  laquelle  yl  fault  avoer 
„ de  tant  de  gens  S c de  argent  fecours  St  pratike  5 ôc  à Diu  , 

}J  faet  de  la  main  de  voile  bon  pere  Maximiiianus  , futur 
,,  Pape:  le  XVIII  jour  de  Setembre. 

,>  Le  papa  a encore  les  vyevers  dubîs  S £ ne  pcult  longc- 
,,  mène  fyvrcr  la  fuferiptiou,  à ma  bonne  fyüe  ['archidu- 
,,  chejfe  d’Ofirice  douairière  de  Savoye,  Stc.  en  fes  mains. 

Une  autre  lettre  du  mêine  Maximilien  1 , fait  auffi  con- 
noître  , que  comme  il  mauquoit  d'argent  pour  une  fi  grande 
opération,  il  en  emprunteroit  aux  Fuggers  pour  gagner  les 
voix  des  cardinaux  3 leurmettroit  même  en  gage  les  orne- 
mens  impériaux,  Se  leur  abandonnerait  le  tiers  des  revenus  ' 
du  faint  fiége , jufqu’à  ce  qu’ils  eullèfu  renié  leurs  avan- 
ces. Voici  les  termes  de  ce  prince:  Quoi  quando  ip/e  in~ 
telligis  ingérai  pecuni*  fumma  qu.t  impendenda  erit , geri 
arque  effici  non  poffe  , vifiim  nobts  efl  è re  fore  nojlri  pro- 
posai , ut  cardinal ibus  & proceribus  aliis  Romanis  , quos 
ad  partes  r.ojlras  pererahere  fatagimus  , polliceamur  ac 
Jpondeamus  tercentum  millia  ducatorum  à Fuggerisnj.vruaK- 
dorum , & Rom.t  ab  eorumdem  Vannelcha  ad  conflitutum 
diem  prafentandorum. . . . Opignerabimus  autem  illi  { Ja- 
cobo  Fuggero  feniori  ) clenoiiorum  noftrorum  pretiofio* es 
quatuor  ci]? as  , unà  pariter  cum  pallio  invejliturali  qui  non 
ad  imperium , fed  vero  nofîram  domum  Aujîriacam  perti- 
net  , & cujus  nos  pofl  aleptum  papaium  non  amptius  erit  ut 
opus  habeamus , &c.  Letctcs  de  Louis  XII , tom,  $ , p. 
fie  tom.  4.  p.  1. 
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fes  Hiftoriens , par  lefquelles  il  marqué 
jufqu’où  cet  empereur  portoit  la  chafte- 
ré  , font  fi  fmgulieres  , que  je  crois  les 
devoir  rapporter  ici.  Prxcepit  , dit  Cuf- 
pinien  , ut  mox  fibi  fubligaculum  induere- 
tur  j ne  pudenda  ejus  pojt  mortem  vident. 
Erat  enim  omnium  mortalium  verecundif- 
Jimus  3 adeo  ut  nemo  unquam  ex  cubicula- 
riis  fuis  viderit  nature  opéra  exercentem  : 
nemo  neque  meiere  neque  egerere.  Pau- 
cijjimi  medici  ejus  urinam  3 dum  Agrota- 
ret  j viderunt  3 tanta  erat  veracundia. 

Charles  V , petit-fils  8c  fuccefieur 
de  Maximilien  , en  1 5 19  , fut  beaucoup 
plus  grand  par  fes  vertus  militaires  8c 
politiques.  On  remarque  qu’il  fit  cin- 
quante voyages  difficrens  ; neuf  en  Alle- 
magne ; fix  en  Efpagne  ; fept  en  Italie  j 
dix  en  Flandre  5 quatre  en  France  -,  deux 
en  Angleterre  ; deux  en  Afrique  ; huit 
fur  la  Méditerranée  ; deux  fur  l’Océan. 
Il  tint  François  I , roi  de  France  , 8c 
Clément  VII , pape,  dans  fes  prifons.  Il 
mit  les  princes  de  Médicis  en  poflefiion 
du  duché  de  Florence.  Il  conquit  les  états 
de  Naples , de  Milan  8c  de  Gènes.  Il  prit 
Tunis,  8c  rétablit  Muley-Hafien  dans  ce 
royaume.  On  le  blâme  de  n’avoir  oppofé 
à Luther  que  des  théologiens  8c  de  vains 
édits  , 8c  de  lui  avoir  donné  tout  le  loi— 
fit  de  fe  fortifier  , fous  les  aufpices  des 
princes  8c  des  peuples  qu’il  attiroit  tous 
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les  jours  dans  fes  nouvelles  opinions.  Sur 
la  fin  de  fon  régné  , il  fe  vit  abandonné 
de  la  viétoire  , dont  il  avoir  prefque  tou- 
jours été  fuivi.  Malgré  les  malheurs  qui 
lui  furvinrent  , il  conferva  toujours  dans 
l’empire  fa  première  autorité , qu’il  avoit 
rendue  prel'que  indépendante  & fouve- 
raine.  Enfin  , las  d’être  roi , il  voulut  de* 
venir  fujet  5 mais  on  doute  fi  cette  con- 
dition lui  plut  long-tems.  Je  crois  avec 
plaifir,  que  c’eft  calomnieifement , que 
plufieurs  auteurs  ont  imputé  à ce  prince 
d’avoir  eu  moins  de  religion  que  de  po- 
litique. Il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  un 
fondement  raisonnable  dans  l’accufation 
de  luthéranifme  qu’on  a formée  contre 
lui.  Elle  11’a  point,  fansdoute  , plus  de 
vérité  que  ce  qu’on  a dit  à ce  fujet  de 
fes  fuccefleurs , &c  de  plufieurs  princes 
de  la  maifon  d’Autriche.  C’eft  une  que- 
ftion  que  Bayle  a examinée  foigneufe- 
menr,  dans  fon  Diclïonaire  critique , dÊ 
dans  les  chapitres  ni  &c  122.  de  fes  Ré* 
ponfes  aux  quejlions  d’un  Provincial  j 

tOîTl  a 2| 

Ge  prince  a eu  beaucoup  d’hiftoriens  ; 
mais  peu  de  bons.  Sandoval  eft  pref- 
que auflî  mauvais  qu’il  eft  gros.  Alphonfe 
de  Ulloa  , &C  Antoine  de  Figueroa  onc 
écrit  plus  raifonablement.  Slei dan, qu’on 
eftime  aujourd’hui  , étoit  traité  de  men- 
teur p^r  Çharles-Quiat  même , au  raj>- 

* 
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porc  ( i ) de  quelques  auteurs.  On  pôu- 
roic  dire  que  la  fidélité  de  cet  écrivain 
fait  un  problème  littéraire  ; les  uns  ont 
dit  qu’il  ne  mériioit  aucune  créance  } 
d’autres  l’ont  regardé  comme  un  fidèle 
hiftorien.  (z)  11  eft  fâcheux  que  de  fon 
tems  meme  on  ait  été  obligé  de  faire  fon 
apologie  j ce  qui  fiippofe  toujours  des 
aocufations.  M.  Leti  n’a  pas  réuflî  dans 
l’hiftoire  qu’il  a donnée  de  l’empereur 
Charles-Quii^|,  non  plus  que  dans  beau- 
coup d’autres.  Celle  que  M.  Robertson 
a compofée  en  anglois  , & dont  M. 
Suard  vient  de  nous  donner  une  tradu- 
ction françoife , eft  bien  préférable.  On 
trouve  une  partie  des  auteurs  contempo- 
rains de  Maximilien  , de  Charles-Quint 
& de  quelques-uns  de  leurs  fuccefl’eurs, 


<i)  Voyez  le  Colomejiana  , au  tome  VI  des  œuvres  de 
M.  de  Saint-Evremonc , pag.  117,  édition  de  Hollande  de 

üfii  Voici  ce  que  j'ai  raflêmblé  à ce  fttjct.  DrefTcrus  rap- 
porte que  Carolovicius , confeiller  de  l'éleûcur  de  Saxe  , di- 
foit , Sleidani  hifiorta.  adim.it  miki  fidem  omnium  fuperio- 
Titm  hijioriarum.  (Drelïerius  orarione  habita  LipJLt  anno 
H 8 1.  apud  Thom.  Elount  in  cenfura  autorum.)  MelanÛhon, 
au  rapport  de  Scioppius , difoit  : Tam  impudenter  Sleida- 
nusmentitus  ejl , utpropter  ilium  coram  papijlis  proteflan- 
tes  erubefeere  cogantur.  Valere  André  dit , dans  Ta  Biblio- 
teque  Belgique,  Sleidanum  cum  ex  conduüo  videatttr Lu- 
iheranorum  & Protejlantium  gcfia  fcipfijfe  , non  veritum 
in  eorum  gratiam  undecies  milites  meniirt ■ D’autres  au  con- 
traire , ont  fait  l'éloge  de  fa  fidélité  & de  fou  exaûitude. 
C’eft  ainfi  qu’en  parle  M.  de  Thou  , libr.  XII.  ai  ann.  1556. 
Scurmius  en  a dit  des  chofes  encore  plus  avantageufes.  C’eft 
ce  qu'on  peut  voir  dans  Y Introduüio  in  Hijloriam  tcclcfta- 
fiicam  de  Sagittarius,  pag.  m.Scc. 
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Sans  le  recueil  des  hiftoriens  d’Allema- 
gne , publié  par  Schardius  , & dans  le 
troifiéme  volume  de  Freher. 

Les  empereurs  de  là  maifon  d’Autri- 
che j fucceffeurs  de  Charles-Quint  , fui* 
virent  autant  qu’ils  purent  fa  politique  ; 
5e  ils  y ont  plus  ou  moins  réufli , félon 
qu’ils  ont  été  heureux  ou  malheureux 
dans  leurs  entreprifes.  Ferdinand  I fie 
moins  de  guerres  que  l’empereur  Char- 
les-Quint fon  frere , auquel  il  fuccéda 
en  15  5 8 ; mais  il  fut  plus  attentif  à éten- 
dre fes  domaines.  11  joignit  en  fa  per- 
fonne , outre  l’empire  & les  pays  héré- 
ditaires d’Allemagne , les  couronnes  de 
Bohême  8c  de  Hongrie  , 8c  la  princi- 
pauté de  Tranfylvanie.  Maximilien  II 
fon  fils , qui  lui  fuccéda  en  1564  , 8c 
Rodolphe  II  , fils  de  ce  dernier , qui 
fut  empereur  en  157  6,  conduifirent  l’em- 
pire afiez  tranquillement  , à quelques 
guerres  près  , qu’ils  terminèrent  avec 
alTez  de  bonheur.  Rodolphe  même,  pour 
fatisfaire  à l’impatience  de  Mathias  fon 
frere  , qui  vouloir  porter  une  couronne  x 
fe  démit  en  fa  faveur  de  celle  de  Hon- 
grie ; 8c  enfin  l’an  1611  il  lui  laifla  l’em- 
pire. L’empereur  Mathias  fit  voir  qu’il 
ne  fuffit  pas  de  vouloir  commander  pour 
bien  reçner.  La  divifion  fè  mit  dans 
l’empire.  La  guerre  dç  trente  années  com- 
mença fous  lui , 8c  dura  fous  le  régné  de 
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Ferdinand  II  & de  Ferdinand  ÎIÎ, 
L’hiftoire  de  tous  ces  princes  a été  dé- 
crite par  un  grand  nombre  d’hiftoriens. 
Lundorpius,  qui  commence  en  1555, 
& finit  en  1 6 1 o , eft  un  des  meilleurs  Sc 
des  plus  exaéts.  Verfé  dans  les  affaires 
■de  l’empire  , il  en  a décrit  les  mouve- 
mens  avec  beaucoup  d’exaétitude.  Si  les 
annales  du  baron  Khevenhuller  étoient 
moins  rares  & moins  étendues,  rien  ne 
feroit  meilleur  pour  connoître  l’état  des 
affaires,  que  cet  ouvrage  d’un  des  habiles 
miniftres  de  la  maifon  d’Autriche.  La 
guerre  de  trente  années  fait  un  des  grands 
■événemens  de  l’Europe  au  XVIIe  fiécle. 
L’hiftoire  en  a été  faite  par  un  grand  nom- 
bre d’écrivains.BuRGius  &Lansbergius 
méritent  d’être  lus  avec  attention.  Chem- 
niz  qui  eft  eftimé  , ne  convient  qu’a 
ceux  qui  entendent  la  langue  allemande. 
Nous  avons  en  françois  l ' Hijloire  des  guer- 
res & des  négociations  qui  précédèrent  le 
traité  de  W ejlphalie  , par  le  P.  Bou- 
geant. C’eft  un  ouvrage  eftimé  , & qui 
peut  nous  fuffîre.  Les  autres  hiftoriens 
font  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir 
ctre  indiqués  ici.  Les  derniers  régnés 
nous  doivent  toucher  plus  que  les  au- 
tres. A l’exception  du  comte  Galeazzo- 
Gualdo  , du  pere  Wagner  , de  M. 
Mencke  & de  l’Hiftoire  efpagnole  de 
l’empereur  Léopold,  à peine  les  hifto- 

rieut 
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fïens  ont-ils  fait  connoître  ce  prince.  On 
fait  qu’il  fut  ‘deftiné  à gouverner  des 
églifes , où  fon  zele  pour  la  gloire  de 
Dieu  l’auroit  fait  réuilîr.  Sa  bonté  fut 
toujours  fi  grande , que  fes  miniftres  en 
prirent  occafion  de  l’obliger  à faire  des 
chofes  pour  lefqueües  il  avoir  naturelle- 
ment de  la  répugnance  ; 8c  fes  fujets 
même  en  ont  abufé  jufqu’à  fe  révolter 
contre  lui.  Quoiqu’il  ait  été  heureux,  il 
n’a  pas  laiflTé  de  fe  voir  près  d’être  chafTé 
par  les  Turcs,  de  tous  fes  pays  hérédi- 
taires. Il  a maintenu  les  rois  de  Pologne 
& de  Danemarck  fur  leur  trône  ; il  a pré- 
f^rvé  les  Etats  Généraux  de  leur  derniere 
perte  , ldrfque  fa  majeflé  très-chrétienne 
fe  vit  obligée  de  déclarer  la  guerre  à cès 
derniers  j il  a recouvré  tout  le  royaume 
de  Hongrie,  dont  fes  prédécelfeurs  ne 
lui  avoient  laifîe  que  de  très-foibles  re- 
lies y enfin  il  a obligé  le  Turc  à envoyer 
des  plénipotentiaires  jufqu’à  Vienne  , 
pour  demander  la  paix.  Sa  grande  ex- 

Î>érience , jointe  à fes  talens  naturels , 
’avoit  rendu  confommé  dans  toutes  for- 
tes d’affaires  ; mais  la  multitude  de  fes 
différentes  idées  produifoit  en  lui  un 
défaut  très-confidérable.  C’étoit  une  ex- 
trême irréfolution  pour  toutes  chofes* 
Sa  mémoire  lui  fuggéroit  trop  de  moyens 
pour  & contre , fur  les  matières  qu’on 
mettoit  en  délibération.  On  a vu  foui 
Tome  FL  Y 
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Ion  régné  beaucoup  de  révolutions  cfarfi 
le  miniftere.  Le  prince  d’Averfperg  &le 
prince  de  Lobkowiz  perdirent  toute  leur 
autorité  \ le  chancelier  Hoger  ne  con- 
ferva  point  Ton  crédit  tout  entier  , prin- 
cipalement vers  la  fin  de  fa  vie.  Ceux 
gui  fe  font  maintenus  le  plus  dans  la 
faveur , ont  été  le  prince  de  Portia  , fou 
grand  maître  \ le  comte  de  Kœnigfeg , 
vice-chancelier  de  l’empire  ; le  comte 
d’Oetting  , préfident  du  confeil  impérial 
aulique  , Sc  le  comte  de  Stratman  chan- 
celier de  fa  cour.  La  déférence  qu’il  a 
toujours  eue  pour  le  faint  fiége  lui  a été 
fort  avantageufe  en  plufieurs  oçcafions  ; 
mais  particuliérement  pendant îa  guerre 
contre  les  Turcs  , oùle  pape  Innocent 
XI  lui  a fourni  de  grands  fubfides , tant 
des  tréfofs  de  faint  Pierre  de  Rome, que 
des  bourfes  du  clergé  de  fes  royaumes  ÔC 
pays  héréditaires.  Le  même  pape  lui  a 
témoigné  en  d’autres  rencontres  un  très- 
grand  attachement  , fur- tout  dans  les 
éle&ions  qu’on  a faites  en  Allemagne  de 
plufieurs  princes  liés  d’intérêt  avec  l’au- 
gufte  maifon  d’Autriche.  Cette  intelli- 
gence avec  l’églife  de  Rome  fe  trouva 
fort  altérée  dans  la  fuite  ; & l’aigreur 
alla  fi  loin  , que  la  cour  de  Vienne  fut 
bien  près  de  rompre  avec  le  faint  fiége ^ 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  VIII.  II 
traita  avec  beaucoup  de  rigueur  les  pro- 
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icftans  de  Hongrie.  Plufieurs  princes  de 
î’empire  fe  font  fouvent  élevés  contre 
lui  $ cependant  il  a fû  porter  les  électeurs 
catholiques  & proteftans  à élire  fon  fils 
Joseph  pour  roi  des  Romains.  La  cir- 
confpeétion  de  ce  prince  ne  put  empê- 
cher certains  vifionaires  de  le  produire 
à fa  cour  3 & fous  un  habit  religieux  , 
toujours  refpeétable  aux  fidèles , d’y  ac- 
quérir du  crédit , & de  s’y  ériger  en  tau- 
maturges. 

L’empereur  Jofeph  11’a  pas  eu  le  tems 
pendant  le  peu  d’années  qu’il  a régné, 
de  faire  goûter  à fes  peuples  la  douceur 
du  gouvernement  de  la  maifon  d’Autri- 
che. Mais  l’empereur  Charles  VI  a fu, 
par  la  tranquillité  , dont  il  a fait  jouir 
l'empire  & les  pays  héréditaires , les  dé- 
dommager des  guerres  continuelles  qu’ils 
avoient  fouffertes  fous  les  trois  derniers 
régnés.  Cet  amour  de  la  paix  n’étoit  dans 
ce  prince , qu’une  connoilfance  inrime 
des  miferes  que  caufe  la  guerre  aux  peu- 
ples , qui  devroient  le  moins  en  fouffrir^ 
O11  l’a  vu  lui-même  pcrfonellement  en 
affronter  les  périls  les  plus  dangereux. 
Prêt  à être  pris  d’aflaut  dans  Barcelone, 
il  témoigna  qu’il  aimoit  mieux  périr  au 
milieu  d’un  peuple  qui  s’étoit  facrifié 
pour  lui , que  de  fe  metrre  en  fureté,  en 
l’abandonnant  à Pinfolence  du  foldat 
vi&orieux.  Ce  caraétere  de  grandeur  & 
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d’intrépidité  , s’eft  également  foutent* 
dans  des  occafions  encore  plus  périlleu- 
ses , où  le  fouverain  n’eft  pas  plus  ref- 
peété  que  le  fimple  particulier.  L’an 
17x5  ,1a  pe'fte  attaque  Vienne , réfidence 
de  l’empereur  j elle  y fait  périr  plus  de 
quinze  mille  perfonnes  \ elle  .pénétre 
même  jufque  dans  le  palais  impérial.  On 
en  donne  avis  à ce  prince  } on  lui  con- 
feille  , on  le  prefte  de  quitter  cette  fu- 
nefte  demeure  *,  mais  après  s’être  exaéle- 
ment  informé  de  la  vérité,  il  fait  murer 
l’appartement  infeété  , 8c  répond  avec 
cette  confiance  qui  caraélérife  les  héros, 
ou’il  valpit  mieux  périr  , en  fonlageanc 
les  fujets  , quç  de  les  faire  périr  eux- 
mêmes  , en  prenant  la  fuite  & en  fe 
métrant  en  fureté.  La  valeur  8c  la  con- 
fiance de  ce  prince  furent  accompagnées, 
comme  dans  les  plus  grands  hommes  , 
d’une  amitié  fiiicerç  pour  fes  amis  , d’un 
amour  tendre  pour  fes  fujets  , 8c  d’une 
inviolable  fidélité  pour  fes  alliés.  Sage 
particulier,  fouverain  jufte  8c  çompa- 
tiflanr , époux  fidèle  , ami  zélé  8c  prince 
rçmpli  d’honneur  , de  probité  8c  de  re- 
ligion j il  a mérité  les  regrets  de  fes  fu- 
jets 8c  la  vénération  de  toute  l’Europe, 
Il  eft  mort  le  zo  oélobre  1740.'  . 

En  lui  s’eft  éteint  l’augufte  maifon 
d’Autriche  , qui  avoit  poffédé  l’empire 
plus  de  500  ans.  On  l’a  même  voulu 
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tendre  fufpe&e  de-prétendre  à l’hérédité 
de  cette  dignité.  L’on  a dit  que  par  cette 
raifon  Maximilien  I avoir  eu  delïçirt 
■d’ériger  l’Autriche  en  éledorat  i que 
Charles-Quint  n’avoit  entrepris  d’abaif* 
fer  les  états  * que  pour  les  accoutumer  à 
l’obéiiTance  ; que  ne  pouvant  pas  obte- 
nir  des  princes  & états  d’Allemagne , la 
perpétuation  de  la  couronne  impériale 
dans  fa  famille  , il  avoit  cherché  au 
concile  de  Trente  , dit  Florimond  de 
Raimond,  à fe  faire  accorder  cette  pré- 
tention; qu’enfin  il  avoit , félon  M.  de 
Thou  , réfîgné  l’empire  à fon  frere  : Que 
l’archiduc  Maximilien  , grand-maître  de 
l’Ordre  teutonique,  de  concert  avec  Mat- 
thias fon  frere , avoit  propofé  à l’éleéleut 
de  Saxe  , de  faire  ordonner  que  les  em- 
pereurs feroient  libres  de  fe  nommer  un 
fuccelfeur , & que  les  électeurs  feraient 
obligés  de  l’agréer  & de  le  proclamer? 
Que  Ferdinand  II  avoit  mis  en  délibéra- 
tion au  confeil  de  guerre  tenu  à Wei- 
mar, de  foumettre  route  l’Allemagne  à 
fes  armes  viétorieufes  ; que  Tilly  y avoit 
opine , qu’il  falloir  commencer  par  les 
villes  libres  : Que  Maximilien,  duc  de 
Bavière , avoit  été  inftallé  dans  le  col- 
lège des  électeurs  pour  y appuyer  le  parri 
d'Autriche  ; & que  les  miniftres  de  cette 
maifon  avoient  récompenfé  avec  profu- 
sion un  jurifconfulte , qui  dans  un  livre 
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anonyme , s’étoir  efforcé  de  prouver  l'hé- 
rédité de  l’empire  par  la  loi , qui  réfnlte 
d’une  longue  poffeffion , & par  la  dépen- 
dance du  choix  électoral , toujours  atta- 
ché aux  plus  proches  parens  du  prince. 

Et  fans  parler  de  pîufieurs  ligues  for- 
mées pour  la  défenfe  de  la  liberté , les 
états  demandèrent  après  l’élettion  de 
Ferdinand  I y roi  des  Romains , que  , 
pour  éviter  la  prefcription  , trois  princes 
d’une  meme  famille  ne  pufîent  être  éle- 
vés de  fuite  fur  le  trône  impérial.  On 
confulta  long-tems  avant  que  d’élire 
Matthias  , fi  l’on  ne  tranfporteroit  point 
la  couronne  dans  une  autre  famille.  On 
différa  l’éleétion  de  Ferdinand  III  > aux 
états  de  Ratifbonne  , avec  des  excufes 
qui  tenoientdu  refus.  On  fe  détermina  * 
félon  toutes  les  réglés  de  la  prudence  la 
plus  exaéte , à celle  de  Ferdinand  IV  > 
xoi  des  Romains , avec  l’intervention  de 
tous  les  états  , pour  en  regler  les  condi- 
tions , comme  il  avoit  été  réfolu  au  traité 
de  Munfter  : & enfin  on  convint  à peine 
de  celle  de  Léopold , tant  chacun  étoit 
jaloux  de  fa  liberté. 

Néanmoins  on  a toujours  reconnu  que 
les  princes  de  l’augufte  maifon  d’Autri- 
che ne  pouvoient  que  difficilement  être 
dépouillés  de  l’empite  , parce  que  poffé- 
dant  pîufieurs  provinces  & deux  royau- 
mes j ils  étoient  feuls  afferpuiffanspouE 
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défendre  un  état  tel  que  l’ Allemagne  , 
environé  de  princes  puiffans  qui  l’atta- 
quent, ou  qui  le  menacent  continuelle- 
ment ; partagé  en  beaucoup  de  princi- 

Îiautés  & de  Seigneuries  ÿ divifé  en  deux 
igues  contraires  , la  catholique  Sc  la 
proteftante  : & trop  pauvre  en  général , 
quoique  riche  dans  beaucoup  de  fes 
membres  , pour  furvenir  aux  befoins 
publics  ; les  contributions  , ou  fortes 
ou  modiques,  produifant  plus  de  que- 
relles que  d’argent , & fe  trouvant  peu 
considérables  par  rapport  aux  charges  ; 
ce  qui  faifoit  dire  au  cardinal  Granvelle* 
que  Charles-Quint  ne  droit  pas  de  l’em- 
pire pour  fa  propre  dépenfe  la  valeur  d'une 
feule  aveline. 

L’empereur  Charles  VI  avoir  cru  apu- 
rer la  fucceffion  dans  tous  fes  états  à fa 
fille  aînée,  par  la  pragmatique  fanétion 
qu’il  avoir  faite  en  1719.  C’étoit  un  ré- 
glement , par  lequel , au  défaut  d’enfans 
mâles , il  appelloit  à fa  fucceffion  , fa 
fille  aînée , à laquelle  il  fubftituoit  fes 
autres  filles,  & à leur  défaut  fes  nièces, 
Suivant  l’ordre  de  primogéniture.  Il  avoit 
cru  en  affiurer  l’exécution  , en  la  faifanc 
garantir  par  plufieurs  puiffiances  de  l’Eu- 
rope. Mais  l’événement  ne  juftifia  que 
trop  ce  que  le  prince  Eugène  avoit  dit 
à ce  fujer;  qu’une  armée  de  cent  mille 
Jiommes  la  garantiroic  mieux  que  cent 
v Viv 
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mille  traités.  A peine  Charles  VI  eut  Ie$ 
ieux  fermés , que  les  princes  qui  préten- 
doient  avoir  des  droits  fur  cette  riche 
fucceflîon  , fe  préfenterent  pour  la  dé- 
membrer , & foutinrent  par  les  armes 
leurs  prétentions.  Telle  fut  l’origine  de 
cette  guerre  fanglante  qui  défola  l’Alle- 
magne & les  Pays-Bas  pendant  fept  ans, 
de  qui  fut  terminée  par  la  paix  lignée 
à Aix-la-Chapelle  le  1 8 odobre  1748, 

L’éledeur  de  Bavière,  l’un  des  pré- 
tendans  à la  fucceflion  autrichienne  , fit 
valoir  fes  prétentions  avec  plus  de  fuc- 
fcès  , parce  qu’il  étoit  foutenu  des  armes 
de  la  France.  Il  fut  proclamé  roi  de  Bo- 
hême le  7 décembre  1741  5 & le  24 
janvier  1742  , il  fut  élu  empereur  à 
Francfort  , & couronné  le  1 2 février 
fiiivanr.  C’eft  l’empereur  Charles  Vil. 
Il  mourut  le  20  janvier  1745  , n’ayant 
occupé  le  trône  impérial  que  trois  ans  , 
au  plus  fort  d’une  guerre  allumée  en  fa 
faveur  , 6c  dont  il  ne  vit  pas  la  fin. 

Débaraflee  d’un  compétiteur  fi  puif- 
fant,  Marie- Thérèfe  d’Autriche  , qui 
prefque  feule  foutenoit  les  efforts  d’une 
partie  de  l’Europe  conjurée  contr’elle  , 
réuflit  enfin  à faire  élire  empereur  Fr  an* 
♦ cois  de  Lorraine,  fon  époux  , grand- 
duc  de  Tofcane  8c  co-régent  des  états 
d’Autriche.  Il  fut  élu  le  15  feptembre 
1745 ,6c  couronne  le  4 odobre  fuivanc. 
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Ce  prince  eft  mort  à Infpruclc,  le  18 
août  1765.  Son  fils  Joseph  II , né  le  13 
mars  1741  , lui  a fuccéd'é. 

Nous  indiquons  dans  le  Catalogue  les 
auteurs  qu  il  faut  confulrer  fur  l’Hiltoire 
des  derniers  empereurs  de  la  maifon 
d’Autriche.  Il  en  elt  un  affez  grand  nom- 
bp.  La  poftérité  jugera  de  leur  exacti- 
tude 8c  de  leurs  lumières. 

Hijioire  de  l'Eglife  d'Allemagne. 

L’hiftoire  de  l’Eglife  d’Allemagne  n’elt 
pas  moins  intérelfante  que  celle  de  l’Em- 
pire. On  y verra  un  clergé  , qui  retrou- 
vant médiocre  dans  fes  commencemens, 
s’élève  tout  d’un  coup  par  la  libéralité 
des  empereurs  , jufqu’à  la  puitfance  fu- 
prême  des  princes  féculiers.  Et  peu  à 
peu  les  chofes  font  venues  à un  point  , 
qu’on  a maintenant  beaucoup  moins  d’é- 
gard dans  les  élections  au  poids  de  la 
foÜicitude  paftorale  , qu'à  la  qualité  de 
■princes  temporels.  Ce  qui  contribue  à 
maintenir  aujourd’hui  l’érglife  d’Allema- 
✓gne  fur  le  même  pied  , ce  font  les  biens 
8c  les  richelfes  fort  au-delfus  de  ce  qu’en 
‘devroient  avoir  des  miniftres  de  Jefus- 
Chrift  : ce  qui  fait  que  les  princes  fou- 
verains d’Allemagne  n’ambitiorment  rient 
-tant  que  de  mettre  dans  leurs  maifons 
quelques  principautés  eccléfiaftiques.  On 
a vu  dans  le  XVIe  fiécle , le  chapitre 

Vv 
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d’Halberftat  poftuier-pour  évêque’  le  duc 
Henri  Jule  , de  la  maifon  de  Brunfwicr 
Lunebourg,  quoiqu’il  n’eût  que  deux 
ans,  & que  fon  pere  fût  de  la  religion 
proteftante  j mais  fon  aïeul , le  duc  Hen- 
ri , s’engagea  de  le  faire  élever  dans  la 
religion  catholique.  11  faut  avouer  aufll 
que  la  plupart  des  chapitres  font  inté- 
relTés  à choifir  pour  archevêques  ou  pour 
évêques  des  princes  puiflans,  qui  foienc 
en  état  de  les  défendre  contre  les  ufur- 
pations  des  princes  proreftans  , qui  n’ont 
déjà  enlevé  à l’Allemagne  que  trop  de 
principautés  eccléfiaftiques*  Cet  efprit 
d’ufurpation  regnoit  dans  l’empire  , mê- 
me avant  les  révolutions  excitées  par  Lu- 
ther : ce  qui  faifoit  dire  à Krantzius  : (i) 
Ergo  mme  perventum  efi  3 ut  in  deligendis 
epifeopis  major  fit  refpeclus  tuendorum  ec- 
eleJiA  pr&diorum  , quàm  in  adificatione 3aut 
teformadonc  morum. 

Le  clergé  d’Allemagne  eft  à préférât 
fort  différent  de  ce  qu’il  étoit  autrefois- 
11  naquit  fi  pauvre  , que  même  au  com- 
mencement du  VIII  fiécle  , Corbinien  „ 
évêque  de  Frifiugen , n’eut  pas  en  toute 
fa  vie  de  quoi  entretenir  un  feul  valet  ; 
& néanmoins  ce  clergé  indigent  tira 
tant  d’avantages  de  la  compafîîon  qu’on» 
avoit  de  fa  mifere  , de  l’eftime  que  lui 


(a}  Kcmtziuî*  Mttrog* c.  jtf* 
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acqnéroit  l’étroite  obfervance  de  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  ] enfin  , il  fut  fi  bien 
profiter  de  la  piété  des  Séculiers  , Sur- 
tout de  Charlemagne , de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , & des  empereurs  Saxons  , 
qu’en  un  fiécle  & demi  il  devint  extrê- 
mement riche.  Mais  les  évêques  abuSant 
de  leurs  biens , Se  plongèrent  dans  le 
luxe  &dans  les  voluptés,  firent  la  guerre 
aux  princes  Séculiers  , opprimèrent  les 
peuples  , inSulterent  même  les  Souve- 
rains , & par  cette  conduite,  s’attirèrent 
l’envie  & la  haine  publique.  Autrefois 
ils  s’adonnoient  peu  à l’étude  ; ils  négli- 
geoient  le  miniftere  qui  les  rendoit  au- 
guftes  : ils  tenoient  au-detfous  d’eux  d’an- 
noncer au  peuple  la  parole  de  Dieu  y ils 
étoient  évêques  , 8c  ils  avoient  honte 
d’être  prêtres  j mais  aujourd’hui  cela  eft 
un  peu  changé. 

Nous  n’avons  pas  d’hiftoire  générale 
de  l’égliSe  d’Allemagne  ; mais  nous  avons 
beaucoup  d’hiftoires  des  égliSes  particu- 
lières, dontplufieurs  même  qui  Sont  efti- 
mées  des  Savans  , peuvent,  réunies  tou- 
tes enSemble  , Suppléer  au  défaut  d’une 
hiftoire  générale.  On  doit  recourir  au 
Catalogue  que  nous  donnons  à la  fuite  - 
de  cet  ouvrage.  Nous  y avons  marqué 
celles  qui  ont  le  plus  de  réputation  en 
Allemagne. 

\ k . - . 

y vj 
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Récapitulation  de  Vhijloire  d’ Allemagne, 

Je  reprens  ici  en  peu  de  mots  ce  que 
j’ai  dit  fur  l’hiftoire  de  l’empire  , pour 
montrer  qu’en  peu  de  tems  on  peut  en 
avoir  une  connoilfance  fuffifanta  , pour 
être  inftruit  des  affaires  d’Allemagne. 
Comme  le  gouvernement  en  eft  par- 
ticulier à ce  grand  état  , & tel  à peu 
près  que  le  rut  celui  des  premiers 
royaumes  & des  anciennes  républiques 
de  La.  Greee,.  qui  avoient  dans  leconfeit 
des  amphidions  une  affemblée  pareille 
à celle  de  la  diète  de  Ratilbonne,  il  faut 
lire  un  Etat  de  l’empire.  Les  François 
peuvent  fe  fixer  a celui  de  M.  nu  May 
ils  pouroient  même  au  befoin  prendre 
celui  de  M.  de  Prade  Lequel , à quel- 
ques fautes  près ,,  peut  fervir  à ceux  qui 
n’auroient  pas  autre  chofe.  Le  petit  traité 
de  Severin  de  Mo^ambano  x ouvrage  qui 
vient  d’une  main  habile,,  qu’on  croit 
être  Püfenoorfe  , a été  traduit  en, 
françois.  Après  quoi  il  faut  examiner 
l’hiûoire  générale  de  l’Empire  ,£bit  dans 
les  abrégés  de  Spener  , ou  de  Stru- 
yius  foit  même  dans  la  Décadence, 
de  l’Empire  du  P.  Maimbourg  y mais 
mieux  , dans  Y Abrégé  chronologique  de 
l’Hiftoire  & du  Droit  ''public  d’ Allemagne 
d’e  M.  Pfeffei.  Les  traductions  que  le  \ 
préûdeut  Coufîn  a laites,  des  Hiftoriens 


X. 
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de  l’Empire  d’occident  , ne  font  pas 
d’une  grande  difcuflion  , & peuvent  être 
d\ine  grande  utilité.  Quand  on  eft  par- 
venu au  régné  de  Charles-  Quint , * qui 
nous  intéreife  plus  que  les  autres , on 
peut  lire  » non  l’hiftoire  de  Gregorio 
Lbti  } mais  celle  de  Sleidan  , traduire 
en  françois  , ou  celle  de  Robertson. 
Lundortius  qui  vient  enfuite,  mé- 
rite d’être  lu  exademenr  ; & l’Hiftoire 
que  le  P.  Bougeant  a donnée  des  né- 
gociations de  Weftphaiie  , 8c  de  la 
guerre  qui  les  a précédées*,  fera  d’un 
grand  fecours.  L’hiftoire  des  empereurs 
Ferdinand  111,  Léopold  & Charles  VI 
a été  écrite  par  difrérens  auteurs , que 
nous  avons  indiqués  dans  le  catalogue. 
On  doit  finir  ce  cours  d’étude  , par  la 
leélure  de  Y Hijloire  générale  d’Allema- 
gne du  P.  Barre.  Elle  raftemble  dans 
un  aftez  grand  détail  tous  les  traits  de 
cette  hiftoire  intéreftànte  , & conduit  la 
fuite  des  événemens  jufqu’à  la  mort  de 
l’empereur  Charles  VI. 


Digitized  by  Google 


470  Méthode  pour  l’HiJïoîre. 


CHAPITRE  VI. 

Uijloire  des  principaux  états  de  t empire * 

C e qu’on  appelle  Etats  de  V Empire 
ne  font  pas  de  /impies  particuliers , ni 
les  fujets  d’aucuns  princes  : ce  font  les 
membres  de  ce  grand  corps  , qui  ont 
droit  d’aflïfter  aux  diètes  ou  aftemblées 
générales  de  l’Empire  romano-germani- 
que,  & qui  en  conféquence  font  infcrits 
dans  une  matricule , c’eft-à-dire  , dans 
une  lifte  ou  aflociation  faite  & rédigée 
au  nom  & par  l’autorité  du  corps  ger- 
manique. Quiconque  n’eft  pas  dans  cette 
matricule , n’a  point  de  territoire  fouve- 
rain  dans  l’empire  ne  contribue  pas 
aux  néceffités  publiques  , & n’a  point  de 
féance  dans  les  diètes  , quoique  d’ail- 
leurs il  releve  immédiatement  de -l’em- 
pereur. Pour  être  regardé  comme  état , 
il  faut  relever  de  l’Empire  ; & quoiqu’on 
foit  obligé  de  prendre  l’inveftiture  de 
l’empereur,  c’eft  à titre  de  chef,  & non 
pas  de  maître  abfolu  de  cet  augufte  corps. 
Nous  avons  déjà  dit , que  les  états  de 
l’Empire  font  divifés  en  trois  collèges  ; 
favoir , celui  des  éle&eurs , celui  des 
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princes , & celui  des  villes  libres  ou  vil- 
les impériales. 

Quoique  les  principaux  points  de  leur 
hiftoire  fetrouvent  renfermés  dans  l’hif- 
toire  générale  de  l’Empire  \ il  y a cepen- 
dant des  occafions  où  il  eft  néceffaire  d’ê- 
tre inftruit  de  l’hiftoire  particulière  de 
quelques-uns  de  ces  états  , foit  pour  la 
décifion  des  préfé ances  & des  prérogati- 
ves demandées  par  les  uns  au  préjudice 
des  autres  \ foie  pour  la  difeuffion  des 
intérêts  particuliers  , & des  prétentions 
des  maifons  ; foit  enfin  pour  d’autres 
raifohs , qui  fe  préfentent  journellement 
dans  la  fuite  ordinaire  des  affaires. 

Ces  états , à les  prendre  chacun  en  par- 
ticulier , ont  été  comme  le  refte  de  fErn- 
pire , fujets  à beaucoup  de  révolutions. 
Leur  origine  vient  de  la  décadence  de  la 
maifon  de  Charlemagne  , qui  étant  ab- 
folue , gouyernoit  feule  cette  vafte  mo- 
narchie } mais  la  foiblelfe  de  fes  derniers 
princes , ou  les  troubles  & les  guerres 
inteftines  qui  s’élevèrent  dans  le  chan- 
gement de  fouverains , oceafîonerent  l’u- 
lùrpation  des  grands  gouvernemens  qu’on 
avoit  donnés  à divers  feigneurs  à titre 
de  ducs , de  marquis , ou  de  comtes.  Les 
ducs  avoient  des  gouvernemens  géné- 
raux ; les  marquis  commandoient  fur  les 
frontières  de  l’Empire  , & les  défen- 
doient  ,1e  marquis  d’Autriche  contre 
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i«curfions  des  Huns  ou  Hongrois  ; celui 
de  Brandebourg  contre  les  Pru  (liens  , &C 
celui  de  Bade  du  côté  du  Rhin.  Les  com- 
tes  avoienrdes  gouvernemensrnoins  étenv 
dus,  & fubordonnés  en  quelque  forte  aux 
ducs  &c  aux  marquis.  Lorfque  la  cou* 
ronne  paffa  en  d’autres  mains  que  celles 
de  la  maifon  de  Charlemagne  , chacun  , 
foie  en  France.,  foir  en  Allemagne,  vou- 
lut profiter  du  débris  des  grands  étars 
qu’ils  lailToient  j alors  , les  gouverne- 
mens  devinrent  héréditaires  , & furent 
wfurpés  par  ceux  qui  en  avoient  la  (im- 
pie adminiftration  , à la  charge  néan- 
moins de  les  tenir  en  fief  de  l'empereur 
eu  de  l’Empire.  Ces  pofl^lïions  , qui 
d’abord  étoient  des  ufurpations  , devinè- 
rent légitimes  par  la  ceflion  du  prince  , 
ou  du  moins  par  une  pofTelïion  avouée 
du  confient ement  tacite  du  fouveraim 
Ces  démembremens  ont  été  en  France 
heureufement  réunis  à la  couronne  :maix 
les  princes  particuliers  fie  font  foutenus 
en  Allemagne  dans  les  domaines  dont 
ils  s’étoient  rendus  maîtres. 

Pour  commencer  pat  les  princes  qui 
ont  le  plus  de  confidérarion  dans  l’em- 
pire , nous  avons  déjà  fait  entendre  que 
la  maifon  d’Autriche  n’a  fait  que  rem- 
placer l’ancienne  maifon  de  ce  nom  , 
qui  fut  revêtue  des  domaines  de  la  Baffe 
sÂutriche , pour  défendre  l’Empire  cou- 
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tre  les  courfes  des  nations  barbares.  Avant 
la  fin  du  XIIIe  fiécle  , Albert  d’Autriche 
obtint  de  l’empereur  Rodolphe  fon  pere 
l’inveftiture  de  cette  principauté.  Avant 
ce  tems  , l’hifioire  d’Autriche  efl;  fort  in- 
certaine ; &c  depuis  qu’elle  a été  pofle- 
dée  par  l’augnfte  maifon  qui  en  jouit 
encore  aujourd’hui,  fon  hiftoire  eft  com- 
mune avec  celle  de  l’empire  d'Allema- 
gne , dont  le  trône  a prefque  toujours 
été  occupé  depuis  par  des  princes  de 
cette  maifon.  Se  trouvant  revêtus  de  la 
fuprême  autorité,  ils  ont,  avec  raifon, 
décoré  leur  maifon  de  tous  les  titres  qu’ils 
ont  pu  lui  donner  } ils  lui  ont  accordé 
meme  beaucoup  de  privilèges  particu- 
liers , qui  les  diftinguentdes  autres  prin- 
ces de  l’Empire.  On  prétend  que  Frédé-* 
rie  III  leur  attribua  la  qualité  d’archi- 
duc , pour  montrer  qu’ils  étoient  fupé- 
rieurs  à tous  les  ducs.  Ce  n’eft  pas  néan- 
moins que  d’autres  princes  n’eufTent  été 
revêtus  du  même  titre.  L’hiftoire  allure 
que  Brunon , archevêque  de  (1)  Colo- 
gne, fous  l’empereur  Othon  I,  avoir  la 
qualité  d’archiduc  de  Lorraine. 

Je  ne  parle  point  ici  de  l’orîgine  de 
cette  augufte  maifon.  Ses  alliances  furent 
illuftres  dès  le  commencement  de  fon 
ctablifiement  dans  l’empire  ; preuve  cer- 


{1}  Chroniç.  Mag.  Betgicum. 
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taine  que  dès  lors  on  la  regardoit  commô 
une  maifon  des  plus  diftinguée  de  l’Eu- 
rope. Ses  princes  épouferent  toujours  les 
filles  des  empereurs  , des  rois , ou  de 
grandes  princefles  ; & les  princefles  de 
cette  maifon  n’ont  été  mariées , dès  les 
premiers  tems , qu’à  des  têtes  couronées, 
ou  à des  princes  très-illuftres.  Mais  pour 
revenir  aux  avantages  dont  elle  jouir 
dans  l’Empire,  je  ne  dirai  pas,  comme 
a fait  un  auteur  ( i ) moderne  , que  les 
princes  de  cette  maifon  ont  reçu  de  gran- 
des grâces  de  Dieu  de  la  nature  & des 
hommes  : de  la  nature  en  ce  qu’ils  ont 
tous  le  menton  long  & (i)  les  lèvres  groJJ'es  ; 
ce  qui  témoigne  leur  piété  j confiance  & 
intégrité  ; de  Dieu  , en  ce  que  donnant  de 
leur  main  un  verre  d’eau  à un  goitreux  _, 
ils  le  guérijfent , & baifant  un  begue  j ils 
dénouent  fa  langue.  Mais  ce  qui  fait  hon- 
neur à ces  princes,  eft  la  remarque  fi  ju- 
dicieufe  &fi  raifonnable  du  même  écri- 
yain  , que  cette  maifon  ayant  donné  de- 
puis environ  trois  cens  ans  quinze  em- 
pereurs , lîx  rois  & beaucoup  d’autres 
fouverains  , il  n’y  a jamais  eu  de  tyran 
parmi  e\ix  : qualité  refpeétable  dans  des 


(i)Du  Ma j , État  de  l’tmpire , Dtalofi.  TII. 

(t)On  prétend  que  la  lcvrc  des  princes  d'Autriche  leur 
vient  de  la  maifon  de  Bourgogne  ; on  allure  qu’on  l’a  remar- 
qué, à l'ouvertuie  même  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgo- 
gne , qui  l'ont  à la  chaitrcufc  de  Dijon. 
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princes , qui  fe  trouvant  revêtus  de  l’au- 
torité fouveraine  , ont  moins  penfé  à 
faire  du  mal , qu’à  procftrer  le  bien  gé- 
néral de  la  religion  , & l’avantage  de 
leurs  états , comme  l’ont  pratiqué  tous 
les  princes  de  cette  iliuftre  maifon. 

Leurs  privilèges  font  donc  d’être  les 
confeillers  les  plus  fecrets  de  l’empire; 
de  s’aflTeoir  à la  droite  de  l’empereur  dans 
les  aflemblées  générales  après  tous  les 
cleéteurs  ; de  précéder  tous  Les  autres 
princes  de  l’empire  , même  les  eccléfa- 
ftiques  ; de  n’être  pas  fujets  aux  contri- 
butions de  l’empire  , quoique  d’ailleurs 
l’empire  foit  obligé  de  les  fecourir  quand 
ils  font  attaqués  ; de  juger  en  dernier  ref- 
fort  & fans  appel;  & de  ne  pouvoir  être 
émendés  ou  corrioés  dans  leurs  décifions 

O # 

par  l’empereur  même  ; de  ne  recevoir 
l’inveftiture  de  leurs  domaines  que  dans 
leurs  propres  états  , & même  à cheval  , 
revêtus  d’habits  royaux  , ayant  en  tête  (1) 


(1)  Ce  qui  faic  voir  l’importance  de  cette  prérogative , 8c 
combien  elle  eft  honorable  dans  l’empire  , ell  la  cérémonie 
avec  laquelle  fe  donne  l’inveftiture  des  grands  fiefs.  Je  me 
ferviraidcs  paroles  même  de  M.  du  Maï  , qui  les  rapporte 
dans  le  III  dialogue  de  fon  Etat  de  l’Empire.  „ Voici , dit- 
,,  il , ce  que  j’ai  appris  de  ces  cérémonies.  L’envoyc  du 
„ prince  qui  demande  l'inveftiture  de  fes  états,arrivant  à la 
,,  cour  impériale , fait  préfcnter  fes  lettres  de  créance  d l’em- 
„ pereur  ; & ayant  appris  le  jour  & l'heure  qu’il  doit  avoir 
audience  , il  fe  préfente  en  une  grande  falle , où  l’empereur 
„ eft  ailis  en  fon  trône.  Cette  falle  eft  ordinairement  pleine 
„ de  nobleiïe , ( ou  comme  l'on  parle  en  ce  pays-là)  de  lei- 
jj  gneurs , qui  ne  laiflent  qu’un  partage  ouvert  pour  celui  3 
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le  bonnet  archiducal  j de  ne  rien  payer 
pour  I’invediture  de  leurs  états  } de  n’é- 
tre  pas  fujets  à*la  jurifdiélion  de  l’empi- 
re ; non  plus  que  leurs  fujets  , qu’on  ne 
fauroit  attirer  à plaider  hors  de  leurs 
provinces  \ qu’au  défaut  des  mâles,  leurs 
fiefs  paflfent  aux  princefles  leurs  filles  j 

»,  ou  pour  ceux  qui  doivent  recevoir  le  fief.  Le  prince  donc, 
» ou  ion  envoyé,  fc  préfentc  -,  8c  d’abord  qu’il  a fait  deux 
>,  pas  dans  la  falle  , il  fait  une  profonde  révérence,  fe  met 
»,  à genoux  , 5c  y demeure  tant  fojt  peu  j puis  il  fe  releve 
>,  fie  marche*  jufqu’environ  le  milieu  de  la  falle,  où  il  le 
» profterne  de  rechef.  Cette  féconde  profternation  ayant 
,,  duré  autant  que  la  première , il  fc  relève  de  même  qu’au- 
« paravant , 8c  marche  jufqu’à  un  grand  tapis  de  Turquie, 
j,  qui  eft  au  bas  du  fiége  impérial.  Etant  arrivé  à ce  tapis-, 
j,  il  fe  profterne  pour  la  troifiéme  fois,  & demeure  à ge- 
>,  noux  jufqu’à  ce  qu’il  ait  achevé  le  difeours  , par  lequel 
j,  il  demande  le  fief  avec  de  grandes  fournirions.  Cela 
>,  fait , il  s’avance  jufqu’au  trône , 8c  là  il  fléchit  les  gc- 
„ noux  pour  la  quatrième  fois , met  les  mains  fur  le  livre 
>,  des  évangiles , que  l’empereur  tient  ouvert  fur  fon  gi- 
,,  ron,  8c  prononce  les  paroles  formelles  du  ferment,  di- 
>>  fane  mot  à mot  tout  ce  que  le  chancelier  de  l’empereur 
j,  lit.  Cecte  le&ure  , qui  ne  dure  guère  moins  d’un  quart 
„ d’heure,  étant  achevée,  l’empereur  referme  le  livre  , le 
„ remet  entre  les  mains  du  grand  chambellan , prend  l’é- 
j,  pée  nue  de  la  main  du  maréchal , 8c  en  donne  à baifer  le 
,,  pommeau  à celui  ou  à ceux  qui  font-là  pour  recevoir  fe 
,,  fief.  Après  cela , l’envoyé  fe  relevé , fait  une  profonde 
s,  révérence , 8c  fans  tourner  le  dos  à l’empereur , recule 
,,  jufqu’au  bout  du  tapis,  où  il  avoit  fléchi  les  genoux,  en 
s,  faifant  fa  harangue.  Là  , il  fe  met  en  la  même  pofture  , 
,,  rend  grâces  crès-hunibles  à fa  majefté,  du  bienfait  qu’il 
j,  vient  de  recevoir  ; puis  il  fc  releve  8:  fort  de  l’aiïemblée 
,i  à reculons , 8c  faifant  de  teins  en  tems  de  profondes  révé» 
„ rences.  Il  s’en  retourne  chez  lui , au  même  équipage  qu’il 
,,  étoit  venu  , c’cft-à-dire,  fans  être  accompagné  des  do- 
,,  meftiques  de  l’empereur.  Mais  quand  cet  envoyé  va  à la 
y , cour,  foit  pour  prendre  congé  ou  autrement , il  y rc- 
„ çoit  les  honneurs  qui  lui  font  dus  , félon  la  qualité  de  foa 
y,  maître,  fa  majefté  mettant  de  la  différence  entre  un  en- 
voyé  , qui  fait  fes  fournirions,  8c  le  même  envoyé,  lorfc 
,,  qu’il  les  a faites. 
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& au  défaut  total  d’héritiers,  il  leur  eft 
permis  de  céder  & tranfporter  leur  prin- 
cipauté à l’héritier  ou  fucceflTeur  qu’ils 
voudront  bien  choifir  ; qu’ils  peuvent 
donner  retraite  à quelqu’un  qui  auroit 
été  mis  au  ban  de  l’empire , fe  chargeant 
néanVnoins  de  rendre  juftice  dès  qu’ils  en 
feront  requis.  Il  leur  eft  libre  d’aflifter 
ou  non  aux  diètes  de  l’empire  \ ils  ont 
droit  de  créer  des  gentilshommes  , des 
barons  & des  comtes , au  moins  fur  tou- 
tes leurs  terres.  Enfin  l’empereur  même 
ne  fauroit  les  priver  de  leurs  principau- 
tés , pour  les  donner  à d’autres. 

Tous  ces  privilèges,  très-confidérables 
dans  l’empire , font  voir  que  cette  augu- 
re maifon  l’ayant  poflfédé  plus  qu’aucune 
autre  , elle  a mérité  ces  diftinétjons , qui 
lui  font  dues  encore  très-légitimement 
^our  les  grands  fervices  cju’elle  a rendus 
a l’Allemagne,  en  la  défendant  contre 
les  attaques  des  infidèles  , qui  depuis 
trois  cens  ans  n’ont  pas  eu  de  plus  redou- 
tables ennemis  que  les  princes  de  cette 
jnaifon. 

La  plupart  des  états  d’Allemagne  oc- 
cupés par  la  maifon  d’Autriche.,  ont  été 
polTédés  autrefois  par  divers  princes  ; & 
ce  n’eft  que  par  des  alliances  qu’ils  font 
entrés  dans  cette  maifon.  Ils  ont  pres- 
que tous  leurs  hiftoriens  particuliers.  Le 
célébré  Zeiller  en  a donné  une  defcrip- 
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tion  en  allemand.  Ceux  qui  n’ont  paf 
befoin  de  ces  lectures  , doivenr  fe  con- 
tenter de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  géo- 
graphies ordinaires.  Cuspinien  & Gé- 
rard de  Rhoo  , qui  étoient  attachés  à 
la  maifon  d’Autricne  , ont  donné  des 
hiftoires  aflez  fuccintes  , autant  des  prin- 
ces de  cette  maifon , que  de  la  princi- 
pauté d’Autriche.  Du  Bosc  de  Mon- 
tandré  , qui  s’eft  autrefois  diftingué 
par  une  infinité  de  mauvais  écrits  qu’il 
publia  dans  les  guerres  de  la  Fronde , a 
voulu  donner  un  ouvrage  hiftorique  fur 
la  maifon  d’Autriche  j mais  rien  n’eft 
plus  foible,  ni  moins  recherché  que  ce 
qu’il  fit  paroître  d’abord  fous  le  titre  de 
Portrait  hiftorique  de  l'augufte  maifon 
d'Autriche  , & dont  il  changea  depuis 
le  titre  en  celui  de  Mémoire  hiftorique 
& politique  de  la  maifon  d' Autriche.  Deux 
ou  trois  livres , fans  d’autres  recherches , 
lui  ont  fuffi  pour  compofer  ce  médiocre 
ouvrage.  On  pouroit  trouver  des  remar- 
ques plus  curieufes  dans  les  Mémoires 
hiforiques  & critiques  de  M.  Amelot  de 
la  Hou  s s aye  , où  les  chofes  vives,  fin- 
gulieres  & intéreftantes  vont  afiez  de 
pair  ; & ce  qu’il  en  dit  peut  tenir  lieu 
d’un  jufte  volume. 

Les  plus  modernes  de  ceux  qui  ont 
éclairci  l’hiftoire  des  états  d’Autriche, 
font  le  P.  Jerome  Pez  , & le  P.  Hueber> 
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deux  favans  Bénédictins  de  la  célébré 
abbaye  de  Melch  , fur  le  Danube , dans 
la  baffe  Autriche.  Le  premier  a donné 
une  colleétion  des  hiftoriens  originaux 
de  l’Autriche,  utile  pour  en  connoître 
, l’hiftoire  du  moyen  âge  } mais  peu  pro- 
pre pour  découvrir  ces  faits  fecrets  >Sc 
importans  qui  flatent  la  curiofité  des 
leCteurs.  Le  P.  Hueber  a pris  une  autre 
route  *,  il  s’eft  feryi  des  archives  & di- 
plômes de  fon  abbaye  , pour  éclaircir 
l’hiftoire  de  fa  province.  J’ai  rapporté 
dans  le  Catalogue  ( 1 ) , beaucoup  plus 
d’hiftoriens  que  n’en  doivent  lire  ceux 
même  qui  feroient  intérelfés  à connoî- 
tre le  détail  de  toute  cette  hiftoire.  La 
Stirie  , la  Carniole  , la  Carinthie  ont  eu 
aufli  quelques  hiftoriens  ; mais  en  moin- 
dre nombre , & peut-être  meilleurs. 

La  Bavière  a été  illuftre  dès  les  pre- 
miers tems  de  l’empire  d’Allemagne. 
Cette  principauté  a eu  non-feulement 
des  ducs  , mais  même  des  rois , dont  les 
noms  font  connus  dans  l’hiftoire.  O11 
prétënd  que  dès  le  Xe  fiécle  les  princes 
de  Bavière  , ancêtres  des  ducs  regnans  , 
ont  donné  des  fouverains  à cette  portion 
de  l’empire  } mais  ils  ne  jouilfent  plus 
de  la  même  étendue  de  domaines  qu’ils 
polfédoient  autrefois , foit  par  les  dé- 


(1)  I V Parti*  , chap.  III,  art . VI,  tome  XII. 


Digitized  by  Google 


j|So  Méthode  pour  VHiftoin. 
membremens  occafionés  par  la  jaloufid1 
de  quelques  empereurs  qui  redoutaient 
la  puiflance  de  cette  maifon  , l’une  des 
plus  confidérables  8c  des  plus  illuftres  de 
l’empire,  foit  par  la  divifion  qui  s’eft 
faite  des  deux  branches  qui  la  compo- 
fent.  La  maifon  Palatine , qui  eft  l’aînée, 
a des  établiflèmens  moins  confidérables 
que  la  maifon  de  Bavière , qui  forme  la 
branche  cadette.  Cependant  la  maifon 
Palatine  a donné  des  empereurs  à l’Aile» 
magne,  8c  des  rois  à la  Suede  ; mais  le 
malheur  de  cette  illuftre  branche  vient 
de  s’être  oppofée  à la  maifon  d’Autriche , 
en  acceptant  J’éleétion  que  les  Bohémiens 
•voient  faite  en  1618  , de  l’éleéteur  Fré» 
déric  V , au  préjudice  de  l’empereur 
Ferdinand  II.  La  bataille  de  Prague  que 
le  nouveau  roi  perdit  en  1619  , lui  fit 
perdre  en  même-tems  le  royaume  &fon 
éleétorat , dont  la  dignité  fut  tranfpor- 
tée  à la  maifon  de  Bavière  , qui  en  jouit 
encore  à préfent  avec  les  mêmes  préro- 
gatives qu’avoit  auparavant  la  maifon 
Palatine  fur  les  autres  éleéleurs.  Cepen- 
dant , après  beaucoup  de  négociations 
ôc  de  malheurs  , la  dignité  éle&orale  fut 
rendue  en  1648,  par  le  traité  deWeft- 
phalie , à la  maifon  Palatine , fans  lui 
reftituer  néanmoins  le  haut  Palatinat,  ni 
les  autres  prérogatives , dont  cette  mai- 
fon avoitjoui  jufqu  au  XVIIe  fiécle. 
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Ce  démembrement  a peut-être  caufé 
quelque  refroidiftement  entre  ces  deux 
branches  : mais  celle  de  Bavière  fut  il- 
luftre  dès  le  tems  même  de  fa  fcpara- 
tion  d’avec  la  branche  Palatine  , c’eft-à- 
dire , au  commencement  du  XIVe  fié- 
cle.  Elle  ne  tarda  pas  à fe  voir , l’an  1314, 
fur  le  trône  impérial , dans  la  perfonne 
de  Louis  de  Bavière , le  plus  grand  prin- 
ce & l’ame  la  plus  bdle  & la  plus  cou- 
rageufe  qui  fût  de  fon  tems  ; & c’eft  de 
lui  que  defcend  la  maifon  de  Bavière 
aujourd’hui  régnante.  Indépendamment, 
de  l’éleéborat  &:  des  autres  dignités  que 
cette  maifon  a polfédées,  elle  a toujours 
tenu  un  des  premiers  rangs  dans  l’Alle- 
magne , & fe  trouve  dans  les  diètes  à la 
tête  des  princes  féculiers  de  l’empire. 
Ses  princes,  toujours  zélés  pour  la  reli- 
gion catholique , en  ont  été  les  plus  fer- 
mes foutiens , avec  les  princes  d’Autri- 
che :ce  motif  & d’autres  intérêts  particu- 
liers avoient  toujours  lié  ces  deux  ilia— 
ftres  maifons.  La  méfintelligence  ne  s’y 
mit  que  fur  la  fin  du  XVI Ie  fiécle  , par 
les  alliances  que  l’éleébeur  Maximilien- 
Emmanuel  prit  avec  les  couronnes  de 
France  & a’Efpagne.  Prefque  au  fortir 
de  l’enfance , ce  prince  fe  fignala  dans 
les  armées , & contribua  par  fa  valeur  à 
la  levée  du  fiége  de  Vienne  , & à ta  prife 
de  Bude  & de  Belgrade  : c’eft  à quoi  fu- 
Tom<  VI.  X 

m 


J 

« 


Digitized  by  Google 


481  Méthode  pour  VHïfloire. 
rent  employés  les  immenfes  tréfors  que 
l’éleéleur  Ferdinand-Marie  fon  pere  avoir 
amaffés  \ en  confervant  au  milieu  des 
troubles  de  l’empire  , une  neutralité  qui 
ne  lui  fut  pas  moins  avantageufe  qu’à 
tous  fes  fujers  , qui  jouitfoient  dans  la 
guerre , dont  leurs  voifins  étoient  acca- 
blés , de  la  tranquillité  & de  la  paix  que 
l’élcéteur  avoit  fû  leur  procurer  par  fa 
prudence.  L’éleétear Maximilien  fon  fils 
devint  par  là  le  foutien  de  la  maifon 
d’Autriche , & même  de  l’éfmpire.  Ce- 
pendant les  intérêts  de  la  couronne  d’Ef- 
pagne  le  détachèrent  en  1700  , de  ceux 
de  l’ Autriche.  Mais  quelle  confiance  dans 
le  parti  qu’il  prit  alors , & quelle  fermeté 
contre  les  féduélions  aufquelles  il  fut 
expofé  tant  de  fois  de  la  part  de  l’empe- 
reur Léopold.*  qui  regretoit  un  prince 
qu’il  aimoit  par  inclination  , & qu’il 
avoir  fujet  d’aimer  par  les  importans  fer- 
vices  quiil  en  avoit  reçus  dans  les  guer- 
res de  Hongrie  ! Séduétion  même  à la- 
quelle Taflilon  ( 1 ) & W-itikind  n’au- 
roient  pas  furement  réfifté  , & qu’une 
ame  Françoife,  c’eft  tout  dire,  car  chez 
ncïus  cela  pafle  le  vieux  Romain  , nefou- 
riendroit  peut-être  pas  aufli  généreufe- 


(i ) Tafltlon,  duc  de  Bavière , Tous  ltr  régné  de  Charlema- 
gne , & Witikind,  duc  de  Saxe  dans  le  même  rems,  & 
'duquel  routes  les  grandes  maifons  de  l'empire  veulent  def- 
cendet. 
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ment  que  ce  grand  prince.  Ce  fut  un 
Kéros  d’autant  plus  grand , qu’il  ne  l’a 
pas  moins  été  dans  la  difgrace , dans  l’in- 
fortune, dans  l’indigence  meme  , que 
dans  la  profpérité.  Il  fut  grand  en  Hon- 
grie. Il  le  fut  à Hochftet  & à Ramillies, 
où  l’on  ne  fuivit  pas  toujours  fes  fages 
avis  : & malgré  les  malheurs  qui  lui  ar- 
rivèrent alors  , l’empereur  Léopold  fit 
encore  trois  tentatives  pour  le  détacher 
du  parti  de  la  France.  Il  lui  offrit  meme 
le,  royaume  de  Naples  ; mais  ce  fut  inu- 
tilement. Maximilien  ne  connoifïoit 
qu’un  parti  : c’étoit  celui  de  l’honeur. 
Aufli  fut-il  rétabli  par  le  traité  de  Bade 
en  1714,  avec  toute  la  dignité  qu’il  pou- 
voit  defirer. 

L’hiftoire  de  cette  principauté,fe  trou- 
ve écrite  par  beaucoup  d’hiftoriens.  Je  ne 
dis  rien  des  topographies  , que  je  rap- 
porte dans  le  Catalogue  de  cét  ouvrage. 
Je  ne  veux  parler  que  des  livres  nécef- 
faires  pour  en  étudier  l’hiftoire.  Celle  du 
fieur  le  Blanc  eft  trop  médiocre , pour 
pouvoir  être  de  quelque  utilité.  Il  faut 
s’en  tenir  aux  abrégés  qui  en  ont  été  pu- 
bliés en  langue  latine.  Celui  que  le  cé- 
lébré Velserus  en  a donné  , fuffit  à 
ceux  qui  veulent  connoître  les  parties 
effentielles  de  cette  hifloire*,  & je  n’en 
eonfeillerois  pas  d’autre  à ceux  qui  ne 
font  pas  intéreffés  par  le  genre  de  leurs 
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études  , à pénétrer  plus  avant  ditns  le 
détail  de  cette  principauté.  On  pouroit 
y joindre  tout  au  plus  les  Origines  pala- 
tines de  Freherus.  Les  Aliemans  qui 
font  obligés  de  connoître  en  particulier 
tous  les  états  de  l’empire  , favent  que 
la  chronique  d’AMPEKius  , publiée  dans 
le  troifiéme  volume  du  Tréfor  du  P.  Ber- 
nard Pez  , eft  proprement  la  fource  ou 
les  écrivains  de  Bavière  ont  puifé  leurs 
lumières  hiftoriques  } c’eft  celui  dont 
Aventin  s’eft  le  plus  fervi.  Ce  dernier 
a long-terns  été  regardé  comme  le  feul 
écrivain  de  cette  principauté.  C’eft  avec 
raifon  qu’il  a joui  de  la  réputation  d’un 
des  plus  habiles  hiftoriens  de  i’AlIema** 
gne  \ par  les  trafics  finguliers  qu’il  rap- 
porte dans  fes  Annales  de  Bavière,  quoi- 
que d’ailleurs  il  ait  eu  une  crédulité  ou» 
trée  pour  d’anciennes  fables  qui  avaient 
cours  de  fon  tems  , & qu’on-  n’avoit  pas 
encore  pris  la  peinç  de  réfuter,  Mais  on 
voit  bien  que  pour  les  derniers  tems,  il 
a eu  des  mémoires  fecrets  de  de  bonnes 
inftruétions.  Son  hiftoire  eft  fort  déchue 
depuis  celle  deBRUNNERus;  & plus  en- 
core depuis  que  le  Baron  d’ADtzREi-* 
ter  , chancelier  de  Bavière  , a publié  la^ 
belle  hiftoire  qu’il  avoit  cômpofée  furies 
archives  même  de  la  maifon  cle  Bavière» 
11  eft  vrai  que  , fi  les  recherches  font 
tputes  de  lui,  il  fut  *idé  dans  la  prç-f 
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miere  partie  de  fou  travail  par  une  plu- 
me habile  : on  prétend  que  ce  fut  le  P. 
Fer  vaux  , Jéluite  de  Lorraine  , qui 
conduifît  le  commencement  de  l’ouvra- 
ge } mais  cette  plume  lui  ayant  manqué, 
on  ne  retrouve  plus  la  même  délica- 
tefte  dans  les  deux  derniers  volumes  de 
fon  hiftoire  de  Bavière.  On  peut  joindre 
à ces  hiftoriens  la  Métropole  de  Salt^bourg, 
par  Hundius  Sc  Gewoldu$  j livre  ef- 
fentiel  pour  cette  principauté,  par  les 
lumières  qu’on  y trouve  pour  l’hiftoire 
ancienne , & celle  du  moyen  âge  , fon- 
dée fur  les  titres  & les  diplômes  des 
églifes.  L’Hiftoire  Palatine  de  Pareus 
fuffit  pour  connoître  l’hiftoire  de  la  bran- 
che aînée  de  cette  illuftre  maifon. 

La  maifon  de  Saxe  eft  conftamment 
l’une  des  plus  grandes  & des  plus  illuf- 
' très  de  l’empire  , par  fon  ancienneté,  fon 
illuftration  , & l’étendue  de  fes  domai- 
nes. Elle  vient  des.  anciens  marquis  de 
Mifnie.  S’il  eft:  vrai , comme  le  montrent 
les  écrivains  Aliemans,  qu’elle  foituna 
branche  de  l’ancienne  maifon  de  Saxe  , 
qui  a produit  plufieurs  empereurs , on  la 
doit  regarder  comme  une  des  premières 
& des  plus  glorleufes  qui  foient  aujour- 
d’hui en  Europe.  Par-là  , elle  reconnoî- 
troir  pour  fa  tige  Witikind  duc  des 
Saxons , qui , après  avoir  long-tems  com- 
battu contre  Charlemagne  pour  fa  liberté 
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& pour  Tes  dieux  , Te  fournit  non-feuîe- 
ment  à cet  empereur,  mais  encore  au 
joug  de  la  religion  chrétienne  qu’il  em-' 
bra^a  : aétion  qui  lui  valut  l’amitié  de 
Charlemagne , duquel  il  fut  toujours  bien 
traité.  On  allure  donc , que  de  fon  aîné 
nommé  Wigbert , fontfortis  les  ducs  de 
Saxe , qui  ont  donné  à l’Allemagne  Henri 
l’Oifeleur  * & les  Othohs.  Son  fécond 
fils  no m mé 'Wïtikïnd j comme  fon  pere  , 
laiifa  trois  enfans , Frédéric , W ïtikind  111 , 
& Dietgreme  j & de  ce  dernier  font 
fortis  les  marquis  de  Mifnie,  d’où  def- 
cendent  les  ducs  de  Saxe  aujourd’hui  ré- 
gnans.  Que  cette  maifon  vienne  ou  ne 
vienne  pas  de  Witikind  , ce  n’eft  pas  ce 
qui  embaraflè  les  piinces  deSaxe  ; ils  ont 
dans  le  titre  de  marquis  de  Mifnie,  une 
illuftration  qui  n’eft  pas  moins  honora- 
ble , nuifqu’ils  reçurent  l’inveftiturc  de 
cette  principauté , il  y a plus  de  800 
ans , de  l'empereur  Henri  l’Oifeleur.  Les 
fervices  importans  que  Frédéric  le  Bel- 
liqueux , marquis  de  Mifnie  , rendit  à 
Sigifmond  dans  la  guerre  des  Huflites  , 
engagèrent  cet  empereur  à donner  à Fré- 
déric l’inveftiture  de  l’éleétorat  &dn  ds* 
ché  de  Saxe  en  141?.  Depuis  ce  tems-Ià, 
cette  maifon  a poflédé  fans  interruption 
la  dignité  électorale  , avec  le  duché  de 
Saxe  , le  marquifat  de  Mifnie,  & le  land- 
graviat  de  Thuringe  j elle  y a même 
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ajouté  la  principauté  de  Henneberg , auflî 
bien  que  toute  la  Luface.  Il  n’y  a guè- 
res  eu  de  maifon  qui  ait  produit  autant 
de  grands  hommes  depuis  le  dixiéme 
fiecle  , qu’on  en  trouve  une  fucceffion 
exade  & fuivie.  Elle  a eu  plus  de  part 

Î[u’aucune  autre , aux  révolutions  qui 
ont  arrivées  dans  l’empire  Germanique. 

Sans  parler  des  princes  de  cette  mai- 
fon, qui  ont  été  mêlés  dans  les  grandes 
affaires  de  l’empire  depuis  le  XIIe  fiecle 
jufqu’au  XVIe  , on  fait  qu’ils  avoient 
toujours  été  extrêmement  attachés  aux 
princes  de  la  maifon  d’Autriche.  Il  n’y 
eut  que  le  motif  de  la  religion  qui  leur 
fit  prendre  un  parti  contraire.  Frédéric 
h Sage , en  refufant  l’empire  , qui  lui 
fut  offert  après  la  mort  de  Maximilien 
ï , engagea  les  électeurs  à choifir  Char- 
les d’Autriche  , & refufa  conftamment 
trente  mille  ducats  que  les  miniftres  de 
Charles  lui  offrirent  pour  fes  bons  offi- 
ces. Son  frere  Jean  le  Confiant  fe  déclara 
le  protedeur  de  Luther  , & commença 
la  ligue  de  Smalcalde’ , dont  fon  neveu 
l’éledeur  Jean  Frédéric  fut  la  vidime. 
Ce  prince  prit  les  armes  en  faveur  de  la 
nouvelle  religion  ; il  s’étoit  même  avancé 
jufque  dans  la  Souabe  au-devant  de  l’ar- 
mée de  l’empereur  Charles-Quint.  Le 
duc  Maurice  , fils  de  Henri  le  Pieux,  & 
coufin  de  l’éledeur  Jean  Frédéric , vou- 
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lut  profiter  de  ces  troubles,  & embrafla 
le  parti  de  l’empereur  , quoique  lui-mê- 
me fût  aufiide  la  nouvelle  religion,  que 
Charles  avoit  réfolu  de  proferire.  Mau- 
rice profita  de  l’abfence  del’éleéteur,&  fie 
jerta  fur  fies  états  avec  un  corps  de  trou- 
pes. Jean  Frédéric  fut  obligé  d’abandon- 
ner la  Souabe  , pour  fecourir  fon  éleélo- 
rat.  Charles-Quint  le  fui  vit .,  le  battit, 
& le  prit  à la  journée  de  Mulberg,  en 
3 547,  journée  où  l’empereur  parut  com- 
me un  héros  , & dans  laquelle  la  force 
& la  vivacité  des  mouvemens  qu’il  fe 
donna  dans  cette  grande  aétion  , lui  fi- 
rent furmonter  les  indifpofitions  dont  il 
étoit  actuellement  attaqué.  L’éleCteur 
Jean  Frédéric,  qui  fe  trouvoit  prifonnier 
<â  la  fuite  de  Charles- Quint  , foutint  fa 
difgrace  avec  une  confiance  & line  di- 
, griité  qui  méritoit  un  fort  plus  heureuxi 
Mais  Charles  qui  avoit  oublié  la  gran- 
deur dame  & la  générofité  de  Frédéric , 
oncle  de  cet  illuftre  prifonnier,,  penfa 
lui  faire  perdre  la  tête , & le  priva  de 
l’éleCtorat , qu’il  fit  paffèr  à Maurice  duc 
de  Saxe  , de  la  branche  Albertine^,  qui 
le  pofiede  encore  , quoique  cadette  de 
la  branche  Erneftine , qui  en  avoit  joui 
jufqu’alors. 

-Dès  que  le  duc  de  Saxe  Maurice  fut 
parvenu  à la  dignité  électorale , il  réfo- 
lut  de  rendre  la  paix  à l’Allemagne.  U 
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commença  par  procurer  la  liberté  au  land- 
grave de  HelTe  fon  beau-pere,  qui  étoit 
prifonnier , aufli-bien  que  l’éle&eur  Jean 
Frédéric.  L’empereur  qui  la  lui  promet- 
toic Toujours,  n’en  venoit  jamais  à l’exé- 
cution. Ces  lenteurs  affe&ées  rebùterent 
Maurice  j il  fit  alliance  avec  Henri  II, 
roi  de  France , & fe  mit  en  campagne 
avant  que  Charles -Quint  eH  fût  même 
averti , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le  fur- 
prît  à Infpruck.  Jamais  l’empereur  ne 
fut  en  fi  grand  péril  : il  le  reflentit  très- 
vivement  : mais  la  fortune  commença 
dès-lors  à l’abandonner.  Il  fut  s’en  plain- 
dre agréablement , en  difant  que  la  for- 
tune étoit  une  femme  qui  s’attachoit 
toujours  à la  jeunefle.  Il  ne  trouva  pas 
dans  le  nouvel  éle&eur  un  prince  mol 
& lâche.  Maurice  vouloit  fe  mettre  en 
crédit  dans  l’empire  , où  l’on  .étoit  irrité 
de  la  maniéré  odieufe  dont  il  avoir  eu 
l’éledorat  de  Saxe  ; & d’ailleurs  il  cher- 
choit  à témoigner  fon  zélé  à la  ligue  pro- 
teftante,  de  laquelle  on  le  regarda  dès-* 
lors  comme  le  chef.  Ce  fut  donc  avec 
le  fecours  de  Henri  II , qu’il  obtint  lé 
traité  de  Pafiàu  en  1551,  qui  accorde 
àüx  proteftans  la  liberté  de  la  religion 
dans  fout  l’empire.  Maurice  ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  gloire  qu’il  s’étoit  ac- 

3uife  , en  forçant  Charles-Quinr  à con- 
efctfndre  à un  traité  que  toute*  i’Alle- 
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magne  armée  n’avoir  pu  obtenir  depui* 
plus  de  vingt  ans.  11  mourut  d’un  coup 
de  feu , qu’il  reçut  à la  journée  de  Si- 
vershaufen  , fur  les  frontières  de  Brunit 
wic  & d’Hildesheim  , où  il  remporta  la 
vidoiré  fur  Albert  de  Brandebourg , qui 
fut  long-tems  la  terreur  de  l’empire , par 
les  brigandages  qu’il  y exerçoit.  Augufte, 
duc  de  Saxetpfrere  de  Maurice  , lui  fuc- 
céda  dans  l’éledorat  : il  fe  diftingua  dans 
fon  gouvernement  par  fon  zèle  pour  la 
religion  proteftanre.  11  orna  la  Saxe  de 
plusieurs  édifices  magnifiques,  aufquéls 
il  dépenfa  des  fommes  immenfes  ; & 
cela  ne  l’empêcha  point  de  laifîer  à fa 
mort  un  tréfor  de  dix-fept  millions  d’é- 
cus , fomme  très-confidérable  pour  ces 
tems-li. 

Les  princes  fes  fucceftèurs  fe  font  éloi- 
gnés rarement  des  intérêts  de  là  maifon 
d’Autriche  \ & depuis  près  d’un  fiécle  , 
on  a remarqué  qu’ils  ont  toujours  era- 
brafifé  les  vues  des  empereurs  , par  lef- 
quels  ils  ont  été  réciproquement  favo- 
rifés  dans  toutes  leurs  prétentions.  A 
l’aide  de  cette  liaifon  , l’éledeur  Frédé- 
ric Augufte  , l’un  des  grands  princes  de 
cette  illuftre  maifon  , fut  élevé  fur  le 
trône  de  Pologne  en  i <197  j & ce  royau- 
me auroit  été  heureux  , s’il  eut  pu  s’at- 
tacher à ces  princes  , comme  il  fit  autre- 
fois auje  Jagellons  : les  Polonois  fe  fe- 
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relent  épargnés  bien  des  guerres , & fe 
feroient  procuré  de  grands  fecours  con- 
tre les  Infidèles  & les  Rufles  , aufquels 
le  royaume  de  Pologne  eft  en  butte  de- 
puis plufieurs  fiécles. 

La  Saxe  eft  la  province  de  l’empire  où 
les  fciencesfe  font  réfugiées  depuis  près 
de  deux  cens  ans  ; anlîi  faut-il  avouer  que 
fon  hiftoire  e^pplus  éclaircie  que  celle 
des  autres  principautés  d’Allemagne. 
Ceux  qui  font  étrangers  à l’Allemagne# 

feuvent  fe  contenter  de  .ce  qu’en  a écrit 
auteur  François  des  Additions  à Pki* 
itoire  de  Pufendorff  , dans  fon  fep- 
tiéme  volume , où  il  traite  des  mai- 
fons  fouveraines  de  l’empire.  Les  hifto- 
riens  de  cette  principauté  les  plus  efti- 
niés,  font  Spangenberg,  Pierre  Albï* 
nus,  David  Ghytræus  * & George 
LabriciüS  ',  aufquels  il  faut  joindre 
quelques  hiftoires  particulières  des  prin*- 
ces  de  cette  mai  fon , & même  des  prin- 
cipautés & des  villes  qu’elle  poffedeé 
L’cleéfcorat  de  Brandebourg , avant  que 
d’être  poffedé  par  les  burgraves  de  Nu- 
remberg, avoir  été.  enrre  les  mains  de 
plufieurs  princes  de  différentes  maifonsj 
mais  au  commencement  du  XVe  fiecle , 
l'empereur  Sigifmond  revêtir  de  la  di* 
gnité  électorale  Frédéric  V,burgravede 
Nuremberg  , defcendudes  princes  de  U 
jnaifon  de  Zollern.  Cet  empereur  qui 
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avoit  pour  vertu  principale  la  gratitude 
& la  reconnoi (Tance,  qui  Te  trouve  rare- 
ment chez  les  princes  , voulut  récom- 
penfer  par  cetre  dignité  les  fervices  que 
le  burgrave  Frédéric  V lui  avoit  rendus 
dans  la  guerre  contre  les  Huflites.  Et 
c’eft  depuis  cette  illultre  maifon  , que 
les  marquis  de  Brandebourg , qui  étoient 
les  moins  puiflans  des  ^||edteurs  fécu- 
liers  , font  devenus  les  plus  confidéra- 
bles  par  l’étendue  de  leurs  domaines  : 
aufiî  ont-ils  pris  plus  de  part  que  les  au- 
tres dans  les  mouvemens  de  l’empire  , 
& dans  les  guerres  étrangères  que  l’Al- 
lemagne a fourenues  depuis  plus  de  deux 
cens  ans.  Mais  foit  par  alliances , foit  par 
conquêtes,  ilsfe  font  fi  prodigieufement 
étendus  , que  , fi  leurs  domaines  étoient 
réunis  , ce  feroit  la  puiflTance  la  plus  for- 
midable de  l’empire.  Enfin  ces  princes  , 
toujours  attentifs  aux  mouvemens  de 
l’Europe  , ont  fû  fe  procurer  la  qualité 
de  roi  de  Prude  , au  commencement  de 
cefiécle.  L’empereur  Léopold  qui  voyoit 
l’empire  divifé  , au  fujet  de  la  guerre 
occafionée  par  le  teftament  de  Charles 
II , roi  d’Efpagne  , voulut  fe  faire  un 
parti  confidérable  dans  l’empire.  Les  éle- 
cteurs de  Cologne  & de  Bavière  avoient 
embrafle  les  intérêts  de  Philippe  de 
France,  duc  d’Anjou,  appel  lé  à la  cou- 
ronne d’Efpagne,  comme  légitime  héri-. 
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tier.  Les  puiflances  de  Souabe  avoient 
fait  une  alliance  pour  garder  la  neutra- 
lité dans  une  guerre,  où  la  feule  maifon 
d’Autriche  , & non  l’empire , fe  trou  voit 
intérelfée.  L’empereur  fe  fervit  habile- 
mënt  du  penchant  que  l’éleéteur  Frédé' 
rie  III  de  Brandebourg  avoit  pour  la 
gloire'  & la  grandeur  de  fa  maifon  j &. 
pour  l’attacher  plus  intimement  à fes  in- 
térêts , il  érigea  le  duché  de  Prujfe  en 
royaume  héréditaire. 

Comme  cette  principauté  éroit  hidé- 
pendante  de  l’empire,  on  p,ouvoit  l’éri- 
ger en  royaume  ; fans  quoi  cet  établiffé- 
ment  auroit  fouffert  de  plus  grandes  dif- 
♦ficultés , parce  qu’il  ne  convient  pas 
qu’un  royaume  foit  tenu  ei^ief  d’un  au- 
tre prince.  Ce  n’eft  pas  Æë  véritable- 
ment roi,  que  de  reconnoître  à ce  titré 
un  fupérieur  temporel.  On  fait  de  quelle 
maniéré  la  Prulfe  eft  venue  à la  maifon 
de  Brandebourg.  Cette  principauté  éroit 
autrefois  le  domaine  des  chevaliers  dé 
TOrdre  teutonique  , qui  l’avoient  con- 
quife,  vers  le  milieu  du  XIIIe  fiecle,  &c 
en  avoient  converti  les  peuples  à la  foi 
chrétienne.  Après  la  mort  de  Frédéric  de 
Saxe  , grand-maître  de  l’Ordre,  Albert 
de  Brandebourg  fut  mis  en  fa  place  l’an 
J 5 1 z.  Sigifmond , roi  de  Pologne  , pré- 
tendit qu’il  devoit  lui  en  faire  homma- 
ge-, en  vertu  d’un  accord  autrefois  réglé 
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entre  Cafimir  IV  , roi  de  Pologne  , iç 
Louis  Erlichshaufen  , alors  grana-maître 
de  l’ordre.  Albert  refufa  de  s’y  founiet- 
tre  ; & voyant  que  Sigifmond  l’y  vouloir 
contraindre  par  la  force  , il  leva  des  trou- 
pes , aliéna' meme  les  domaines  de  l’or? 
are,  & fe  forma  une  armée  de  douze  mille 
hommes  : c’étoit  peu  de  chofe  pour  ré» 
fifter  à une  puilfance  comme  celle  de 
Sigifmond.  Il  fit  donc  propofer  un  ac- 
commodement, l’an  1 5 z 5 . Il  abandonna 
une«partie  de  la  Prude  à la  Pologne,  à 
condition  qu’on  lui  remettrait  la  mour 
vance  que  Sigifmond  prérendoit  fur  le 
grand-maître  de  l’Ordre  teutonique.  Les 
chevaliers  Teutons  eurent  beau  fe  plain- 
dre ; iis  avoient  à faire  à deux  princes 
puilîans  & mn  foutenus  : ainfi  leur  prin- 
cipauté devint  la  proip  des  deux  ufur- 
pateurs.  Albert  fut  mis  au  ban  de  l’em- 
pire ; mais  aucun  prince  ne  voulut  fe, 
charger  de  l’exécution.  Albert  de  Bran? 
debourg  em brada  la  nouvelle  religion. 
Il  fe  maria  , 6c  fe  réferva  pour  domaine 
la  PrufTe  , dont  il  s’étoit  faifi  , & qu’il 
avoir  partagée,  comme  fi  c’eût  été  un. 
domaine  patrimonial.  Il  eut  pour  fuc? 
cefleur  Albert-Frédéric  fon  fils , qui  étant, 
tombé  dans  une  efpece  de  démence,  fut 
mis  avec  fes  états  fous  la  tutelle  de  Geor^ 
ge-Frcdcric  fon  coufin,  & enfuite  cje^ 
Jean-Sigifmond  électeur  de  Brandebourg.  " 
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Albert  Frédéric  étant  more  en  1618, 
ne  iaitfa  que  deux  filles , dont  l’aînée  ma- 
riée à l’éle&eur  Jean-Sigifmond  donna 
droit  à ce  prince  fur  le  duché  de  Prude , 
potfedé  depuis  ce  tems-là  par  la  maifon 
électorale  de  Brandebourg. 

L’éleCtorar  de  Brandebourg  , la  Prude 
& les  autres  principautés  de  cette  maifon 
ont  un  grand  nombre  d’hiftoriens  que 
nous  avons  rapportés  dans  le  Catalogue  j 
(imais  ce  font  des  auteurs  qu’il  fiàur  tou- 
cher légèrement,  & en  abandonner  l’é- 
tude aux  naturels  du  pays.  Il  eft  bon  de 
favoir  néanmoins  où  l’on  peut  s’inftruire, 
s’il  fe  préfente  quelque  poinr  à traiter 
fur  le  détail  des  hiftoires  particulières 
de  toutes  ces  principautés. 

Quoique  la  maifon  de  Brunfrr'ick  ne 
foit  devenue  électorale  dans  la  branche 
d’Hanovre  , que  fur  la  fin  du  XVIIe 
fiécle  , elle  a cependant  toujours  tenu  un 
des  premiers  rangs  en  Allemagne , où  fes 
domaines  ont  été  beaucoup  plus  étendus 
qu’ils  ne  font  aujourd’hui.  Si  cette  mai- 
fon vient  d’Azon , marquis  d’Eft,  en  Ita- 
lie , on  la  peut  regarder  comme  une  des 
plus  anciennes  de  l’Allemagne,  où  elle 
a toujours  été  diftinguée  , foit  par  fes  al- 
liances aveedes  têtes  couronées  , foit  pat 
fes  dignités,  ayant  la  qualité  de  duc  dès 

U)  I y Partie , chap.  III.  art.  507.  tome  XII . 
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le  milieu  du  XIIIe  fiécle.  Henri  le  Noir* 
qui  en  eft  la  tige  , fut  duc  de  Bavière , 
& mourut  l’an  11x5.  11  étoit  pere  de 
Henri  le  Superbe.  Depuis  ces  deux  prin- 
ces , jufqu’à  ceux  qui  gouvernent  aujour- 
d’hui les  états  de  Brunfwick,  ilfe  trouve 
üne  fuccefïïon  fuivie.  Le  détail  en  eft 
trop  long  pour  être  rapporté  ici  : mais 
cette  maifon  a reçu  au  commencement 
de  ce  liécle  , un  nouveau  luftre  par  la 
couronne  d’Angleterre  poffédée  par  la 
branche  d’Hanovre,  la  cadette  de  tou^ 
tes  les  autres.  • 

L’hiftoire  de  l’empire  fait  voir  la  part 
qu’elle  a eu  dans  les  premiers  troubles  de 
la  religion  & dans  les  grandes  affaires* 
Le  recueil  que  Leibnitz  a donné  en 
1707,  des. écrivains  de  Brunfwick,  ne 
convient  qu’aux  favans  du  pays  , qui 
ne  veulent  rien  la  i (Ter  éc  ha  per  des  parti- 
cularités de  cette  hiftoire.  Ils  ont  encore 
de  quoi  fe  fatisfaire  dans  un  grand  nom- 
bre d’écrits  , qui  ont  été  publiés  fur  l’o- 
rigine & l’hiftoire  de  cette  illuftre  mai- 
fon. Mais  ceux  qui  ne  font  point  atta- 
chés a l’Allemagne , peuvent  fe  conten- 
ter de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  feptiéme 
volume  des  additions  Françoifes  à l’In- 
troduélion  de  Pufendorf?'.  C’eft  dans 
ces  mêmes  additions  qu’il  faut  voir 
en  abrégé  ce  qui  regarde  les  maifons 
ducales  de  Meckelbourg,  de  Holftein 
& de  Wurtemberg , & meme  ce  qui  con- 
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. cerne  beaucoup  d’autres  princes  » qui 
n’ayant  pas  la  qualité  de  ducs , ne  laif- 
fent  pas  de  tenir  un  rang  conftdérable 
dans  l’empire  , Toit  par  l’ancienneté  de  , 
leurs  maifons , foit  par  l’étendue  de  leurs 
domaines , (bit  enfin  par  les  grands  hom- 
mes qu’elles  ont  produites.  * 

lues  princes  eccLéJiaJliques  ne  font  point 
fouche , ou  du  moins  ne  la  doivent  pas 
faire  : ainfî  c’eft  à l’hiftoire  de  leur  prin- 
cipauté 3 & non  à celle  de  leur  perfonne, 
qu’il  faut  particuliérement  s’attacher.  Il 
n’y  a point  de  pays  où  les  prélats  foient 
’ fî  puiftans  qu’en  Allemagne.  Ils  font  non- 
feulementévêques  j mais  encore  princes 
temporels  , aulîi  abfolus  dans  leurs  dio- 
cèfes , qu’un  éleéteur  , ou  un  prince  fé- 
cal i et.  l’eft  dans  fa  principauté.  Ce  font 
ces  richefles  mal  employées  qui  ont  per- 
du le  clergé  de  l’empire.  On  leur  a au?- 
trefois  reproché  leurs  débauches  , leur 
grand  train  , leurs  chiens  > leurs  che- 
vaux , leurs  bouffons , & leur  vie  difto- 
lue.  C’eft  ce  qui  donna  fujet  à Luther 
de  prêcher  contre  leurs  déréglemens  , 

Î>eut-être  parce  qu’il  étoit  hors  d’état  de 
es  imiter  } car  il  ne  faut  pas  croir*  quq 
l’amour  de  l’ordre  foit  toujours  le  vrai 
motif  qui  faffe  agir  les  réformateurs  : 
l’humeur  y contribue  ; te  chagrin  de  voir 
fes  égaux  dans  une  fituation  plus  avan- 
tageufe  ; l’envie  de  fe  diftinguer  8c  de 
faire  parler  de  foi  j Un  cara&ère  mordant 
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& fabrique , qui  ne  trouve  bien  que  ce 
qu  il  imagine  ; ce  font-là  fouvent  les  vrais 
motifs  de  ces  grands  prédicateurs  'y  le 
refte  ne  fert  que  de  prétexte  devant  une 
populace  que  l’on  veut  féduire , & qui 
n eft  pas  fâchée  d’être  féduire.  Cela  eft 
un  peu  changé  ; & le  clergé  d’Allemâ- 
gne  n eft  plus  tout-à  fait  fi  voluptueux. 
Ceirx  qui  ne  croient  pas  devoir  faire  les 
fondions  épifcopales,  y fuppléent  par 
des  eveques  fuffragans , qui  leur  fervent 
de  vicaires  généraux , & fe  réfervent  de 
faire  feulement  les  fondions  de  princes 
temporels;  ce  qui  n’eft  pas  difficile.  Il 
y a eu  cependant , depuis  la  réformation, 
de  fages  & vertueux  prélats , qui  ont  fait 
honneur  a 1 epifcopat  ; & il  faut  efpérer 
que  la  Providence  n’abandonnera  pas 
cette  portion  de  fon  églife , & qu’un  jour 
elle  la  rétablira  dans  le  luftre  qu’elle 
avoh  autrefois.  Il  eft  vrai  que  la  plupart 
des  eveches  ont  été  fécularifés  en  faveur 
des  proteftans  ; mais  ce  ne  font  pas  les 
domaines  , c’eft  la  dignité  facerdotale 
qui  fait  le  véritable  évêque. 

t Les  trois  premiers  archevêchés  de  l’em- 
pire font  ceux  de  Mayence,  de  Cologne 
ôc  de  Trêves  , qui  poftedent  à ce  titre 
la  dignité  éledorale  unie  à chacun  de  ces 
archevêchés.  Comme  chaque  éledeur  eft 
en  même-tems  grand-officier  de  l’empi- 
re, les  trois  eccléfiaftiques  font  tous  ar- 
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chi-chanceîiers.  Celui  de  Mayence  Tell 
en  Allemagne  ; & en  cette  qualité,  il  a 
le  diredoire  des  affaires  de  l’empire,  & 
il  eft  le  dépofitaire  des  ades  & docu- 
mens  publics  de  toutes  les  affaires.  Il  fait 
proprement  les  fondions  de  premier  mi- 
niftre  ; & l’on  élit  prefque  toujours  pour 
cet  archevêché,  moins  un  prince  qu’un 
comte , ou  un  baron  , qui  joint  à la  naif- 
fance  une  application  fuffifante  aux  af- 
faires. Les  éledeurs  de  Cologne  & de 
Trêves  font  également  archi-chanceliers 
de  l’empire  j le  premier  dans  l’Italie,  & 
le  fécond  dans  les  Galles  : mais  l’empire 
ne  pofTedant  plus  rien  dans  ces  deux  par- 
ties , leurs  fondions  font  comme  anéan- 
ties. Leur  hiftoire  a été  traitée  par  plu- 
sieurs hiftoriens  ; mais  ce  font  livres  de 
favans , qu’il  eft  bon  d’avoir  dans  les 
grandes  bibliothèques , pour  les  conful- 
ter  au  befoin , & que  les  perfonnes  qui 
lie  veulent  avoir  que  des  côüttô}flancê$ 
générales  ne  doivent  point  lire. 

Après  les  éledeurs  eceléfiaftiques  , 
l’archevêque  de  Saltzbourg  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  princes  ; & il  a même 
la  qualité  de  légat  du  faint  fiége  dans 
toute  l’Allemagne.  Cette  métropole  a 
prefque  toujours  été  gouvernée  par  de 
grands  hommes.  Lè  dernier  fiécle  & ce- 
lui-ci y ont  vu  le  comte  de  Ladron,  Gui* 
do  Baldi  comte  de  Thun , le  cardinal  dé 
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Cluenbourg , Jean  Erneft  Louis  comte 
de  Thun,  & furtout  le  comte  François- 
Antoine  de  Harrach,  qui  foutenoit  l'éj 
elat  de  fa  naifïance , furie  des  plus  illuf- 
tres  de  l’Autriche,  par  toutes  les  vertus 
propres  à un  grand  prince  & à un  fage 
prélat.  L’hiftoire  de  cette  métropole  eft 
une  des  plus  détaillées  & des  mieux  fui- 
vies  des  églifes  de  l’empire  \ mais  il  faut 
y être  intérelfé  pour  l’étudier  en  parti- 
culier. 

Les  évêchés  d’Allemagne  qui  ont  féan- 
ce  dans  les  diètes  ont  prefque  tous  des 
hiftoriens , qu’il  eft  Bbn  de  confulter  dans 
le  befoin.  De  tous  ces  évêques,  celui  de 
Bamberg  n’eft  pas  feulemenr  le  premier, 
il  eft  encore  le  plus  diftingué  par  fefpré- 
rogatives.  Il  ne  reconnoît  pour  métropo- 
litain que  le  pape  ; & fes  fujets  ne  peu- 
vent appeller  de  fa  juftice.  Cet  évêque  , 
dont  l’évêché  fut  ronde  par  l’empereur 
S.  Henri , jouit  d’un  privilège  fort  extra- 
ordinaire. Il  a droit  de  recevoir  le  fer- 
ment que  les  éle&eurs  doivent  à l’empe-  v 
reur , pour  leurs  charges  de  grand-échan- 
fon  , de  grand-maître  , de  grand-maré- 
chal , de  grand-chambellan , & de  grand- 
tréforier  ; & ce  qui  étoit  autrefois  fingu- 
lier , tous  ces  électeurs , quoique  fouve- 
rains , étoient  officiers  héréditaires  de 
l’évêque  de  Bamberg  , & le  fervoient 
chacun  dans  la  même  qualité  qu’ils  fer- 
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vent  l'empereur  dans  les  jours  de  céré- 
monie. Mais  aujourd’hui  les  éleéteurs 
ont  des  vicaires  , par  lefquels  l’évêque  de 
Bamberg  fe  fait  fervir  quand  il  veut , de 
même  que  les  éleéteurs  fervent  l’empe- 
reur. 

Les  autres  membres  de  l’empire,  prin- 
ces, abbés  , comtes  & villes  impériales, 
ont  prefque  tous  leur  hiftoire  particu- 
lière. La  leélure  en  peut  être  utile  aux, 
Allemans  , parce  que  ces  hiftoires  étant 
faites  fur  les  archives  même  des  états , 
elles  fourniflent  beaucoup  d’éclaircifte- 
mens  , qui  ne  peuvent  trouver  leur  place 
dans  les  hiftoires  générales.  11  n’eft  pas 
quelquefois  jufqu’à  des  châteaux , dont 
les  antiquités  font  iüuftrées  par  des  écri- 
vains , qui  dans  leur  loifir  ont  crû  devoir 
faire  cet  honneur  à leur  patrie.Mais  toutes 
ces  hiftoires  doivent  être  regardées  dans 
les  bibliothèques , comme  les  mèdica- 
mens  & les  drogues  dans  un  magaftn  de 
pharmacie.  On  feroit  bien  malheureux, 
s’il  falloir  fe  fervir  de  tout  ce  qui  fe  trou- 
ve dansJes  unes  & dans  les  autres.  Com- 
me l’ufage  des  médicamens  pris  fans  né- 
ceflité  Sc  fans  befoin,  ruineroit  imman- 
quablement la  fanté  la  mieux  conftituée; 
on  doit  croire  que  la  leéture  de  tous  ces 
différens  hiftoriens  ne  feroit  que  déran* 
gepl’efprit,  & l’ôterde  lajufte  fttuation 
qa’il  acquiert  par  une  leifture  fage , fiu- 
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vie  & modérée  des  bons  écrivains,  dont 
l’ufaoe  doit  tenir  lieu  de  régime,  & dont 
l’excès  feroit  peut-être  dans  l’efprit  ce 
que  font  les  médicamens  violets  dans 
le  corps  humain.  Parmi  ce  grand  nombre 
d’Hiftoriens  particuliers,  qui  formeroient 
feuls  une  nombreufe  bibliothèque  , il 
faut  donc  fe  reftreindre  à peu  d’auteurs. 
On  a dequoi  choifir  parmi  ceux  qui  font 
indiqués  parHERTZius  , dans  fa  Biblio- 
thèque des  Hijloriens  Allemans , & par 
Struvius  , dans  fa  Bibliothèque  hijlori- 
que , augmentée  par  M.  Buder.  Nous 
ferons  mention , dans  le  Catalogue  qui 
eft  à la  fuite  de  cet  ouvrage  , de  ceux  qui 
font  les  pluseftimés. 


CHAPITRE  VII. 

* > 

Hijloirc  de  Bohême. 

B e tout  tems , la  Bohême  a fait  partie 
de  la  Germanie,  & les  premiers  Géo- 
graphes lui  donnent  la  Viftule  pour  bor- 
nés an  levant.  Elle  paroît  dans  les  pre- 
mières alTemblées  de  l’empire , à titre  de 
principauté  feudataire. 

. C’étoit  ancieimement  (i)  la  forêt  Her- 
■cinie  ou  Orcinie  , dont  il  eft  parlé  dans 

Ci)  Abrégé  ckran.  de  l’Hift.  génér.  d'Italie,  tome  II, 
*.  991' 
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les  auteurs  Grecs  & Latins.  Vers  l’an 
591  avant  l’cre  chrétienne  , une  peu- 
plade de  Boiens , peuple  Celte , paffa  des 
Gaules  dans  la  Germanie  , fous  la  con- 
duite de  Segovèfe  , dont  le  frere  Bello- 
vèfe  alla  dans  le  même  tems  établir  une 
colonie  de  fa  nation  en  Italie. 

Les  Boiens  de  Segovèfe  refterent  dans 
le  pays,  qui  prit  leur  nom  (1)  , jufqu’au 
tems  d’Augufte  , qu’ils  en  furent  chafles 
par  les  Marcomans  , peuple  Germani- 
que. Ils  fe  retirèrent  dans  la  Vindélicie, 
qui  faifoit  partie  delà  Norique,  où  leur 
nom  s’étant  altéré  dans  la  fuite  , ils  fu- 
rent appelles  , par  les  écrivains  de  la 
balle  latinité  , Bojoarïi , Bojovani\  Ba- 
joarii , Bajobarii , Baibarii  3 enfin  Bava - 
ri  j d’où  s’eft  formé  le  nom  de  Bavière, 
que  la  Vindélicie  & prefque  toute  la 
Norique  ont  porté  long-tems , & que 
porte  encore  une  partie  de  ces  pays. 

Dans  un  tems  qu’on  ne  connoît  pas  , 
une  horde  de  Sarmates  , de  ceux  qui 
.portoient  le  nom  de  Vénedes,  s’empara 
de  la  Bohême , que  d’autres  peuples  bar- 
bares avoient  dévaftée  & rendue  prefque 
déferte. 

Dans  la  fuite , ces  Sarmates-Bohêmes 


(1)  Bohême , en  !a,ùn  BoioLemia,  8 c dans  la  langue  du 
pays  Boijheim  , veut  dire  patrie,  pays  des  Boiens.  Ce  nom 
«ft  formé  de  celui  de  ces  peuples , & du  mot  germanique 
Htim  ou  Haim , qui  lignifie,  demeure,  habitation.  . 
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ayant  guerre  avec  leurs  voifins , Czech’,' 
en  latin  C^echus  3 vint  à leur  fecours , 
avec  un  petit  corps  de  troupes  Sarmates- 
Vénedes  , 6c  s’établit  dans  le  pays  , donc 
les  peuples  , par  eftime  pour  lui,  fe  fi- 
rent appeller  Chèques  3 C\éciens  ou  C\é- 
chites.  On  11e  fait  rien  de  fes  adions.  Il 
y a même  une  très-grande  Variété  entre 
les  auteurs  fur  le  tems  auquel  ce  prince 
vint  en  Bohème.  Bohuflaiis  Balbinus  , 
favant  Jéfuite  Bohème,  qui  a beaucoup 
travaillé  fur  toutes  les  parties  de  l'hir 
ftoirède  fon  pays  , le  place  entre  les  an- 
nées 300  6c  330.  Il  fe  détermine  même 
pour  l’année  31 5 : mais  ce  n’eft  que  par 
conjfcdures.  Il  avoue  lui-même  (r)  que 
jufqu’au  régné  de  Pt\emyjlas  & de  Li - 
bujfa  j c’eft-à-dire , jufqu’en  493  , toute 
V hifioire  de  Bohême  nage  dans  ï incertitu- 
de à l’égard  des  actions  des  ducs  ; & ne 
peut  pas  j à l’ exception  d’un  très-petit 
nombre  de  faits , foutenir  l’examen  de  la 
Chronologie. 

Czech  laifloit  un  fils  appelle  Klen 
auflî  foible  d’efprit  que  de  corps , 6c  par 
conféquent  aufli  peu  propre  aux  foins  du 
gouvernement  qu’aux  fatigues  deda  guer- 
re. Il  ne  fut  point  choifi  pour  fuccéderà 
fon  pere  3 6c  les  Bohèmes  fe  gouvernèrent 


(l)  Balbinus,  Mélanges  fur  VJiiJloirc  de  Bohême , t.  VII 
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■par  eux-mêmes  , s’ils  n’eurent  pas  quel- 
que duc  dont  le  nom  s’efl:  perdu. 

Après  un  interrègne,  qu’on  évalue» 
quinze  ans  , les  Bohèmes  envoyèrent  en 
Pologne  demander  un  feigneur  capable 
de  les  commander , parce  qu’ils  ne  trou- 
voient-chez  eux  perfonne  qu’ils  en  ju- 
geaient digne. 

Cracus  ou  Crocus  I , feigneur  de 
Waldertz , envoyé  par  les  Polonois,  fut 
élu  duc  de  Bohême  en  367 . Il  régna  cin- 
quante ans , & mourut  en  41  S.  Cracus 
ou  Crocus  II,  fon  fils,  lui  fuccéda , 
& mourut  en  480,  âgé  de  84  ans, 
après  un  régné  de  foixante-deux  ans.  Il 
avoit  fondé  des  écoles  publiques  à Bu- 
detz  , à trois  milles  du  château  de  Pfà- 
ry  , fa  réfidence.  Il  n’eut  point  de  fils, 
éc  1 Aida  trois  filles.  Par  eftime  pour  les 
deux  Cracus  , les  Bohèmes  voulurent 
.avoir  une  de  fes  filles  pour  fouveraine. 
Ils  fe  déterminèrent  pour  la  plus  jeune, 
qui  n’éroit  point  mariée. 

Cette  princelTe,  nommée  Libussa  , 
fuccéda  donc  à fon  pere  Cracus  II  , en 
88z,  après  un  interrègne  de  deux  ans. 
On  lui  donna  trois  feigneurs , qui  furent 
moins  fes  confeillers,  que  les  exécuteurs 
de  fes  ordres.  Elle  gouverna  fagement 
fes  fujets , & refufa  long-tems  de  fe  ma- 
rier. Après  treize  ans  de  régné,  elle  fut 
enfin  obligée  de  céder  aux  inftances  réi- 
Tome  VL  Y 
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terces  de  fes  peuples , excités  par  les  feir 
cneurs  , qui  fe  flatoient  quelle  cpoule- 
roit  l’un  d’entr’eux.  Elle  trompa  l’elpe- 
*rance  de  ces  derniers.  Elle  déclara  , de 
la  part  des  dieux , avec  lefquels  elle  fe 
difoit  en  commerce , qu'ils avoient  choifi 
pour  duc  des  Bohèmes,  & pour  fon 
époux  , un  laboureur  de  Stadicz.,  appelle 
Prjlemyslï.  Nos  écrivains  François  le 
nomment  Premisl as.  C’étoit  un  noble, 
jfeigneur  de  l’endroit  dans  lequel  il  de- 
jneuroit.  Suivant  un  ufage  alors  affez 
commun  dans  le  pays  , il  cul ti voit  la 
terre  lui- me  me  \ & ceux  qui  l’allerenc 
chercher  de  la  part  de  la  duchefTe  , le 
trouvèrent  à la  charue.  Le  mariage  Fe  fit 
en  495.  Le  choix  de  Libufla  fut  approu- 
vé du  gros  de  la  nation  * mais  les  grands 
le  trouvèrent  mauvais  5 Furtout  ceux  de 
1 a maiFon  de  JTrJfoireck  > nommée  au  fil 
de  Raviva  j lefquels  defeendoient  de. 
Çzech  , en  furent  très-mécontens.  Ces 
ieigneurs  furent  long-rems  ennemis  de 
la  poftérité  de  Przemyfii  : ce  qui  fit  pren- 
dre à quelque  duc  la  réfolution  de  les 
exterminer  ; & les  fit -retirer  en  Pologne. 
Ils  furent  rappelles  en  Bohême  en  1 1 84  » 
parce  que  Ratibor  WrJfoîTeck  contri- 
bua beaucoup  alors  au  recouvrement  de 
la  Moravie.  Cette  maifon  fubfifte  encore 
dans  différentes  branches  établies  en  Bo- 
hême , en  Pologne  , en  MiFnie»  Avanf 
•*  *■  - ~l*  ' 
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fon  mariage  , Libufla  fie  bâtir  , en  la 
place  du  château  de  Bfary  j la  forcerefle 
de  Lebin  3 d’où  s’eft  formée  depuis  la 
ville  de  Wifchrad.  Elle  commença  la 
ville  de  Prague  , que  Przemyfli  conti- 
nua. Ce  prince  , aufli-tôt  après  fon  ma- 
riage , exerça* toute  l’autorité  de  duc* 
parce  que  Libufla  voulut  d’elle-même  fe 
renfermer  dans  fies  devoirs  d’époufe  fie 
de  mere.  Elle  mourut  en  505.  Przemy- 
fli lui  furvécut  quarante-quatre  ans,ayanc 
régné  dix  ans  avec  elle  , 8c  44  ans  fieul. 

L’ufage  étoit  dans  ce  pays  , cpmme 
dans  beaucoup  d’autres,  qu’après  la  mort 
du  fiouverain  , tous  fes  fils  partageaient 
entr’eux  fes  états.  Cetre  divifion  des  états 
entre  les  freres  dura  lonç-tems  en  Bohc- 
me  ; mais  les  hiftoriens  de  cette  nation 
ne  mettent  au  rang  des  ducs , que  les 
aînés  qui  poffedoient  toujours  Prague. 

N-ezamysli  , VIe  duc,  l’aîné  des  trois 
fils  de  Przemyfli  & de  Libufla , fuccéda 
à fon  pere  en  549  , & mourut  en  598*, 
âgé  de  74  ans,  après  un  régné  de  qua- 
rante-neuf ans.  Il  fit  entourer  de  murail- 
les ce  qu’il  y avoit  de  fait  de  la  ville  de 
Prague , qui  devoir  être  'la  xéfidence  des 
ducs,&  la  capitale  de  la  Bohème.  Il  par- 
tagea la  noblefle  en  différentes  clafles , 
& lui  diftribua  les  chargesde  fa  cour. 
II  ordonna  que  chaque  noble  viendrait 
a la  cour  une  fois  l’année,  pour  renou-, 

x y s 
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vellerfon  ferment,  Screeevoij:  larécotn- 
penfe  de  fes  fervices.' 

Mnata  , fon  fils , fut  fon  fuccefleur , 
de  mourut  en  6 51.  Prince  utile,  il  ré- 
forma quantité  d’abus , & fit  de  nou- 
veaux réglemens  pour  ladminiftraciori 
de  la  juftiee.  * 

Wogen  remplaça  fon  pere  Mnata, 
fe  mourut  en  689.  L’annee  de  fa  mort 
fe  trouve  établie  par  quelques  anciens 
manuferits. 

'WNYSLAW,que  nous  écrivons  Unis- 
las  , IXe  duc  dé  Bohême , eft  inconnu 
au  plus  grand  nombre  des  hiftoriens  du 
pays.  Il  eft  vrai  qu’on  ne  fait  rien  de  fes 
aérions  j mais  on  ne  peut  révoquer  en 
doute , ni  fon  exiftence  ni  fon  régné.  On 
le  trouve  dans  les  plus  anciennes  liftes 
des  princes  de  Bohême , comme  fils  de 
Wogen,  &pere»de  Crzezomysl,  qui 
lui  fuccéda  en  715  , & mourut  en  757. 
Çes  Hiftoriens  modernes  mettent  Crze- 
zomysl & fon  oncle  Wratijlas  en  guerre 
avec  Charlemagne.  Mais  cette  guefre  eflr 
abfolument  inconnue  aux  anciens  hifto- 
riens. D’ailleurs  Charlemagne  ne  monta 
fur  le  trône  qu’en  768. 

Nekl  an  , XIe  duc , fut  un  prince  foi- 
ble  & timide , qui  n’eut  aucune  des  qua- 
lités de  fon  pere  j mais  il  fut  d’autant 
plus  heureux  en  généraux,  qu’il  eut  allez 
de  fens  pour  1«$  bien  choifir,  il  regn* 
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plus  de  cinquante  ans  , & mourut  eii 
809.  11  eut  pour  fuccefleur  Hostivit  , 
fon  fils  aîné , qui  fut  le  XIIe  duc  de  Bo- 
hême, & qui  mourut  en  856  , après  uii 
régné  de  47  ans.  Quelques  Hiftoriens 
de  Bohême  mettent  Hoftivit  en  guerre 
avec  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  , &£ 
le  font  aller  trouver  ce  prince  à Franc- 
fort, en  840  , pour  y traiter  de  la  paix* 
de  faire  alliance  avec  lui.  Mais  Louis  le 
Débonnaire,  qui  mourut  en  840  , n’alla 
point  cette  année  , ni  les  précédentes  à 
Francfort  j de  cette  guerre  n’eft  pas  cou* 
nue  des  hiftoriens*contemporains. 

. Borzivoje  , XIIIe  duc  de  Bohême  i 
de  le  premier  qui  embrafla  la  religion 
chrétienne,-  fuccéda  en  856,  âgé  de  z6 
an$,  à Hoftivit,  dont  il  étoit  le  fils  aîné. 
Inftruit  des  principes  du  chriftianifme  * 
par  Cyrille  de  Méthodius  , évêques  Mo- 
raves,  il  erhbrafta  avec  joie  la  religion 
de  Jefus-Chrtft  ; & la  veille  de  S.  Jean  ; 
13  juin,  il  fut  baprifé  avec  trente  des 
plus  grands  feigneurs  de  Bohême.  Quel- 
ques auteurs  placent  le  baptême  de  Bor- 
zivojeen  894*,mais  ils  fe  trompent.  On 
a des  preuves  qu’il  eft  de  864.  C’efl: 
même  une  époque  fixe  , qui  fert  comme 
de  boufïole , dans  cette  mer  de  difficul- 
tés & d’incertitudes  où  flote  toute  l’an- 
cienne hiftoire  de  Bohême.  Borzivoje 
s’occupa  beaucoup  de  l’établiflement  du 
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£hriftianifme  dans  fes  états.  Il  fit  bâtit 
plusieurs  égliies  , & fonda  des  écoles 
pour  l’étude  de  la  langue  latine,  incon- 
nue jufqu’alors  dans  la  Bohême.  Voulant 
confaerer  uniquement  à Dieu  les  der- 
nières aélions  de  fa  vie , il  fit  reconnoî- 
ire  pour  duc  , en  901 , Spitinhéb,  fon 
fils  aîné,  & fe  retira  dans  le  château  de 
Detin  , ayee  fa  femme  Ludmilla. 

On  trouve  dans  fes  fuccefleurs  un  mé- 
lange de  bons  & de  mauvais  princes  , 
qui  furent  tantôt  les  délices  & tantôt 
l’horreur  de  leurs  fujets.  La  plupart , oc- 
cupés â des  guerres  étrangères , entretin- 
rent les  peuples  dans  le  maniement  des 
armes. 

Wratislàs  II,  XXIVe  duc,  qui 
fuccéda  en  1061  à fon  frere  Spitinijés 
II , fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de 
roi  de  Bohême.  Ce  fut  l’empereur  Henri 
IV  qui  le  lui  donna  en  1086.  Il  fut  cou- 
ronné par  fon  frere  Jaromir , en  pré- 
sence de  l’archevêque  de  Trêves  & de 
l’évêque  de  Minden.  Corne , doyen  de 
Prague,  qui  fut  préfent  au  couronne- 
ment , dit  que  l’on  y fit  cette  acclama- 
tion : A W ratifias  y roi  de  Bohême  & de 
Bologne  y magnifique  y pacifique  , couronné 
de  Dieu  , vie  ifanté  & victoire.  On  ne  doit 
entendre  par  la  Pologne  y que  la  Siléfie  , 
dont  Henri  IV  invertit  alors  Wrariflas, 
& que  les  Polonois  ne  cefierent  pas  de 
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pofïeder.  Les  Hiftoriens  dj^oliêtne  con-' 
viennent  que  la  dignité  ffiflfe  fut  uni- 
quement perfonelle  à \l^Wllas  II.  En 
effet,  fes  premiers  fucceffeuts  ne  fe  qua- 
lifièrent que  ducs  de  Bojhême. 

La  royauté  ne  devint  héréditaise  què 
i’an  1199  , en  la  perfonne  de  Przemy- 
sl  AS  Ottocar,  qui  fut  couroné  roi  dans 
une  diète  tenue  cette  année  à Mayence. 
Cependant  les  rois  de  Bohême  11e  laif- 
ferent  pas  d’être  regardés  depuis  comme 
feudataires  de  l’Empire , au  moins  pour 
leur  dignité  éleftorale , & la  charge  d’ar- 
cht-échanfon  , qui  y eft  attachée.  Son 
petit- fi is  , nommé  aufïi  Przemyslas  , 
& plus  connu  fous  le  nom  d’OTToeAR. 
II , eft  devenu  célébré  dans  l’Hiftoire  , 
non-feulement  par  fes  vertus  héroïques; 
mais  encore  par  fes  différends  avec  l’em- 
pereur Rodolphe  deHabfbourg,  tige  de 
la  maifon  d’Autriche.  Après  la  more 
d’Herman,  margrave  de  Bade  & duc 
d’Autriche,  Ottocar  s’étoit  emparé  de 
l’Autriche  , qu’il  prétendoic  appartenir  à; 
Marguerite , fa  femme  , fœur  cadette  de 
Frédéric  le  belliqueux  , dernier  mâle  du 
nom  d’Autriche.  C’étoit  en  1251.  Par- 
venu à ce  degré  de  puiffance,  il  piféteif- 
dit  à l’empire , 8c  fe  plaignit  de  l’éîe- 
éfcion  de  Rodolphe.  Celui-ci  affermi  fur 
le  trône  impérial  fongea  à fe  venger 
d’Ottocar  : mais  d’une  maniéré  qui  lut 
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fût  utile.  HJttfit  fommer,  en  1175,  de 
fe  défaifirJjj^BLhés  d’Autriche  , de  Sti- 
rie,  de  Q^Pme  & de  la  Carnkde  , 
caftant  & annulant  l’inveftiture  que  Ri- 
chard lui  en  avoit  donnée  fans  l’aveu  & 
le  consentement  des  électeurs.  Ottocar 
reçut  cette  propofirion  avec  tant  de  hau- 
teur , & accompagna  fon  refus  de  paro- 
les fi  outrageantes,  que  la  dicte  d’Aug- 
fbourg  fe  regardant  infulrée  dans  la  per- 
fonne  de  l’empereur,  réfolut  la  guerre 
contre  le  roi  de  Bohème  , & accorda  à 
l’empereuE  de  grofles  fommes  d’argent , 
par  forme  de  fubfide*  Rodolphe  prit 
Vienne  en  \ x-j6  , & fournit  toute  l’Au- 
triche. Ottocar  obligé  de  céder  , deman- 
da la  paix..  Il  renonça  à l’Autriche  , à la. 
Stirie,  à la  Carinthie  & à la  Carniole  ; 
mais  l’empereur  promit  de  marier  une 
de  fes  filles  au  fils  d’Ottocar,  & de  lui 
afturer  fur  une  partie  de  l’Autriche,  une 
dot  de  quarante  mille  marcs  d’argent* 
Enfin  il  fut  arrêté  qu’Ottocar  recevroit, 
fous  une  tente  , en  préfence  des  feuls 
éle&eurs , l’inveftiture  de  la  Bohème , de 
la  Moravie  & des  autres  dépendances  de 
ce  royaume.  On  dit  que  la  cérémonie 
s’en  fit  dans  une  île  près  de  Camberg  j 
éc  qu’au  moment  qu’Ottocar  fe  profter- 
noit  devant  Rodolphe  , qui  avoit  cté  ma- 
réchal de  fa  cour,  les  panneaux  de  la 
tente  s’abattirent , de  forte  que  les  dems. 
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armées,  rangées  far  les  rives  da  Danube; 
furent  témoins  de  foq  humiliation.  Quoi 
qu’il  en  foir  de  ces  circonftances  , que 
le  P.  Froelïch  prétend  avoir  détruites 
dans  un  ouvrage  imprimé  à Vienne,  en 
1755  >Ottocarne  pouvoit  manquer  d’ê- 
tre très-fenfible  à la  perte  de  trois  beaux 
duchés.  Animé  par  les  reproches  de  fa 
femme,,  il  rompit  le  traité  en  1278  , de 
fondit  fur  l'Autriche  avec  unenomhreufe 
armée.  La  bataille  du  Marfchfeld,  près 
de  Vienne  , qu’Ottocar  perdit  par  la  dé- 
fection des  Moraves , & dans  laquelle  il 
fut  tué , termina  cette  guerre.  Elle  fuc 
fuivie  d’un  traité  fait  à Iglau  , par  lequel 
la  polTeflion  de  la  Bohême  , de  la  Mora- 
vie & de  leufs  dépendances,  fut  confir- 
mée à Wenceslas  , fils  d’Ottocar  : on 
lui  fiança  la  prince  fie  Judith  , fille  de 
Rodolphe  ; & l’on  ftipula  qu’à  l’extin- 
Çtion  de  la  maifon  royale  de  Bohême  , 
ce  royaume  paflTeroit  aux  defeendans  de 
l’empereur. 

"Wenceslas  IV  gouverna  le  royaume 
avec  tant  de  fagefle  & de  prudence,  que 
les  Polonois  & les  Hongrois  le  voulu-; 
rent  avoir  aufli  pour  roi.  Il  donna  vo- 
lontiers fes  foins  à la  Pologne  j mais  il 
xefufa  là  couronne  de  Hongrie.  Il  mou- 
rut l’an  1305,  d’une  fievre  lente.  Son  fils 
Wenceslas  V ne  lui  furvêquit  qu’un 
an  , & fut  alfalliné  par  les  mêmes  parri- 
. . 1 Y T 


j 1 4 Méthode,  pour  t Hijloire. 
eides  qui  avoient  donné  un  poifon  lent 
à fon  perc.  • 

Comme  ce  prince  ne  laifïôir  point  de 
fuccefleûr , les  Bohèmes  fe  trouvèrent 
partagés.  Quelques-uns  élurent  Rodol- 
phe , fils  d’Albert  d’Autriche , empereur; 
les  autres  choifirent  Henri  , duc  de  Ca- 
rinthie.  Rodolphe  qui  craignoir  que  la 
divifion  ne  fe  mîr  parmi  les  grands,  crue 
avoir  trouvé  un  moyen  de  les  concilier, 
en  époufant  la  veuve  de  Wenceflas  IV. 
Mais  cet  expédient  ne  fut  pas  fuffifanc 
pour  réunir  les  deux  partis  ; & Rodol- 
phe ne  jouit  pas  un  an  de  fa  nouvelle 
loyauté.  Lès  troubles  fe  renouvellerent 
après  fa  mort.  L’éleétion  tomba  fur  Hen- 
ri, duc  de  Carinthie,  qui  jfvoitété  com- 
pétiteur de  Rodolphe.  Il  ne  conferva  lui- 
même  la  couronne  que  trois  ans , & fut 
détrôné  en  ijio.  On,  mit  en  fa  place 
Jean  , fils  de  l’empereur  Henri  VII , de 
la  maifon  de  Luxembourg.  Ce  prince 
n’avoit  que  quatorze  ans  lorfqu’il  fut 
appelle  au  royaume  de  Bohême  ; mais 
malgré  les  troubles  domeftiqués  dont  fon 
régné  fur  agité  , il  fortit  toujours  victo- 
rieux des  guerres  étrangères  qu’il  eut  à 
foutenir.  Son  afFeétion*  pour  la  France  , 
ou  il  avoit  été  élevé  , l’engagea  à venir 
fecourir  le  roi  Philippe  de  Valois  contre 
Edouard  roi  d’Angleterre.  Il  avoit  perdu 
les  ieux  ; .mais  il  n’avoit  rien  perdu  de 
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fon  courage  t & comme  il  ne  pouvoir 
pas  conduire  fon  cheval  à la  bataille  de 
Crecy  , il  le  faifoit  mener  par  deux 
écuyers.  Il  eut  la  gloire  de  mourir  dans 
cette  fatale  journée , à la  tête  de  la  plus 
belle  noblelle  du  royaume,  qui  fut  la 
viéfcime  de  l’imprudence  ou  de  la  trop 
grande  ardeur  de  Philippe  de  Valois. 

Charles  , fon  fils  , avoir  été  déclaré 
roi  du  vivant  de  fon  oere.  Il  joignit  à 
cette  couronne  la  dignité  impériale , à 
laquelle  il  fut  appel  lé  pat  les  intrigues 
des  papes  auxquels  il  fut  toujours  très-*  \ 
attaché.  Ce  fut  l’empereur  Charles  IV.-  ' 

Il  mourut  en  117,8  , laiflant  l’empire  Sé 
le  royaume  de  Bohême  à fon  fils,  aîné 
Wenceslas,  qui  futdépofé  de  l’Empird 
en  1 400 , & mourut  roi  de  Bohême  ert 
1419.  * ‘ \ T - 

La  Bohême  étoit  alors  déchirée  par 
une  guerre  civile,  que  les  Hullîtes  y 
«voient  allumée,  & qu’ils  foutenoient 
avec  toute  la  fureur  de  fanatiques  exci- 
rés  à venger  la  mort  de  leurs  chefs  , que 
le  concile  de  Confiance  avoit  condam- 
nés au  feu.  Sigismohd,  frere  de  Wen- 
ceflas  , qui  lui  fuccédoit  naturellement, 
ne  put,  avec  tputes  les  forces  de  l’Em- 
pire , terminer  cette  guerre.  Elle  ne  finir 
qu’en  1435  , que  les  Huflites  ayanr  per- 
du fucceflivement  tous  leurs  chefs  , ils 
consentirent  à fe  réunir  à toute  4 Bohê* 
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nie,  pour  reconnokre  Sigifmond. Quoi* 
que  ce  prince  n’aic  pas  toujours  été  heu- 
reux dans  Tes  entreprifes , il  ne  laiffa  pas 
de  mourir  plein  de  gloire  l’an  143,7.  Né 
lailTant  point  de  poftérité  mafculine  , il 
recommanda  aux  états  fon  gendre  Al- 
bert d’Autriche,  qui  recueillit  toute 
lafucceflion  de  fon  beau-pere , par  fon, 
élection  à la  couronne  de  Bohême  & a 
celle  de  Hongrie  , & par  fon  élévation 
fur  le  trône  impérial.  Le  peu  de  durée 
de  fon  régné  > jetra  ces  royaumes  dans 
de  nouveaux  troubles.  La  ni  s las  , fon 
fils  pofthume.,  fut  reconnu  roi  ÿ mais 
l'on  eouronement  fut  différé  jufqu’à  l’an 
1453,  que  ce  prince  avoir  atteint  fa  qua- 
torzième année,  tems  où  la  plupart  des 
rois  font  reconnus  majeurs.  L’Empire 
étoit  entre  les  mains  de  Frédéric  III. 

••  Ladiflas  ne  porta  que  durant  quatre 
ans  la  couronne  de  Bohême.  A fa  mort , 
arrivée  l’an  1457,.  elle  fut  déférée  à. 
Georgb  Pobiebrac,  qui  avoir  été  à la 
tète  de  toutes  les  affaires  pendant  la  mi- 
norité de  Ladiflas.  Dans  les  treize  années 
qu’il  gouverna  la  Bohême , il  fit  voir 
qu’il  n’étoic  pas  indigne  du  choix  qu’on  { 
avoit  fait  de  lui.  Son  courage  & fes  gran- 
des allions  répondirent  a l’idée  que  la 
nation  s’étoit  formée  de  fes  auguftes 
qualités.  Il  étoit  difficile  de  remplacer 
un  fi  grand  homme.  Après  bien  de$ 
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çonteftations,  on  élut  Wladisi*as  , fils 
du  roi  de  Pologne  Cafimir.  Il  n’avoit 
> que  quinze  ans  : cependant  sril  n’eut  pas 
toutes  les  qualités  militaires  de  Podie- 
brac,  il  eut  tous  les  talens  du  gouver- 
nement qu’on  peut  defirer  dans  un  prince. 
Sa  reconnoilTance  pour  tous  les  états  du 
royaume  qui  l’avoient  élu  roi  , l’en- 
gagea à les  combler  de  grâces  & de  pri- 
vilèges particuliers.  Il  réforma  les  loix , 
remit  le  bon  ordre  dans  les  affaires  , & 
répara  les  maux  que  les  guerres  avoient 
caufés.  Par  la  police  qu’il  fut  établir  par- 
mi un  peuple,  qui  depuis  long-tems ne 
connoilfoit  que  les  armes  , il  ne  fut  pas 
moins  héros  que  ceux  qui  ne  cherchent 
par  leurs  conquêtes  qu  a conduire  leurs 
lujets  à la  boucherie  , en  faifant  eux- 
même  quelques  pas  vers  la  gloire,  qu’ils 
ont  fouvent  bien  de  la  peine  à atteindre 
après  beaucoup  de  fang  répandu.  Il  mou- 
rut après  un  régné  de  45  ans,  & lailla 
pour  fuccelTeur  fon  fils  Louis  , qui  ne 
fut  pas  fi  heureux  que  fon  pete  , parce 
qu’il  fut  beaucoup  moins  prudent.  Il 
donna  lieu  aux  troubles  de  Bohême  pai; 

I fes  abfences  continuelles , préférant  le 
féjour  de  Ht  Hongrie  , dont  il  portoit  aulïi 
la  couronne  , à celui  de  la  Bohême , qui 
fouhaitoit  , & qui  même  avoit  befoin 
de  voir  de  tems  en  tems  fon  fouverain* 

* 

JLes  Turcs,  par  iefquels  il  fut  attaqué ? 
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troublèrent  la  tranquillité  de  Ton  régné, 
A peine  put-il  obtenir  quelques  médio- 
cres fecours  des  princes  de  l’Empire  af- 
femblés  à Nuremberg , quoiqu’il  fût  dans 
Une  conjoncture  où  il  s’agilibit  du  faluc 
de  toute  l’Allemagne , qu’il  falloir  dé- 
fendre de  là  fureur  du  fultan  Soliman  IL 
Audi  le  roi  Louis  périt-il  , à l’âge  de 
vingt  ans,  après  la  défaite  entiete  de  fon 
armée,  à la  journée  de  Mohacz  , l’an 
*526.  't 

Les  fufTragès  furent  encore  partagés 
pour  l’éleCtion  d’un  roi:  mais  comme  on 
avoit  befoin,  en-  Hongrie,  comme  en 
Bohême  , d’un  prince  en  état  de  défendre 
ces  deux  couronnes  , le  choix  fe  fixa  fur 
Ferdinand  , frere  de  l’empereur  Char- 
Jes-Quint,  & beau- frere  du  feu  roi  Louis. 
Depuis  ce  tems  les  princes  de  la  maifon 
d’Autriche  polTedentla  Bohême.  De  nou- 
veaux troubles , arrivés  en  1618,  pen- 
ferent  la  leur  faire  perdre.  Les  mouve- 
mens  de  religion  , toujours  très-vifs 
parmi  les  peuples , cauferent  une  révolte. 
Les  rebelles  élurent  Frédéric  V,  éle- 
cteur Palatin  , gendre  du  roi  d’Angle- 
terre. fl  fut  couronné  à Prague , au  mois 
de  novembre  1619,  avec  la  pÆncefle  fon 
-époufe  , femme  très-ambitieufe  , & qui 
vouloir  goûter  de  la  royauté  ; mais  leur 
• joie  fut  de  trop  courte  durée  & trop  fa- 
tale, pour  que  Frédéric  pût  $’en  fair« 
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honneur.  A peine  l’année  étoit  elle  révo- 
lue , qu’il  fur  entièrement  défait  à la  cé- 
lébré journée  de  Prague,  par  le  duc  de 
Bavière  8c  le  comte  de  Éuquoi.  Il  y per- 
dit non-feulement  une  couronne  chan- 
celant» , mais  même  fon  éleétorat.  Il 
fut  mis  au  ban  de  l’Empire,  & contraint 
de  fe  réfugier  en  Hollande  : où  il  vécue 
avec  fa  femme  8c  fa  famille  en  roi  détrô- 
né , c’eft-  à dire , d’une  maniéré  rrifte  5c 
languilTante  : il  y eft  mort  en  16 $ 1.  De- 
puis cette  viétoire  , la  couronne  de  Bo- 
hême n’a  pas  été  conteftée  à la  maifont 
d’Autriche  \ & ce  royaume  eft  même  au- 
jourd’hui regardé  comme  une  efpece  de 
pays  de  conquête. 

La  Moravie,  la  Siléfie  & la  Luface, 

firovinces  feudaraires  de  la  Bohême,  ont 
ong-rems  fuivi  le  fort  de  ce  royaume. 
La  Moravie  eft  reftée  à la  maifon  d’Au- 
triche } mais  la  Luface  eft  polfédée  par 
la  maifon  de  Saxe  , 'fous  la  dépendance 
néanmoins  8c  comme  fief  de  la  couronne 
de  Bohême  ; & la  Siléfie  a été  cédée, 
prefque  entière,  au  roi  dePrulTe,par  les 
derniers  traités  de  paijç. 

Le  royaume  de  Bohême  eft  aujour- 
d’hui un  des  plus  beaux  domaines  de  la 
maifon  d Autriche  , par  les  fecours  infi- 
nis quelle  en  tire.  Les  vices  de  la  na- 
tion montrent  que  c’eft  un  peuple  guer- 
, fier.  La  férocité , la  dureté , l’amour  de 
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la  nouveauté  qu’on  lui  reproche , font 
voir  qu’il  eft  né  pour  les  armes  : aufli  là 
inaifon  d’Autriche  en  tire  depuis  long- 
tems  fes  meilleures  troupes.  La  levée  ne 
s’y  fait  pas , comme  ailleurs,  à force  d’ar- 
gent ; mais  par  une  forte  d’impofition 
mife  fur  toutes  les  communautés.  Ce 
font  des  milices  qui  font  fournies  par 
chaque  village.  On  fait  par  une  efpece 
de  cadaftre  ou  de  lifte , combien  chaque 
bourg  ou  village  doit  fournir  d’hommes 
de  recrue  : les  uns  font  impofés  à deux  t 
trois  ou  quatre  foldats  ; d’autres  à un 
demi  , ou  un  quart  de  foldat  par  chaque 
année  j c’eft-à-dire,  qu’ils  donnent  un 
homme  tous  les  deux  , ou  tous  les  qua- 
tre ans , ou  qu’ils  fe  joignent  deux  oïl 
quatre  villages  pour  fournir  un  homme 
par  année.  Cet  ufage  qui  eut  de  la  peine 
â s’établir  , dure  depuis  plus  de  cent 
ans,  & fournit  toutes  les  troupes  autri- 
chiennes de  recrues  qui  font  conduites 
aux  régimens  impériaux,  fans  qu’il  en 
Coûte  rien  aux  officiers.  Il  eft  vrai , que , 
Comme  c’eft  un  peuple  indocile,  on  a 
Quelque  peine  à le  former  j mais  dès 
qu’une  fois  on  l’a  difcipliné,  il  eft  ca- 
pable de  toutes  les  grandes  entreprifes.' 

Le  fol  de  la  terre  eft  excellent  en  Bo- 
hème, 6c  y vaut  peut-être  mieux  que  le 
bas  peuple  ; car  la  nobleffe  y eft , corn-,, 
me  ailleurs , très-polie  6c  très-civilifée., 

fj  „ *• 
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La  cour  de  Vienne  où  elle  fe  fprme , & 
les  voyages  qu’elle  entreprend,  & qu’elle 
fait  avec  réflexion  dans  les  diverfes  par- 
ties de  l’Europe , la  rendent  capable  d’af- 
faires importantes  : peut-être  n’y  eft-elle 
pas  toujours  employée  ; mais  ce  n’eft  pas 
fa  faute.  Les  plus  grandes  richefles  des 
feigneurs  de  la  cour  impériale  viennent 
de  ce  royaume  : comme  le  peuple  en  eft 
ferf  & laborieux,  aulfi-bien  qu’en  Polo- 
gne, il  eft  d’une  grande  utilité  aux  fei- 
gneurs , dont  les  domaines  font  cultivés 
• par  ces  fortes  d’efclaves.  Outre  les  fruits 
de  la  terre , qui  y font  en  abondance,  on 
y trouve  encore  de  ces  curiofités  , dont 
les  hommes  ont  de  tout  tems  été  Ci  avi- 
des , des  pierres  précieufes , des  grenats, 
6c  d’autres  cailloux  recherchés  5 mais 
plus  que  tout  cela , on  y remarque  beau- 
coup de  mines  d’or , d’argent , de  cuivre, 
d’étain  , de  fer  & de  plomb.  J’ai  vû  en 
ce  genre  uneefpece  de  prodige,  qui  peut 
donner  des  lumières  fur  la  formation  des 
métaux.  C’étoitun  petit  bloc  de  marbre, 
rempli  d’une  mine  d’argent  qui  végété  en 
forme  d’arbre  , ou  de  plante  : ce  qui  fe- 
roit  croire  que  les  métaux  ont  un  germe,' 
ou  une  femence  qui  les  fait  croître  , ou 
végéter , comme  les  plantes  ou  les  arbrif- 
feaux.  Cette  curiofité  , digne  de  l’atten- 
tion des  favans,  me  fut  montrée  par  M. 
le  çheyalier  Garelli,  médecin  de  fera-» 
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pereur,  l’un  des  hommes  les  plus  ver* 
tueux  &^es  plus  profonds  que  j’aye  vus 
à Vienne  , & qui  joignoit  au  l’avoir  de 
fa  profeflîon  , une  connoiiïance  exaéte 
des  langues  faintes  8c  des  matières  de  la 
religion,  &ce  qu’on  doit  encore  eftimer 
plus  que  toute  lafcience,une  auftere  pro- 
bité , a l’épreuve  de  toutes  les  féduélions 
de  la  cour  : c’eft  tout  en  ce  pays-là  aufll- 
bien  que  dans  celui-ci. 

L’hiftoire  du  royaume  de  Bohême  eft 
écrite  par  beaucoup  d’auteurs  j mais  je 
ne  connois  en  notre  langue  que  la  Rela- 
tion des  troubles  de  Bohême  arrives  en 
1 6 1 8 , & dans  les  années  fuivantes.  Ceux 
qui  feroient  curieux  defavoir  ce  qui  s’eft 
palTé  dans  cette  nation,  doivent  recou- 
rir aux  auteurs  du  pays.  Paul  Strans- 
ki  , exilé  de  fa  patrie , publia  en  *634, 
à Leyde , la  République  de  Bohême  : nous 
n’avons  rien  de  plus  exaéfc  , de  plus  pré- 
cis , ni  de  mieux  détaillé  que  ce  périt 
ouvrage  , pour  connoître  l’état  de  la  Bo- 
hême. Il  y auroit  peut-être  aujourd’hui 
quelques  chofes  à changer  dans  cette  def- 
cription  ; mais  on  auroit  lien  d’être  con- 
tent, fi  tous  les  ouvrages  que  l’on  publia 
vers  ce  même  tems  en  Hollande  , fous  le 
titre  de  Républiques  , éroient  écrits  avec 
autant  de  vérité  & de  précifion  que  celui 
deStranski.  Les  hiffeoriens  originaux  de  la 
nation  ont  été  recueillis  par  Marq.  pRS-; 
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her.  L’on  y voit  même  les  mémoires 
que  l’empereur  Charles  IV  avoir  écrits. 
Quoiqu’ils  ne  foient  pas  finis  , on  ne 
laifie  pas  d’y  trouver  beaucoup  de  parti- 
cularités fort  curieufes.  Dubravius, 
évêque  d’Olmutz  , eft  le  premier  qui  a 
rédigé  l’hiftoire  de  Bohême  en  une  for- 
me propre  i être  lue.  Ce  feroit  peut  être 
la  feule  hiftoire  générale  de  Bohème 
qui  méritâr  quelque  attention  , fi  nous 
n’avions  pas  aujourd’hui  celle  du  pere 
Bohuflaüs  Balbinus,  célébré  Jéfuite  de 
Prague.  Ce  pere , après  avoir  raftembfé 
toutes  les  preuves  & tous  les  documens 
iiéceflaires  pour  la  composition  de  fon 
ouvrage,  le  publia  l’an  .1677  , fous  le 
titre  A' Abrégé  de  V hiftoire  du  royaume  de 
Bohême  \ livre  écrit  avec  une  fcrupuleufe 
exa&itude  , & d’une  maniéré  convena- 
ble à la  dignité  de  fon  fujet  j foit  pour 
le  ftyle  , foit  pour  l’ordre  & l’économie 
de  fon  ouvrage.  Mais  pour  fuivre  le 
goût , où  les  véritables  favans  fe  font  mie 
depuis  un  fiécle , de  fortifier  les  hiftob? 
res  générales  par  des  preuves  néceflaires 

Î>our  en  pénétrer  le  détail , ou  en  appuyer 
es  Faits  eflfentiels , il  a donné  fous  le  ti- 
tre de  Mifcellanea  Bohemica , tout  ce  qui 
pouvoit  intérelfer  dans  le  détail  parti- 
cuîier  de  cette  hiftoire , ou  dans  les  piè- 
ces aurentiques  qu’il  a eues  en  main.  Il 
y a peu  de  chofes  à lire  après  cet  âu-» 
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teur.  Il  n’y  a que  l’hiftoire  des  trouble^ 
de  la  religion  au  XVe  fiécle  , qui  puiiïe 
intérefler.  Le  célébré  Joachim  Came  r a- 
iuus  en  a donné  une  relation  élégante, 
fincere  & fuccinte  , citée  avec  éloge 
par  l’un  des  plus  favans  prélats  de  ces 
derniers fiécles. C’eft  M.  Bossuet  , quia 
parlé  de  ces  troubles  dans  fa  belle  & in- 
comparable Hifloire  des  variations  des 
églifes  protefi antes . On  ne  fauroit  étu- 
dier l’hiftoire  du  concile  de  Confiance , 
& le  XVe  fiéçle  de  celle  de  l’églife,  fans 
y puifer  une  exaéte  connoiflance  de  l’hi- 
ftoire  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Pra- 
gue, qui  en  furent  les  héros,  & même 
les  martyrs , fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme,  lorfqu’il  s’agit  de  l’erreur.  Mel- 
chior  Goldast  a donné  tout  ce  qu’il  y a 
d’eflentiel  dans  le  droit  public  de  ce 
toyaume.  La  Siléfie , la  Moravie  & la 
Luface,  provinces  feudataires  du  royau- 
me de  Bohême  , ont  auflî  leurs  Hifto- 
riens.  Nous  les  indiquons  dans  le  Ca- 
talogue. * 
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l’églife  de  Rome,  44 & 
fuiv.  proclamé  empe- 
reur, 1 122  & fuiv.  Au-' 
ceursqui  ont  décrit  fou 
régne,  y8g  & fuiv. 

Charles  le  Chauve,  em> 
pereur  , 48  j. 

Charles  le  Gros , em- 
pereur, 38  6 & fuiv. 

Charles  le  Simple  * 
pourquoi  exclus  de  la 
couronne  de  Germanie  , 
394  & fuiv. 

Charles  IV  3 empe- 
reur , 41 1 & fuiv.  8ç 
515.  Scs  mémoires  , 
513.  — r-  Charles  V 9 
4fr  & fuiv.  Auteurs  qui 
ont  écrit  fhiftoire  do 
fon  régne  ,4336’  fuiv. 
— —Charles  Kl , 4*9  & 
fuiv.  -r—  Charles  VII , 

464. 

Chemnxtz  3 fon  hi» 
ûpire , 456. 

Chryfargirc  , aboli 
par  l’empereur  Anafta- 
fc , 14t. 

Çhytræus  (David) 
hiftoricn  de  Saxe , 451. 

Cimbres  , leurs  in- 
curfions , 4 & fuiv. 
Cinhame  (Jean)  fou 

hiftoire  ,241.  243. 

- Cisnerus  , Difçours 
fur  Frédéric  II , 413. 

Cl  apmarius  3 maxi- 
mes d'état,  96. 

Clef  ou  Clef  on  , fù 


f*b>  •-  t A 

des  Lombards,  316* 
Juiv.  ' ■* 

Clergé  d’Allemagne , 
497  6?  fuiv. 

Clu  v.ier  , ( Philip- 
pe ) Germaniaantiqua, 
17^.176. 

Clu  vier  ( Jean)  Hi- 
floire  univerféile,  378» 
Cocceius, abrégé  du 
droit  public  , 3 14. 

Comnénes , quand  ils 
ont  commencé  à occu- 
per le  trône  de  Con- 
ftantinople,  119. 

1 Concordat  entre  l!cm* 
pereur  Henri  V & la 
cour  de  Rome,  411. 

Conrad , roi  de  Ger- 
manie, 394  & fuiv.—— 
Conrad  II  le  Saliquc  , 
408.  413  & fuiv.  — 
Conrad  III,  413.— 
Conrad  IV,  410.' 

Cqnrad,  roi  des  Ro- 
mains ; fa  révolte  con- 
tre fon  perc  Henri  IV , 
410.  V 

Conrad  de  Lichre- 
navr; fa  chronique^  1 4. 

' Conrinqiüs  î fon 
droit  public  de  l'empi- 
re, 3 iy  & fuiv.  De  fini- 
bus  imperii , 3 z6. 

Confeil  aulique  , 31* 
& fuiv.  . -ai 

Confiance , femme  de 
l'empereur  Henri  YI , 
414.-  <■  * * ■ w 
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Confiance , empereur, 
1 1 o <j*  fuiv. 

Confiant , empereur, 
1 1 o & fuiv. 

Confiant , petit  - fils 
d’Héraclius , empereur, 
184  & fuiv. 

Confiant  in  le  Grand, 
empereur,  104  & fuiv . 
— — Confiantin  II,  1 1 9 
& fuiv.  — Confiantin 
Pogonat , 1.8  J 6*  fuiv. 
— — Confiantin  C opro- 
nyme  , 194  & fuiv. 
Confiantin  P arphyrogé* 
nete  ,198  & fuiv.  — — * 
Constantin  Porphy- 
rogénète , fils  de  JLéoif 
le  Philofophe , empe- 
reur, xio  & fuiv.  Sa 
vie  de  Bafile  le  Macédo- 
nien , 1 3 8. Confian- 

tin Monomaque,  1 1 8 ■ 
Confiant in-D ucas,  zzo. 

• Confiantin  , dernier 

empereur  de  Confiantin 
nople  , x 6 y & fuiv. 

Confiantin , fils  d’Hé- 
raclius, empereur,  184. 
. Confiantinople , bâtie 
parl’emp.  Conftantinlc 
Grand  , t'©8,'  prifo  pat 
les  Latins; >3 o 6 'fuiv. 
x jfr ' Reprife  par  <les 
Grecs  f 248  > forcée  j»a$: 
les  Turcs,  qui  dérrii- 
fent  l'empire  dont  elle 
croit  la  capitale,  xéS. 

- Çonfiitutions  impie* 
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riales , 3 i7  & fuiv.  de  l’empire  , 30 6 & 
Conringius  5 The-  fuiv. 
faurus  Rerum  publica-  Didier,  dernier  roi 
rum  , des  Lombards  , 43  8c 

Contzen  ; fon  trai-  44. 
té  de  politique,  8y.  Diètes  de  l’empire, 

Courtin  j fa  tradu-  îJLi  & fuiv.  Ordre  qui 
élion  du  traité  de  Gro-  s’y  obferve  , 172  & 
tius  de  jure  belli  & pa - fuiv. 
cis  , 82^  ' Diètes  particulières, 

Courtii.s  ( des  ) y.  Députations. 
nouveaux  intérêts  des  Diéterich  >-j47- 

princes , £0.  ' Diéteric  j fonThi- 

Cousn*  ( le  prcfi-  ftoire,  41  3. 
dent)  fes  traduéhons,  Difpe>fe  de  maria- 

it 173.  174.  157.  ge , refufce  par  les  évê- 
138,  x6<).  & fuiv.  J 8 9 . ques  d’Allemagne  , Sc 
Cracus  ou  Crocus  I & accordée  par  le  roi  Con- 
II , ducs  de  Bohême  f rad  , 396. 

505.  Dithmar  , évêque 

* • Cri/pus  / fa  mort  , de  Merlbourg , fon  ni- 

* 102  & fuiv.  ftoire  , 413. 

Crothaire  , roi  des  Droit  public , fon  ob- 
Lombards,  v.  Rotka-  jet,  69.  Nécefliré  dcl’é- 
ris  , tudier,  Conferlsde 

C rçeçomysl , duc  de  M.  Daguefleau , ibid.  6 
Bohême,  jo8.  fuiv.  Principes  de  ce 

Cunibert  , roi  des  droit , 74  & fuiv.  Li  vrcs 
Lombards,  J2r  à confnlter , 8 2.  & fuiv . 

Cuspinien,  Hiftoire  Dr^t  public  de  l’Eu- 
d’Autriche,  478.  rope,ou  Droit  des  gens, 

C\fth  , premier  duc  Son  objet,  6±.  Auteurs 
de  Bohême  j 304.  qui  en  ont  traité,  88  &'♦ 

fuiv.  > 

D Droit  public  d’Alle- 

magne , 177  & fuiv.' 
Danvilie,  géogra-  Fandcmens  de  ce  droit* 
yfaie  ancienne,  ti6.  * Auteurs  à confulter', 

- Ptputations  des  états  } & fuiv.  Aétcr  fur 
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Icfquelslesprincipesdu  tion  de  Ton  hiftoire  ra«i 

droit  public  d’Allcma-  romaine  , 235.  169. 

gne  font  principale-  173. 

ment  appuyés  ^318.  La  -Eco#*/ établiflement 

bulle  d’or,  325  6'fuiv , de  ce  royaume , 13  & 

Capitulations  impéria-'  14^. 

les,  3 3 3 fcfuiv.  La  paix  Eginart  , Tes  écrits, 

publique,  3 43  à'fuiv.La.  385  fuiv.  S’il  a été 

paix  religieufe,  343  &f.  gçndre  de  Charleraa- 

La  paix  de  Weftphalie  , gne  , ibid. 

346.  Les  recès  de  l’em-  EgUfi  d‘  Allemagne  ; 

pire,  347.<Libertc  ger-  fpn  hiftoire,  46 3.  - 
manique  , 349  6*  Juiv . Elefteurs-,\eat$ droits* 

Droit  romain  com-  & prérogatives  , 182. 
pilé  par  ordre  de  Jufti-  & fuiv.  Quand  il?  ont 
«ien  , 1 6p.  commencé  à élire  feals 

Droit  Saxon,  Droit  l’emptreur  , 206.  416. 
franconien , 327.  Elmigife  , écuyer  du 

Dusravius  j Hi-  roi  Alboin  , 30  & 31^ 
ftoire  de  Bohême  ,123.  Empereur  } droits  8c 
Ducs  établis  en  Ita-  prérogatives  de  Tempe-  V 
lie, par  les  Exarques  dç  reur  J Allemagne  , 278  < 
Ravenne  , 22.  Autres  b fuiv. 
ducs  établis  par  les  Empire  rçmain  ; fa 
Lombards  , 19.  De-  décadence , 1 & fuiv* 
■viennent  les  gouyer-  Sa  fin  ,1 1 & 274. 
neurs  de  l’état  , 32.  Empire  d’ Occident  ; 

Ce  qui  leur  refte  d’au-  fpn  étab}ilTement,cau- 
torité  , après  le  réta-  fes  qui  l’ont  fait  perdre 
biifiement  de  la  foyau<  aux  François  , 388. 
té,  33.  Ensischmidtj  car-i 

Ducas  , famille  qui  tç  d’Allemagne  , 373. 
a régné  à Conftantino-  - - Equilibre  des  puiffan* 
pie , 2 34.  ces } ce  que  c’eft , 8a, 

Ducas  j fon  hiftoi-  Efclavons , v.  Scia* 
fÇ,  27q.  vons. 

E . Etats  de  l’Empire  ; 

ce  que  c’cft  } leurs 
Çcjîard  j continua^  droits,  281  if  fuiv*  & 
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4-70  & fuiv. 

Eudocie  , v.  Athe- 
nais. 

Eudoxie,  femme  de 
l’empereur  Conftantin 
Ducas  ; puis  de  Romain 
Diogène,  ud  6 fuiv. 

Eutropb  i fon  hi- 
ftoire, 1481 

Eutrope  j miniftre 
fous  l’empereur  Arca- 
dius , ny. 

Exarques  de  Raven- 
ne;  leur  fucedfion  chro- 
nologique * 11  & fuiVi 

\ 

F 

Faroald  , premier 
> duc  de  Spolétc  , t$. 

Faujia  , femme  de 
Conftantin  le  Grand  , 
107.  108. 

. Ferdinand  I , empe- 
reur , 45  y. Ferdi- 

nand Il  y 45  6.  — — Fer- 
dinand III,  ibid . 

Fervabx  (IeP.)  fon 
travail  fur  Uhiftoire  de 
Bavière , 4.87» 

Feu.  grégeois  ; fes 
effets  furprenans , 186. 

Figueroa  j hiftoire 
de  Charles  - Quint  , 
•45  î- 

f 1 orell i , hiftoire 
du  bas  cjnpire  , 13  y. 

169.  173. 


.Flechier  i vie  de 
Théodofc  i 11$. 

Fleury  ( l’abbé  ) 
hiftoire  eccléûaftiqüe  a 

414-  • * 

Forstnerus  j les 
lettres,  347- 

Franfois  de  Lorrai- 
ne , empereur  , 464. 

Franconie  , empe- 
reurs de  là  maifon  de 
Franconie , 4O8  & fuii>. 

Francs , leurs incur- 
fions,  6.  7.  S’emparent 
des  Gaules , & y éta- 
bliiTent  leur  domina- 
tion , iy. 

Frédéric  Bdrbtroujfêi 
erôpcreür  , 41 3.  Au- 
teurs qui  ont  écrit  foii 
hiftoire  , 4*4  6*  fuiv . 
— — Frédéric  II  d’abord 
exclus  du  trône,  415. 
Proclamé  empereur  * 
41 6.  Détail  de  fon  ré* 
gne*,  417  6*  fuiv.  Au- 
teurs qui  le  concernent 

41  y. Frédéric  , duû 

de  Brunswick , élu  em- 
pereur, puis  ahaffiné  ^ 
44t.  Frédéric  III , 
empereur  , 443  & fuiv. 

Frédéric  V > éleéteuC. 
Palatin  & roi  de  Bohê- 
me , yi8  & fuiv . 

Freherus  j origines 
palatines  , 484.  Hifto- 
riens  de  Bohême , yit» 
Z iij 
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Fricius  ; Ton  traité  & fuiv.  Lear  rapport 
de  politique , 8y.  avec  celles  des  Aile- 

F ri  oui  ; le  duché  de  mands,  3716*  fuiv. 
Frioui  établi  par  les  GevoIdus  ,*  métro- 
Lombards,  19.  pôle  de  Saltzbourg  , 

Pritschius,  347.  485. 

Froelich  (le  P.)  fur  Gltcas  y Ton  hiftoi- 
l’inveftiture de  la  Bohê-  rc , 149  & x 37. 
me , donnée  à Otcocar,  Glycérius , empereur, 

S H-  ï*  & M7* 

Froid  extraordinai-  Goloast  , fon  rc* 
re  , 1 96  & fuiv . cueil  des  Conftitutions 

impériales,  317  & 514» 
G Gohthier  jfonpoè- 

> me  fur  Frédéric  I,  414 
Galeazzo  Guai-  & fuiv. 
do  , hiftoire  de  Léo-  Goths , leurs  guerres 
pold,  456.  avec  les  Romains  , 7 & 

Galere  - Maximien  , fuiv.  1 19  & fuiv.  Voyez, 
empereur,  ioj  & fuiv.  Vifgotks&t  O fi  ro goths* 
Garibald , roi  des  Grassalio  ( Char- 

Lombards  ,37.  les  de)  Regalium  Frao* 

Gépides  5 nation  dé-  ciae  jura  ,9 4 & fuhi 
truite  par  les  Lombard»,  Grafulf,  premier  duc 

17.  ' de  Frioui,  zp. 

George  , moiae  , Gratien  , empereur  , 
continuateur  de  Théo-  110  6“  fuiv. 
phane  ,138»  Grégoire  VU,  pape. 

George  Acropoii-  fes  différends  avec  l’em- 
TÉ  j fon  hiftoire,  148.  per.  Henri-  IV,4°9  & 
George  Phranza  j fuiv.-  . 
fa  chronique , 17  x & Grimoald  , duc  de 
fuiv.  Bénévent , s’empare  du 

Gérard  de  Rhoo  , royaume  des  Lombards, 
hiftoire  d’Autriche  , 36  & fuiv.- 
478.  Grotius  j fon  re- 

Germains }mccnn  des  cueil  fur  les  peuples  du 
anciens  Germains , 37a  nord,  47.  Son  traitées 
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Jure  belli  & pacis  , 73.. 
74  & 86.  87. 

Guerre  de  trente  ans  j 
auteurs  qui  l’ont  décri- 
te, 4^6.  •* 

• GtJILIMAN  , 4ZJ. 

Guillaume , comte  de 
Hollande  6c  empereur , 
410  & fuiv. 

4 Gundebert  , roi  des 
lombards,  3 6. 

Guyon  ( l’abbé  ) 
dTai  critique,  &c.  388. 
Droits  des  électeurs  , 
io  6» 

fer  ' 

H 

Hanovre  ; biftoire  de 
la  maifon  de  Bruns- 
wick Hanovre , 495  & 
fuiv. 

Hetss  j hiftoire  de 
i’empire , 349.  373.- 
Henri  I , dit  l’Oife» 
leur,  empereur,  396. 
•»■*—  Henri  de  Bavière  , 
407.  — Henri  III , 
408  & fuiv . — - Henri 
IV,  409  & fuiv 
Henri  V,  révolté  con- 
tre fon  pere,  41,0.  De- 
vient empereur  ; fes 
querelles  avec  les  pa- 
pes, 41  t & fuiv . • 
Henri  VI  , 4x4.  — — 
Henri  Rafpon  , land- 
grave de  T huringe , élu 


T 1ER  ES.  if  K 

empereur  , 410.  * 

Henri  de  Luxembourg  , 
VII  du  nom  ^empereur, 
43;.  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui , ibid. 

Henri empereur  de 
Conftantinople , 14  6., 

1 Henri  , duc  de  Ca- 
jinthie,  & roi  de  Bohê- 
me, j 14. 

Héraclius , empereur* 
176k  177  & fuiv. 

Herman  , comte  de 
Luxembourg , élu  roi 
par  le  parti  oppbfé  à 
l’empereur  Henri  IV  * 
410. 

Hermant  , vie  de 
S.  Athanafe,  ixo. 

Hermès,  347. 

Hérold  , Ton  code 
des  anciennes  loix,  317. 
- Hertzius  , bibl. 
des  hiftoriensAllemans* 
j oa. 

Ihldebaldc,  v.  Théo « 
debalde. 

Hilprand  , roi'  des 
Lombards,  40.' 

~ Hippolyti/s  a La* 
pide  ; didertation  fur 
l’état  de  l’empire  , 33» 
& fuiv. 

Honorius,  empereur, 
114.  1x6  & fuiv.  Sa 
mort,  119. 

Hojlivic , duc  de  Bo* 
faêmê,  j 09.  * 

Zi* 
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Hüeber  ( le  P.  ) hi- 
ftoire  d’Autriche , XI. 
3 7 9- 

Hu©o  r j 47.  ; 

Hündius  , métro- 
pole de  Saltzbourg  , 
48  f- 

Huns,  s’emparent  do 
pays  des  Vifigoths,  8. 
Leurs  ravages  fous  At- 
tila, 10  & fuiv. 

I. 

Icafit  j fa  reponfe 
fpirituellc , 104  & fuiv. 

Imhoff  , Notice  de 
l’empire,  548. 

Intérêts  des  princes  ; 
diiférens  auteurs  qui  en 
ont  traité,  88  & fuiv. 

Inveflitures  } diffé- 
rends entre  les  empe- 
reurs & les  papes  au  fu- 
jet  des  inveftiturcs  , 
409  fi*  fuiv.  Auteurs  à 
confultcr  fur  ce  diffé- 
rend ,414. 

Inveftiiure  ; cérémo- 
nies de  l’inveftirure  des 
grands  fiefs  en  Allema- 
gne, 47  j & fuiv. 

Irène  , impératrice  , 
199.  Sa  vie  par  M.  Mi- 
gnot , i-oi  & 13  y. 

Ifaac  V Ange , empe- 
reur, 119.131  ÙfirrO, 

Ifaac  Comnéne , em- 


B L E 

pereur,  119. 

Iîelius  ; fon  édition 
des  lettres  de  Pierre  des 
Vignes,  4iy. 

Italie  , royaume  d'I- 
talie, établi  par  Odoa- 
cre,  1}  & 138.  Occupé 
parles  Oftrogoths , 17 
& fuiv.  Puis  par  les 
Lombards  , if  & fuiv • 
je  enfuite  par  divers 
princes,  4;. 

J 

Jean  Zimifces , cm- 
pereur,  1x4. 

Jean  Comnéne , em- 
pereur, 2-1 6. 

Jean  Ducas  Vatacet 
empereur  3 fes  conquê- 
tes fur  les  Latins,  147. 
i$u 

Jean  de  Brienne,  em- 
pereur de  Conftantino- 
pie  , 147  à fuiv. 

Jean  Lafcaris , empe- 
reur,  iji. 

Jean  Cantacufene  , 
empereur,  ijS  & fuiv» 
Sou  hiftoire,  160. 170. 

Jean  Paléologue , em- 
pereur , ij8.  16o  & 
fuiv.  — — Jean  VII , 
163*  xi.  > 

Jean3  roi  de  Bohême, 

5*4-  r 

Jean  Scy«tza,1q& 
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hiftoire,  tj  6. 

J o x y j maximes 
pour  i’inftitution  du 
roi , 8 6. 

Jofepk  I,  empereur, 

419.  Jofepk  II , 

4*f. 

Joffe  , margrave  de 
Moravie,  élu  empereur, 
44J. 

Jovien  , empereur  , 

1 1 1 fi?  fuilL. 

Julien  t^fépofiaty  em- 
pereur, rit  fi?  fuiv. 

Julius-Ncpos  j empe- 
reur, i z 8c  ij  8. 

Jufiin  I,  empereur, 

i jo  & fuiv.  Jufiin 

Il , i_6j.  fi?  fuiv. 

Juflinien , empereur , 
i fi  fi?  fuiv.  i J 4 fi?  fuiv . 
Sa  vie  par  divers  au- 
teurs , 174. Jufii- 

nien  II,  126  fi?  fuiv. 

I S 9 6?  fuiv. 

K 

Kekerwan  , fyftêrae 
de  politique , 84. 

KHEVENHUU.BR  (le 
baron  de  ) Tes  Annales , 

4J5. 

Klen , fils  de  Czech  , 
roi  de  Bohême,  J04. 

Kulpxs  ; notes  fur 
l’ouvrage  de  Monzera-  ' 
baaex,  £4£, 
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Ladifias , roi  de  Bo- 
hême, yi4. 

Lambert  d'Afcha- 
fembourg  , fa  chroni- 
que, 414. 

Lansbergïüs  j fou 
hiftoire , 45  6. 

Lafcaris  , famille 
d’empereurs  à Confiant, 
tinoplc,  149  fi*  fuiv. 
Lazius  ; fon  ouvra- 

fe  fur  les  migrations 
es  peuples  du  nord,  4 6, 
Lhemanus  , J47.. 
Chronique  de  Spire  „ 
J78. 

Leibnitz  ; Les  écri- 
vains de  Brunsvick  , 
49  4» 

Léon  VIII , pape  ; 
fon  décret  en  faveur  des 
empereurs  d'Allema- 
gne, ^ fi?  fuiv.  Ce 
décret  ôte , plutôt  qu'il 
ne  donne  aux  empe- 
reurs ,,401  fi?  fuiv. 

Léon  , empereur 

t j f . Sa  mort , 15g. 

Léon  le  Jeune , 1 jg  fi r 

fuiv.  Léon  d'Ifau - 

rie , 19  ? 6 ? fuiv.  ~ Léon 
IV,  in  & fuiv.  — — 
Léon  V Arménien  , 10a. 

fi?  fuiv.  Léon  VIa 

le  Philofophe  ,105  *— • 

Zy 
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Léon  Phocas y proclamé  Loix\  fous  quel  point 

empereur,  tir.  de  vue  on  doit  envifa- 

Léon  le  Grammai-  get  les  nouvelles  loi*  ; 
rien)  Ton  hiftoire,  157.  77  & fuiv. 


Léonce  y proclamé 
empereur,  140. 

Léonce , empereur  , 
188. 

Léopold,  empereur , 
4 j 6 & fuiv. 

LïTiivie  de  Charles- 
-Quint,  4/4. 

Libujfa  , princefle  de 
Bohême,  joj  b fuiv. 

Licinius , empereur, 
ïôj.  to6  6?  fuiv. 

Limites  de  l’empire 
d’Allemagne,  traite  de 
Conringius  , 3 1 6. 

Iimneus  3 Ton  drbit 
public  de  l’Empire,  3 
& fuiv.  348. 

Iindenbrogê  fon 
Recueil  fur  les  peuples 
du  nord , 47.  **—  Code 
des  anciennes  loix 
1^*1- 

Ltpse  ( Jufte  ) fcS 
ouvrages  de  politique , 
«4- 

Lisle  ( de)  cartes  du 
bas  empire , ijx. 

Liutpert , roi  des 
lombards,  37.  38. 

Lintprand  y roi  des 
lombards,  39  6*  fuiv. 

Lîutfrand  j fon  hi- 
ftoire , 4ü. 


Lombards  ; leurs 
commcncemens  & 
fuiv.  lit  entrent  en  Ita* 
lie,  & y établiiTcnt  un 
royaume  , 18.  Leurs 
rois  , ibid.  & fuiv.  Eta*» 
blifîent  parmi  eux  l’a- 
riftocratie  3 1.  Re* 
prennent  dWrois , ibid. 
& fuiv.  Fin  de  leur  do« 
mination  , 44. 

Lotkaire  I 3 empe- 
reur ,3836?  fuiv . — — 
Lotkaire  11 , 411. 

Louis  le  Débonnai- 
re , 'empereur  , 381  6* 
fuiv.— *—  Louis  II , em- 
pereur, 384- 

Louis  le  Bègue  , roi 
de  France , ne  fut  point 
empereur , 3836’  fuiv. 

Louis  j fils  de  l'em- 
pereur Arnoul  ,388. 

Louis  de  Bavière  , 
empereur,  43  J.  & fuiv. 

S.  Louis  , roi  dé 
France  j fage  conduite 
qu’il  tient  dans  le  dif- 
férend encre  l'empefeut 
Frédéric  II  & le  pape 
Grégoire  IX  , 417  & 
fuiv. 

Louis , roi  de  Bohê- 
me, y 17  & fuiv.  * 
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Lodewig,  vie  de  Ju-  Marcien . fils  d’An- 


ftinien  , 174. 

- LüNDORPiyS  } fon 
hiftoire , 4fS» 

>•  v M 

Mably,  Jroit  public 
de  l’Europe  , jju 

Machiavel  , fon 
Prince  , 8j. 

Magnence,  proclamé 
empereur  dans  les  Gau- 
les., 1 11.  Sa  mort, -11 1. 

Mahomet  ; fes  cora- 
mencemeni,  183. 

Mahomet  11 , empe- 
reur des  Turcs,  détruic 
l’empire  de  Conftanti^ 
nople,  t6s  &fuiv.  : 

Maimbourg  , hift, 
de  l’arianifme  , 109. 
Hift.  des  Croifades  , 
7.43.  Du  fchifme  des 
Grecs  ,17.3.  Décadence 
de  l’empire,  4x1. 

Majorien , empereur, 
n & 1 37. 

Manuel  Comnéne  , 
empereur , 117.  Hiftoi- 
re  de  fon  régne , par 
Cinname , Z41. 143. 

Manuel  Paléologue , 
empereur , & fuiv. 

Marcomans-y  leurs  in* 
tu  rirons , 7. 

Matcien , empereur , 

1J4. 


theraius,  140. 

Mardaîtes  , peuple 
du  mont  Liban,  187. 

Marie-  Thérefc  d'Au- 
triche , impératrice  r 
reine  de  Hongrie  9t  dft 
Bohême  , 463  & Juiv.  * 

Ma-ro LLït  ( l’abbé 
de  ) fa  tràdu&ion  d’Asn* 
mien  Marcellin , 14». 

Matthias , empereur* 
45  5* 

Matricule  de  l’empi- 
re, tLt  470.  - 

Maurice > empereur  * 
±££  & fuiv.  Sa  vie  pat 
Théophilade  Sioiocat- 
te,  174. 

Maxence , empereur, 
104  J&  fuiv . 

Maxime  y ufurpe 
l'empire,  1,6. 

Maximien  Hercule  * 
empereur,  ioy.  • 

Maximilien  1 , em- 
pereur* 446  & fuiv.  Son 
projet  de  détrôner  le  pa- 
pe J-tfle  II , pour  fe  met- 
tre à fa  place , 449  & 
fuiv.  — — Maximilien 
11 , 45  5- 

; Maximilien-Emmas- 
nuel , éledeur  de  Bar 
viere  j 48  u&  fuiv. 

Du  May  , ferènec 
de»  princes*  99.  Etat  de 
l’empire  , 314  & fuiv • 
Zvj 
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Ménakdre  ; fcs  fra- 

fi»  >7?» 

• ftnjNCKE  } hift.  de 
l’cmpcicur  Léopold  », 

4^6. 

Michel  Curopalate , 
empereur  , xmj.  ü fuiv. 
— • Michel  le  Bègue  » 
lOJ  à fuiv.  — r-  .M/- 
tf/re/,  fils  de  Théophi* 
le , 10  ; & fuiv. Mi- 

chel de  Paphlagonie  » 
117.  — — Michel-  Cala- 
phate , 118.  — Mi- 
chel Stratiotique , 1 1 S. 
aip.— • Michel  Ducas  , 
ttio.  lax.  114.  — 
Michel Paléologue  Com- 
néne  , 1 f x 6»  Juiv. 

Mignot»  vit  dcl’im- 
pératrice  Iré.ie  » 101  & 

Migrations  des  peu- 
ples du  nord } auteurs 
qui  en  ont  écrit,  46  & 
Juiv. 

Mnata  , duc  ^Jc  Bo- 
hême, pc8. 

Mœurs  des  peuples  3 
traités  qu’il  faut  con- 
sulter, pour  les  étudier, 
70  & fuiv. 

Mois  romains  , ce 
que  c’cft  , 314. 

Mornyle  , V.  Augu- 
Jluic. 

. ’ Montanoré  5 ppr« 
(tait  hiftoiique  de  la 


I E 

mai  fou  d’Autriche  ? 
478.  • ; 

Monzembano  ( Sé- 
verin  de  ) v.  Pufen- 
dorff. 

MorOsini  ( André) 
ce  qu’il  a écrit  fur  l’hi- 
ftoire  de  Conftantino- 
ple , 148» 

Mouskfs  (Philippe 
de)  fon  poème,  149, 

Murtfufle , v.  Alexis 
Ducas. 

Myler-  } 347. 

N 

Narses  , détruit  le 
royaume  des  Gorhs  en 
Italie,  19  & 160.  Il 
gouverne  l’Italie  , ce 
qu’on  dit  de  fa  fin-,  i« 
ê?  fuiv. 

N audé  , coups,  de- 
tat,  99. 

Neklan  , ductde  Bo- 
hême, to8. 

Ne^amyfli  , duc  de 
Bohême , 307. 

Nicéphore  Logothé- 
te,  empereur,  ioi  & 
fuiv. 

Nicéphore  Phocas  , 
empereur,  114. 

Nicéphore  Botoaia - 
te  , ufurpateur  de  l’-ena- 
pire,  114  & fuiv. 

Nicéphore  Brien » 
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ne  , ufurpatcur  de  l'em- 
ire  , zi4  & fuiv.  Son 

ift. 

Nicéphore  , pa- 
triarche de  C.  P.  Sa  vie 
de  Conftantin  Copro- 
nyme,  ij8.  Son  Abré- 
gé d’hiftoire , ibid. 

Nicéphore  Grego- 
r as  , Ton  hilioire  , 
zjo. 

Nicétas  j Ton  Hi- 
ftoirc  j 141. 

N 1 thard  j fon  Hi- 
ftoire , 591. 

Noblejfe  immédiate 
de  l’empire  , ce  que 
c’eft , fuiv. 

O 

Ockam  , fes  écrits 
pour  l’empereur  Louis 
de  Bavière  , 4} 6. 

Odoaere , roi  des  Hé- 
rules  , Stc.  Sou  royau- 
me en  Italie  , 13  & 
1 3 8 , tué  par  Théodo- 
re , ibid. 

Oldenbourg,  Thc- 
faurus  Rerum  publica- 
rum,  97  & fuiv.  — 
Lettres,  547-  Notes  fur 
le  traité  de  Monzemba- 

«o.  Î4 9.  3î*- 

Olybrius , empereur, 
itk  137. 

Ojlrogoths3o\i  Goths 


T'IERES.  J4I 
orientaux  5 leurs  guer- 
res avec  les  Romains, 

8 & fuiv.  Fondent  un 
royaume  en  Italie,  r j. 
Leurs  rois  , 17  & fuiv» 
Fin  de  leur  royaume, 

13 

Othon  I , dit  le 
Grand-,  empereur,  397 
& fuiv.  Son  hiftoire  par 
Vitikind  , 413.  — — • 
Othon  II  , 401.  — » 
Othon  III , empereur, 
401.  Aventure  fabuleu- 
fc  qu’on  raconte  de  fa 
femme , 403  & fuiv.  — 
Othon  de  Brunswick  , 
empereur,  41  j & fuiv.  ■ 

Othon  , évêque  de 
Frifingue  3 hiftoire  de 
Frédéric  1 , 414. 

Ottocar  I & II , rois 
de  Bohême  , jii  & 
fuiv . 

P 

Pacificus  a Lapi- 
de , v.  Oldenbourg. 

Pach  1 mere,  fon  Hi- 
ftoire , 169. 

Paix  publique  ,34* 
& fuiv.  — Religieufe  , 

34J. De  Wefipha- 

lie,  346- 

PaUtinat  j hiftoire 
de  la  maifon  palatine, 
473  & fulV% 
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PALAZZî,hiftoire  de  Philippique  Bardé» 
l'empira  d'Occident*  ne*,  empereur,  19 1 & 
177.  fuiv. 

Pareus  ; hiftoire  pa-  P ho  cas  3 empereur, 

Utinc  , 4é  y . 1*7  &f**và  1 7 y & foin 

Pafchal  II , pape,  Pierre  de  Courtemy  , 
fait  révolter  contre  empereur  de  Conftanti* 
Henri  IV  fes  ptopres  nople,  146  & fuiv. 
cofans,4io.  » Pierre  des  Vignes  , 

Patrice  }c'eftcortïme  chancelle*  de  Tempe- 
Patrice  des  Romains,  reur  Frédéric  II  y fes 
que  Pépin  , Charlema-  Lettre»,  41  y. 
gne,  dcc.étoientfouve*  Pierre-Gregoire  } 
rains  de  Rome,  43.  fon  traicé  de  politi- 
Paul  diacre  \ fa  con-  que  , 8 y, 
tinuation  de  l’hiftoire  Podiebrac  (Gc orge) 
d’Eutrope  3 148.  roi  de  Bohême,  fi6.  ' 

Pépin  , roi  de  Fran*  Prague  , ville  de  Bo- 
ce  3 fon  expédition  con-  hême,  507. 
tre  les  Lombards,  41  0 Premijlai  , v.  Prçe* 
fuiv.  Donation  qu'il  myjli. 
fait  à l’églife  de  Rome , Prétentions  & pré» 
4i.  féances-,  auteurs  qui  en 

Pertharie  , roi  des  ont  traité  , 9 3 & fuiv.  > 
Lombards,  3 6.  37.  Prikcejdc  l’Empire  } 

PEUTiNGiR  ; fes  ob-  leurs  droits  & préroga-* 
fer  varions  fur  les  mi-  tives  , t$9  & fuiv. 
grations  des  peuples  du  Priscüs  Panites  5 

nord . 46.  fraemens  de  fon  hiftoi- 

Pez  ( D.  Jérômfe  ) re,  173. 

Hiftoriens  de  l’Autri-  Procope  } fes  ou- 
«be  ,t  478.  é*  fuiv « ’ rrages,  iyo.  Jugement 

, PfeEfel  ; Hiftoire  fur  ion  hiftoire  fecrete, 
d’Allemagne  , 37*4  1-54 &fuiv.Bc  xyx.  Idée 

4i<g.  - qu’Agathias  donne  de 

' PfeftiNgêr  ; fes  no-  fon  hiftoire  de  la  guerre 
ttsfur  Vitriarius , 313.  de  Perfe,  &c.  I 69  & 
Philippe  t empereur,  fuiv » ..  - > 

4i  J* 


J 


C 


, DÊ.S  M ATf  E R E S.  . frf 

Prujfe  , érigée  en  du  gouvernement,  87. 
royaume,  49}  & fuiv.  & fuiv. 

Pijemyfli  , duc  de  Rech  de  t Empire? 
Bohême,  jo 6.  ' - 304  & 547. 

Püfendorff  , fort  Rhetius,  fon  trai- 
traité  de  Jure  naturali  té  du  droit  public  * 
Genttum  & civili  ,73  313. 

£?  fuiv.  Devoirs  de  Richard  de  Cor- 
rhomme  & du  citoyen,  nouailles  , empereur  ^ 
8x.  Introduction  à l’hi-  416  b fuiv. 
ftoire  , 98.  — Diiîert.  Ricimer  , s’empare 
fur  l’état  de  l’empire,  de  toute  l’autorité  en 
348.  occident,  11&  137. 

Pulckérie  , impéra-  Robert  de  Court enai , 
trice,  131.  134.  empereur  de  Conftanti- 

nople, 

R -I  Robert , comte  pala- 

tin , élu  empereur,  44* 
RAdetic,  continua-  & fuiv. 
teur  d’Othon  de  Frifin-  Roberïson  3 vie  de 
gué,  4x4.  Charles-Qoint,  434. 

Ragombert , duc  de  Rodoald  , roi  des 
T urih , ufnrpe  le  royau-  Lombards  ,3  6. 
me  des  Lombards,  37  Rodolphe  , comte  de 
& fuiv.  Habfbourg , empereur  , 

Ramnusio  î ce  qu’il  4x9  & fuiv ■ — — Rodol - 
a écrit  furi’hiftoirc  de  phell , 4 c j. 
Conftantinôple , 148.  Rodolphe  de  Souabe , 
Rangô  j vie  de  Ju-  élu  roi  par  les  Saxons 
ftinien,i74*  révoltés,  410. 

Ravenne  ; fucceflion  Rohan  ( le  duc  de) 
éhronologique  de  fes  Intérêts  & maximes  de* 
Exarques-,  xi  & fuiv.  princes  , 89. 

Ratchis  , duc  de  Roi  des  Romains j fcS 
Prioùl' , puis  roi  des  droits , &c.  x8o. 
Lombards,  40.  4ié  4}  Rois  Lombards  j leur 
àjuiv.  inauguration  , }i  & 

Réal  ( de  ) fcicnce  fuiv . 
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'Romain  Lécapéne  , 
empereur , x i x Ê>  fuiv. 
— — Romain  , fils  de 
Cortftantin  Porphyro- 
génète, xtj.  *—  Ro~ 
fnain  Argyre  , x 1 6 & 
fuiv.  — — Romain  Dio- 
gène, xi  o & fuiv. 

■&v7K;donations  que 
Pépin  & Charlemagne 
font  à l'églife  de  Romcj 
4x.  4 j.  Malgré  ccs  do- 
nations, ilsontconfer- 
vé  fur  Rome  le  domai- 
ne dired,  c’eft  à dire, 
lafouveraineté,  43. 

Rofmonde  , femme 
d'Alboin  , roi  des  Lom- 
bards, 30.  Sa  fin  , 31. 

Rotharis  , roi  des 
Lombards,  33. 

Rousset  j intérêts 
des  princes  de  l’Europe, 

Rufin , miniftre  fous 
l’empereur  Arcadius  , 
2x4. 

Rümelinüs  , 347, 

S 

" Saint-Marc  (le Fe- 
Tre  de  ) hiftoirc  d'Ita- 
lie, 4x4. 

Salt^bourg  ; hiftoire 
de  cette  métropole  , 
4»  S. 

Sandovalj  fon  hift. 


ILE 

de  Charles  0uint,4|  J# 

Sardo  î Ton  traité 
fur  les  mœurs  des  peu- 
ples,7o. 

Sarmates  ; leurs  in- 
curfiofls , 3 & 7 

Savage, état  de l’enl- 
pire  d’Allemagne,  377* 

Saxe  j rois  & empe- 
reurs de  la  mai  fon  de 
Saxe,  374 &fuiv.  Au- 
teurs qui  en  ont  fait 
l’hiftoirc,  4x3. 

Saxe  i hiftoire  de  la 
maifon  électorale  de 
Saxe,  483  & fuiv. 

S axons -,  leurs  incur- 
fions,  6.  pafiTent  dans  la 
grande-Bretagne  , 14. 
v.  Anglois. 

ScHitTiRos,  auteur 
publicifte,  3x3. 

ScHutzius  , 347. 

ScHWEDERUS  , fort 
Abrégé  du  droit  public, 
3x4.  348.  331. 

Sclavons  y leurs  in- 
curfions  , 1 j 6*  fuiv. 

Scythes  y leurs  diffé- 
rentes incurfion  Sj  1 & 
fuiv.  _ 

Sévere  , empereur  , 
ït&  137. 

Sidney  3 fon  livre 
fur  le  gouvernement  , 

83.  . ri  \ 

Sigefict  roi  desGoths, 
llÿr 
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Sigifmond,empere\irt 
& roi  de  Bohême , 444 
& Jï  y. 

Sigonxus  ; ce  qu’il 
a écrit  fur  l’empire  d'oc- 
cident & fur  le  royaume 
d'Italie,  4 6 & 14*. 

Silhon  5 traité  de 
la  certitude  des  con- 
noiffanccs  humaines  , 
8 3 & fuiv.  Miniftre  d’é- 
tat, 98. 

Simon  Logotkéte  j fa 
continuation  de  Théo- 
phane  , i;8. 

Sleidan;  fonhiftoi- 
te , 4jj.  Témoignages 
pour  & contre  lui , 474. 

Sophie  , femme  de 
l’empereur*  Juftin  II  3 

164.  ifiy. 

^ouai^empereurs  dé 
la  inaifon  de  Souabe , 
41 3 & fuiv. 

Spangenberg  , hi- 
ftoricn  de  Saxe,  491. 

Sp  é n e r j hiftoire 
d’Allemagne,  376.4x1. 

Spitinkée , duc  de  Bo- 
hême, ;io. 

Spolete  5 établifle- 
ment  du  duché  de  Spo- 
lete , par  les  Lombards, 
19. 

Sprengerus  , auteur 
publicifte,  313. 

Stilicon  , miniftre 
fous  l’empereur  Hono- 


> 


T I E R E S.  j4f 
rius,  114  b fuiv * Sà 
mort,  117. 

StRansKi  3 Répu- 
blique de  Bohême , f n. 

Strauchius , 347. 

Struvius  , Abrégé 
du  droit  public,  3 14.de 
l’hiftoire  d’Allemagne, 
77.  411.  Bibliothèque 
iftôriquc,  joi. 

Suard  , traduéliort 
de  la  vie  de  CharleS- 
Quint , par  Robert  fon  , 
41 4* 

Suives  ; leurs  incüf- 
fiüns,7.  Etablis  en  Ef- 
pagne,  11  & 11. 

Suijfes  j en  quel  rems 
ils  fe  mirent  en  liberté, 
434  &f*iV‘ 

T 

Tables  chronologie 
ques  de  l’hiftoire  uni- 
verfelle  , 48  & fuiv. 

Tacite  j mœurs  des 
Germains , 176.  370. 

T amer l an  \ fes  incut* 
fions , 2.6  3. 

Teutons leurs  incur- 
vons, 4 & fuiv. 

Textor,  347. 

Thégan  , hiftorien 
de  Charlemagne,  391. 

Theia , roi  des  Goths 
en  Italie,  19. 

Tiiêodat  , roi  des 
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Gochs  en  Italie,  iï. 

Tkéodebatde , roi  des 
Goths  en  Italie  , 19. 

Théodtlinde  , reine 
des  Lombards,  33.  34 

& %r' 

Théodora,  femme  de 
l'empereur  Juftinien  , 
1/4  & fuiv. 

Théodora , femme  de 
l'empereur  Théophile, 
104.  zoy. 

Théodora  s impéra- 
trice , fœur  de  Zoé  , 
218. 

Théodore  Lafcaris  , 
empereur,  14 6.  afo. — 
Théodore  Lafcaris  , II 
du  nom  , 1 y 1 6*  fuiv. 

Théodoric  , roi  des 
Oftrogoths  , porte  la 
guerre  en  Efpagne , 1 z. 
S’empare  de  l’Italie,  ij 
& 17.  Sa  mort , ijL. 

| Théodofe  le  Grand,, 
empereur,  iio  & fuiv. 
Sa  vie  par  M.  f lechier  , 
123. 

Théodofe  le  Jeune , 
empereur  , iz6.  113. 
Iji.  / 

Théodofe , -empereur, 
porté-  fur  le  trône  par 
Une  fadion  , 191  & 
fuiv. 

Théophane  j fon 

hiftoire,  149. 

Théophane  le  con- 


BIE 

felTeur  3 fa  chronique  j 
236. 

Théophilacte  Si* 
mocace,  hirt.  de  l’em- 
pereur Maurice,  1 74. 

Théophile,  empereur, 
104  & fuiv. 

Thcjfulonique ,royau* 
me  de  Thelîalouique  , 
fondé  par  Boniface  , 
marquis  de  Montferrar, 
M4- 

ThulEMARXUS,347. 

Tibere  , empereur  , 
I f y & fuiv. 

Tibere  Abfimare^vfo 
pereur  ,18-86’  fuiv. 

Tillemont  5 hilh 
des  empereurs,  110  Sz 

IMi  * 

Totila.toi  des  Goths 
en  Italie,  19. 

Transee  ( Joachim) 
auteur  caché  fous  le 
nom  d’HiPPOLŸTUs  a 
Lapide,  343. 

Trebifonde  j com- 
bien a duré  l’empire  de 
Trebifonde,  244. 

U 

Uiloa,  hiftoire  dé 
Charles-Quint,  433, 

V " 

Valentinien , empe* 


DES  MA 
reur,  t Lè&fuiv.  — 
V tlentinien  II  , i to. 
il  t.  — Valentinien 
III , 119.  ï 30  & /àiv. 
«3  f-  U*. 

F" tiens , empereur  , 

1 16.  1 17  & yàiv. 

Vallia, roi  des  Goths, 

* *9- 

^ indaleS)  s’emparent 
de  l’Afriq  ue,  1 r. 

Vaaill  as.  Politique 
i de  la  maifon  d’Autri- 
che, 44-8. 

Velserus  ; hift.  de 
Bavière-,  483. 
j V :rs  à foie , apportés 

^ d’orient,  161. 

Vicaires  de  l’Empi- 
re , 186.  317  fi» fuiv. 

Victor  de  Vite  ; fon 
hift.  de  la  pcrfécution 
des  Vandales,  1 1. 

ViGENERi(Blaife  de) 
Ion  édition  de  Ville- 
hardouin  , 149. 

Villes  impériales  j 
leurs  droits  & préroga- 
tives, 193  fi»  fuiv. 
Villehardooin  , 
Geoffroi  de  ) Ton  hi- 
oire,  149. 

Vif  goths , ou  Goths 
occidentaux.leurs  guer- 
res avec  les  Romains , 
1 & fuiv. 

Vijîtations  de  la 
Chambre  impériale  & 
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du  Confeil  aulique  , 

3 IO-, 

Vitigesjoi  des  Goths 
en  Italie , iJL 

Vitikind  ; hift.  de 
l’empereur  Othon  y 
412. 

Vitriarius  j Ton 
traité  du  Droit  public 
de  l’empire , 313.  331. 

VorbXjrg,  hiftoire 
de  l’empire,  378.  42 3 . 

Vulcanius  , fon 
hift.  des  peuples  du 
nord,  4 j. 

W 

Vagner  (le  P.  ) hi- 
ftoire  de  l’emper.  Léo- 
pold,  41  $• 

Waldenfeld  ; fon 
ouvrage  fur  les  migra- 
tions des  peuples  du 
nord,  4 6. 

Wencejlas  IV  & V , 
rois  de  Bohême  , ji  }. 
fi*  fuiv . 

Vencejlas , empereur. 
439  fi?  fuiv.  Renonce  à 
l'empire,  443.  515. 

Wippo  , 4M. 

Wisckrad  , ville  de 
Bohême-,  307. 

TVladiJlas  , roi  de 
Bohême,  317. 

Wnyjlaw  , duc  de 
Bohême,  jo8.  . • 


J4?  TABLE,  &C. 

Wogcn , due  de  Bo*-  ijj  ô>  /ûrv* 
hême  , yo8.  , Zoé,  concubine  puis 

. Wratiflas  II,  pre-  femme  de  Léon  le  Phi- 
inier  roi  de  Bohême  9 lofophe,  109.  ni. 

5 10,  • Zoé,  femme  de  l'em- 

Z pereur  Romain  Argyre, 

puis  de  Michel  de  Pa- 
Zacharle,  pape,  ini-  phlagonie,  & enfin  de 
plorc  le  fccours  de  Pc-  Conifcantin  Monoraa- 
pin  contre  les  Lom-  que , xi  6. 117.  uL 
Dards,  40  & fuiv.  Zon are ; fon  hiftoi* 

Zeiller  } topogra-  re,  149  & fuiv, 
phte  de  l’Allemagne,  Zocton , premier  duc 
|7 f.  Dcfcription  de  de  Bénévent, xp. 
l'Autriche , 47  7*  Zozime  , fon  hiftoi- 

Zénon  , empereur  , rc,  145  b fuiv • 
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ERRATA. 

4 

P 4 ge  115-  La  vie  de  l’empereur  Julien 
&c  celle  de  Jovien,  par  M.  l’abbé  de 
la  Bléterie  font  Ci  répandues  & fi 
généralement  eftimées,  qu’il  n’eft  au- 
ç un  de  nos  leéteurs  qui  ne  foit  en  état 
de  fuppléer  à ce  que  nous  aurions  dt; 
en  dire  en  cet  endroit. 

Page  249.  /.  14.  Du  Gange,  lift % du 
Cange. 

Page  468  , l.  20.  Mozajjibano4  lifc^ 
J^onzambano. 
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